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Ce n'est pas seulement le goût qui, dans les inventaires, 
ajoute les statues romanes aux statues romaines, et les œuvres 
gothiques aux œuvres romanes avant de leur ajouter les têtes 
d'Entremont. Mais ce ne sont pas non plus les découvertes, 
car Les œuvres gothiques n'étaient point inconnues: 

elles s'étaient qu'invisibles. Les hommes qui rcouvrirent 

le tympan d'Autun ne le voyaient pas, du moins en rant 
qu'œuvre d'art. Pour que l'œuvre soit inventoriée, il faut 
qu'elle soit devenue visible. Er elle n'échappe pas à la nuit 
par la lumière qui l'éclaire comme elle éclaire les roches, 


mais par les valeurs qui l'éclairent comme elles ont toujours 
éclairé les formes délivrées de la confusion universelle. 
Tout inventaire artistique est ordonné par des valeurs : 
il n'est pas le résuleat d'une énumération, mais d'un filerage. 


Si bien que nous ne tentons plus un inventaire des formes 
conduit par la valeur connue: beauté, expression, etc. 

qui orientait la recherche ou la résurrection, mais, à quelques 
égards, le contraire : pour la première fois, la recherche, 
devenue son objet propre, fait de l'art une valeur à découvrir, 
l'obje d'une question fondamentale. Et c'est pourquoi 

nous espérons 


ner à bien ec qui ne pur l'être pendanc 
cent cinquante ans: l'inventaire des richesses artistiques 
de la France est devenu une aventure de l'espri 


André Malraux 


Architecture 


Ouvrage publié sous L direction du ministère de La Culture 
et de la Communication, direction de l'Architecture et du Patrimoine, 
sous-dircction des Études, de k Documentation er de l'nventare. 


© l'ion: Imprimer morale Édions - ventre ghnér,Pars, 1972 
O2 édiion: Imprimerie aile lions Inventaire née, Pas, 1989 
(©  édion: Cute des monuments nationaux / Édiions du parimoin, Pa 2000, ISBN 2:85812593-1 
Cr 3 ion rprend 3 l'enque les textes a re en page dela 2 don l'exception des pages 1.6. 


Principes d'analyse scientifique 


méthode et vocabulaire 


Jean-Marie Pérouse de Montclos 


AVANT-PROPOS 


Le Vocnbulaire de l'architecture fait partie de La collection des 
Iyne Scientifique, publ 
artistiques de la France. 


incipes d'ans- 
par l'Inventaire général des monuments et richesses 


Dans l'avantpropos de la première édition (1972). le regretté Julien Cain, 
membre de l'Institut, alor président de la Commission nationale de l'inventaire, et 
André Chastel, membre de l'Inuitut, président de la Commission nationale de 
Pinventaire jus en 1994 écrivaient « «Cette collection présente une méthode de des 


cription des œuvres d'an. La normalisation des langages techniques, condition née 


saire du progrès de la science de l'art, comme de toutes les sciences humaînes, long. 
temps retardée par la force des habitudes, per le cloisonnement des disciplines, 
n’était pas concevable sans le concours de circonstances provoqué par la erdation de 
l'Intentaire général : une nécessitd méthodologique concernant la formulation des 
concepts et, par voie de conséquence, l'articulation des notions qui permettra l’appl 
cation du traitement automatique à l'immense documentution rassemblées un 
champ d'expérience considérable, représenté par les travaux des chercheurs de l'Inven- 
taire général; une caution scientifique assurée par La collaberation sans précédent 
des meilleurs spécialistes français. 


Une version dactylographiée (1965), diffusée jusqu'à la mise au point du texte 
définitif, a été soumise au contrôle d'une trentaine d'experts et mse À l'épreuve sur 
Le terrain par Les chercheurs de l'Inventaire général. Toutes les étapes de cette longue 
élaboration ont été suivies par Francis Salet, membre de l'Institut, alors conseren. 
teur en chef du musée des Thermes et de l'hôtel de Cluny, et par Le regretté Sylvain 
Stym-Popper, architecte en chef des Monuments historiques, qui ont apporté à 
leuvrage La caution de leur haute awerité scientifique. 


Nous reproduisons ici la liste des experts consultés, avec les titres qu'ils por 
taient en 1972 : Michel Brésillon, directeur de la cieonserption des Antiquités 
préhistoriques da Le Région parisienne, mafire de conférence à Puniversteé de Paris: 
‘André Chastel, professeur au Collège de France, viceprésident de la Commission 
nationale de ‘Inventaire général: Albert Chauvel Ÿ, inspecteur général honoraire 
des Monuments historiques: Marcel Durliat, professeur d'histoire de l'art du 
Moyen Âge à l'université de Toulouse; Paul-Marie Duval, professeur au Collège 
de France, membre de l'Institut, membre de la Commission nationale de l'Inven. 
taire général: Yves-Marie Froidevaux Ÿ, architecte en chef des Monuments histo. 
riques, udjoins à l'inspection générale; Louis Grodecki \, professeur d'histoire de 
L'art du Muyen Âge à la Sorbonne, membre de la Commission nationale de l’Inven. 
taire général; Pieire Lavedan Ÿ, professeur honoraire à La Sorbonne; René Lisch 
architecte en chef des Monuments historiques; Jean Martin, compagnon tailleur de 
pierres Jean-Pierre Paquet t, architecte en chef des Monuments historiques; adjoint 


à l'Inspection générale, membre de La Commission nationale de l'inventaire géné- 
ral; Émile Peyrache, compagnon tailleur de pierre; René Planchenault, inspecteur 
général honoraire des Monuments historiques, membre de la Commission nationale 
de l'Inventaire général; Jean-Claude Rochette, architecte en chef des Monuments 
historiques ; Jean Sonnier, architecte en chef des Monuments historiques, adjoint à 
l'Inspection générale; Pierre Sonrel, architecte D.F.L.G.; le capitaine Philippe 
Trutimann; Jean Vallery-Radot t, conservateur en chef honoraire du Cabinet des 
Estampes de la Bibliothèque nationale, membre de la Commission nationale de 
l'Inventaire général; André Veïnstein, professeur à l'université de Paris-VIII; 
Charles Waldschmidt, architecte en chef des Monuments historiques; Ernest Will, 
professeur d'archéologie chrétienne à l'université de Paris-I. 


L'expression de notre gratitude à l'égard de ces experts se teinte d'émotion à la 
pensée de ceux, si nombreux, qui ne sont plus. 


Nous avions également bénéficié de l'aide et des conseils du Centre d'analyse 
documentaire pour l'archéologie, du Centre de recherches sur l'histoire de l'archi- 
tecture moderne, de l'entreprise Georges Lanfry, de l'Association ouvrière des 
Compagnons du Devoir du Tour de France, du Bureau législation et contentieux 
du ministère des Affaires culturelles. 

Le volume d'illustiation a été établi avec la collaboration de Mme Dominique 
Hervier, agent du Secrétariat général, aujourd'hui conservateur régional de l'Inven- 
taire Île-de-Francr, et de M. Bernard Emmanuelli, chef photographe à PInventaire 
général. 


La première édition du Vocabulaire a été bien acueillie. Elle se trouve en usuel 
dans la plupart des bibliothèques publiques et dans les bibliothèques personnelles 
des enseignants et des étudiants en architecture, en archéologie et en histoire de 
l'art. L'épuisement d'un tirage important témoigne d’une diffusion beaucoup plus 
large. Le vocabulaire de l'architecture a-til pour autant cessé d’être « une arcane » 
comme disait curieusement Stendhal qui réclamait la rédaction d'un glossaire pour 
être initié, comme les érudits, au beau et mystérieux langage des ogives, des ares- 
boutants, des pinacles (Mémoires d’un touriste)? Il reste encore beaucoup à faire 
pour que ce langage soit familier du public. L'intérêt que celui-ci porte aux monu 
ments du patrimoine architectural ayant très sensiblement augmenté depuis 1972, 
la deuxième édition du Vocabulaire, revue et corrigée, devrait avoir au moins 
autant de succès que la première. 


Jean-Marie PÉROUSE de MONTCLOS. 
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« L'obligation on je me suis trouvé d'employer les termes propres des Arts, lorsque j'ay 
ecrit des Bistimens du Roy. à donné lieu à ce présent Uaté », dédare André Félibien dune 
La préface des Principes de l'architreure (1676), le premier euvrage en langue française conter 
rant un lexique des termes d'art! IL précède de peu le Disionario fexceno del'arte det 
cisegnn Glormnee, 1681) de Maldinucei, qui eut son Aquivalont pour Le Langue alien 

Le lexique de Félibien, bien oublié aujourd'hui, mais démarque pendant tout I vi siècle 
eu dès 1601 dans le Diciunmaire d'arehiteture joint au Cours de D'Aviler), a été rédigé par 
'historiographe des Bltiments du roi et reva par es architectes de l'Académie royale. Quelques 
dhapitees de ce ouvrage ame géné vont développés pur les sicecaseurs de Fibien © 
La Hire donne la nomenckture de la charpente dans une réblition du traité de Jousse (1702); 
Fréder décrit avec une précision exemplaire la stéréotomir, la construction des ares et des 
soûtes (1737); dans La publication posthume des Lois des bastimens de Desgouets (1248), les 
notes de Goupy ent les prineipales notions juridiques relatives à la comvructiont Bélidor 
11755) publie le vocabulaire de l'ingénieur; Déallier d'Argeuville (1777) étudie l'art des jardi 
Lacombe (1782-1700) rédige les articles de l'Encyclopédie méthodique consaerés aux métiers 
a Bätimunt. La compilation da tour ces travaux ed faite par l'éditeur Jembert dune des ver 
ons revues et complétées des dictionnaire de D'Aviler (1768) et de Bélidar (1768). «par es 
scchitectes Jacques-François Bomdel ct Roland Le Virloys : le premier, dune l'Encyclopédie 
17511780); Le second, dans un déctionnaire polyglae er lstré (1770) qui résume admirable 
ment-'eflort accompli pendant dou le sv siècle, 

L'exemple français suscite lémulation des auteurs étrangers, Le succès des premières 
édition de D'Avier inpite à Richard Neve son City am Country Purhaser, And Puilders 
Diccionany (Londres, 1703). Cependant ls ditionmares anglais du Xvntsiéle, ceux de William 

von, de Vilar: Robinson, de Baty Langley, d'ane Ware mont pas la qualité de leurs 
modèles français: Gut, en ete, attendre le Glossary of Terms de Jobn-Henry Parker (1830) 
pour voir paraître en Angleterre le premier vocabulaire séreusement illuutré; le Clussary 0/ 
ferme red by Architecte, paru dans LEncydlopedia of Anhitcture (143) de Joseph Gite qui 
reste la meilleure référenes en langue anglaise, et encore peu Iustré. Les ouvrages liens du 
xvun sicle sont euxemêmes dépourvus d'illutration :Le plus notable d'entre eux, le Disionario 
delle Belle Ari del Disrgno de Francesco Mila (asano, 1797) para bien modeste à 
des rsvaux de Blondel ou de Koland Le Virlos. 

cle, les premivre essais de l'archédlogie scientifique marquent une importante 
césure dans l'Histire du vocabulaire de l'architecture. Le vocabulaire d'un Fdibien, emprunté 
ix artiies contemporain pour dérire des œuvres contermporai St pas aux 
lescriptins rétrenpectives des historiens des arts? Les premiers archéclogt 
Simplement ignoré les 
Dans l'Encyclopédie méthadique apparañt À fallacieuce distinction entre l'art et Va technique. 
L'rehitreture y et traitée par Qurtremère de Quincy (2708 1825) en truix vole sans lniron 
avec es huit volumes de Lacombe sur les ds et Métiers. Lacombe dénonce vainement les dé 
faut d'un plan qui ne peut que fttee la tendance déjà trop marquée à considérer qu étudier 
Les arts mécaniques, 'éai abaisser à des choses dont La recherche ex luboricuxe, la méditation 
noble, l'exposition difidle, le commerce déshonorant, le nombre inépuiable et Li valeur 
minutielle ©». Quatremére de Quincy connaît si mal Le problèmes tcchiques qu'il doit de. 
mander à Rondeet de rédiger Les anicles Stéréotomieet Consraction des voûtes qui, malgré leur 
Auchnicié, sont dennés dar les volumes Arhiterure : en eff semble désormais ais qu'un 
archéologue peut négliger la charpente à chevrons-portant-£rmes, mais qu'il doit tout savoir 
de La voile d'arêtrs, 


AU) us Le ouvrages français lé ns cette Hrductin sont pas amplement dér dans Le Diligraphie 
41) aus les cuyrages Rosie citée dns cette latoductis 


SE aus 


Pour Quatranère de Quincy, uniquement souckux d'expression sylique, l'architecture 
n'est art que our an tar, cest neuve 
ue rend alor cc adjectif) libérée des comrintes pratiques. D'où l'inérèt exclus de l'arcléo 
doué nénlasque pour laritrqure sacrée, Ten rose aulque chose dans la primaté qui 
ed encre recoanu aufrur hui ax études sur l'architecture religieuse, Rien ne nous es munis 
Fame ue Le beau syncrétisme des théoriciens dnsiques pour qui l'ordonnancement d'un 
Leample comme l'aménagement d'une maison, la composition d'un jardin comme l'ergansation 
d'un ensemble Fri, le choix d'un décor come a constrution d'un pant ou d’un lateau, 
rent du mères tetes de tas archéologue comme Ent ont pu tie 
de cour de À Line ohtetents Vabuidimen de vénpheree 
natal da Le decriion des Ltiments de terre ferme resent comme le demder Lnnin de 
Femelle print. 
Quutremée de Quincy ayant inconsidérément compromit a Hings 
L'orientation nouvel 
don du vocabubire traditionnel : Les dictionnaires d'architerture ne peuvent être que d 
“ans san Dictionnaire de 'axhitetur du Mayen Age (BA 
taire qui datent d'une époque où l'on ne s'oxcupat que de 
chier aus, Ÿ a coucrs cxdusiement à a Colle cute Préomptian a fit 
Lougtemps lion 2 Et atendee Les taux lenicograpliques de Brutal (908) pour que 
Les Faien, le Eréior, ex Béidor anient cités par médiéviste, Cortes Bory pouvait jus 
a deite à que l'on ne ireure pas plu dans Be diticntuire de A de Quinn que dens La 
autres, ces expescons les que pénale, lcheton, lance, qui sut man d'un u-age 
généal 1. Eu revanche, Haut pu y louver L définition de l'ogfre, AdElement Lane 
de Vlan de Honceourt à Félilien par Philibert Delorme à et évite ana Le dédoubement 
émantique de ce mot auquel certain arehévlogues donnent encore, aprés Artsse de Caumont 
Et malgré La me au pot de Quichert, le eme dre bu I ÿ sueur trou Le vieux mat 
alete, dant Alphonce Le Roy, Le traducteur du glossire de Willon (1067), regrettai qu'il ne 
Fit pas pass dan le vecubuldire des médérises où n'a toujours par d'équivalent ?. Crat 
ail que d'hosnôte vocable, près à cervi dans toutes ler écoles, se con 1rouvée abusivement 
ondemnés parleur origine. Ne té pourint file de constater qu'il y a pas dans le vocale 
Are de Fées, plus un mat sue dix ei à la compusion et à l'tmement, et dan jet 
aux nouvelles der ayles Ce part anrñt eu expondant une serie rigueur a l'abandon 
du verabulaire tradition avait été commencé par d'imperant travaux phillogiques, « 0! 
rit penser que non eussons 4 esajer de reconstituer a terminologie en age au le 
écrit encore Deny; mule ee laval, qui eût été d'un immense inért, nous avoue eu vit 
Aa pre qu était exécutable dans lé actuel de La science % * La prinipale soure de 
nhcgraplts Trançai semble être Le remarquables travaux de leurs coin angl er 
reconnait ses emprunts au Clomary of Terms used in Gran, Ronan, lala and Gothie 
“Aréhtetare (Londres, 1630) de Johmellenry Parker et au Dictionary of the Arte ant 
Arhecology ef the Middle Ages (Londres, 1838) ce John Bétton, le premier euvrage entire. 
au voralulire de larchéohgie méévale, Le: nombreux anime des pion. 
Le l'atchélogie méiévae, L traduction du Glossaire des termes techniques d'ate 
chitature gathique de Von (10 La prééinencs de la ce a 
cle ignore Pogive (oger, ogpre sont définis comme doncine et ar en arelade) qui et 
app » Déagmat Rib  d'oû sent l'arc disgmnal des Français. 
archéolgie devait en défiive invanter son propre Langage. IL restait à canaliser ce dé- 
velappement Inguistique spontané 3, éventuellement, à l'ampliher pour répondre À tu Ve 
esoït. Ce Fat mission que reçl, en 1847, le Comité hstorique des art et des monument . 
Les travaux de ee comté, qu shoutirent aux Jastnetions mur L'arhicotore, I srufure, Les 
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meubles, Le armes les astemäles et La muique de l'Antiquité du Moyen Âge, pas 
D ne air dE ns ue is Cabot d'in 186 
Fnégurent ci des poupe rude qi omt mire char Les Prncpar d'atagne que 
Me l'ventairegéné Ce true valent en Teri de cadre à une rude dns le 
sde patimone nañonal. «Que de disparsten que de cmindlccns 4 d'übeurtés à hucur 
Si es moment ave ne phreloge parie!» éenar Saeandy 1. Cie me 
engarde du mine de neo publique et encore d'état aujourd'hui le nan 
dk Com neuret és Les cts que on en anal, Cl de et 1 à out de laver 
gré qui ne ftp réal. Sens due y aval au quelque prsompion à volai norme. 
HE om dans on au in om qu Den D una 
té par Albert Lenoir, Charia Lenoomant, Auguate Leprétont. Prosper Mérimée repos 
Arme an drop coma de PAU monumentale Loc rtf œpendant de na 
es + vetins oise» dés prinalement pr Des qui parait rrment 
Quelque peu heures qu'en pue les trouver. [els er uen Cu UE Gard ie 
ours das descriptions pour dépaindre des mes pour laque À et pa de rom 12 

À sable ado eu ent pa d'ange qe armé Les rcciens de con 
Anaion, Dns un Disiomnare du btiment G829),Penot spa bien comme chu 
anus Rae bite de Fi us lu rrénent de D'ici ann de gens de mr 
Le Distonnaire rulsoané de Ville Duc où d'autant hu remarquable, qu'il nt louvag 
San arbitre ce d'un choque erpendent, auteur y mon pou curieu de Br Le 
scie 8 ls emplois d'u enable qu pratique Lime de Lyon creme. Ce 
Ain technique revient lhonmeur d'avoir nénl pour La premire fus, à Le En a ces le 
vcsbubire des archects asiques, hi des achaogue médirate ei des praticiens 
 lacheaure camemporaine © de Diaionnaie de Chabat (RS) ne cependant qu'une 
smpiaon de vocales oneurent dont et amiens nt pr 66 dut. 

Danse même temps 2 dont princes ocean da KL mirent. Ver Gay 
me nf a hlolog au eric de l'archologi en publiant un gloire cl (1926) 
améantles plaies génénus de Da Cange à de Godeiny. Le Roue de tetes (911192) 
Ale Mlemges d'axhslree (1915 de Vicr Mouet parent des clément cut 


ie ouvre une série bi 
tions didactiques, 
où le développement des études archélogiques eréai une sorte de oiconrement vel. Le 
eux tradudions anglaises de l'ouvrage d'Adeline (L89L, 1966) luitrent le œuceès international 
de cette Famille, 

Les anentations de ses deux sibcesd'archésogie ont aisé de fortes empreintes. Une spé 
clition top exchsive dans ls études médiéuales a eu pour cuméquence Fatrophie de ce 
tanes acceptons. La définition de la voûte 'artes, par exemple, e recouvre plus esvariantes 
arêtes doubles ou tples et 2 malle quartier qui n'apparaissent qu'à l'époque clique «1 
Au fait mère, l'analyse des votes à nerrures muliples du ve siècle et du x ile, coctrute 
see Le voûtes à arêtes multiples, décourage l'observateur Le plas atteni. La parfaite cohé 
rence du vecabulaire de La charpente di assez combien cet spécialité a peu ent Les Hétoriens 

di que les malestendus sur Les notons ka plus fondumentler de architecture rigicuse 
camme ce qui afestent le mot ne par exemple, sont à la mesure des mulples et santa ou 
ges comaerés aux églies. 


2 est grand temps que Von mette de lorêre» conclut Brutails après avoir constaté que 
personne ne entendait mue ls caractèms inintfe de La trompe et du pendentif 3 L'expé 
rience du Comité hisorique des ans et des monuments a cependant démontré La fraglité d'un 
Vocabulaire créé ex nükilo «En fait de normalisaion, La maileute et celle qui est généralement 
accepté» ervait Arcsse de Caumont à propos du débat ur Le sens du mot give 
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personnes se sont évertaées à prouver que le mot give n'est pas l'expression qui devlt être 
employée pour désigner l'a en ters-point; mie, qu'il ait 46 ou ne détourné de aa ignifr 
ation primitive, le mat give où si Kénéralement Ueité aujourd'hui qu'il semi, selon nous, 
puéri d'en chercher un autre quiserit moins bien compris,» Alors que l'uge à finalement 
Gomseré la réforme de Quicherat et que Le meilleurs spécialistes nomment aire ce qu'Arcise 
de Coumont appelait are diagona. Les derniers travaux de C. Brunel url'étymolgie de ce mot 15 
ouvrent La perspective de nouvelles interprétations. Cest dir combien H est vain de prtendre 
fier le bon uage par référence aux découvertes de la philologie. On peut seulement souhaiter 
que b retaurtion de mots anciens, injustement oubliés, vienne combler es Meunes da vocae 
Bulaie conte 
La méthoe d'une normalisation scientifique a été trouvée par Hratis. Le principal mérite 

de soa Précis d'archéologie (1908 n'est pas d'avoir confronté pour la première fois tour es usages 
“cannas, tant anciens que contemparains, sur quelques termes importants, mais bien d'avoir 
present l'intérét des rgroupements sémantiques e d'avoir démons la nécesité de tancher 
en veut den acceptons oernane au plus près n réalité monumentale, Son aricle porhe et 
partirlièrement démonstatf le porche 'est défi que par confrontations avec les notons vai 
nes d'embrasure, d'au, de portique, de parvis, de narhex, d'auntnef, d'antéli, de ge. 
liée, de pronaos, de vesibule; article srat exemplaire si lauteut avait pa enfermé sa te. 
ecen dans le cadre arificil de l'architecture rebgieuse, mme si n'y avak pas de porche. 
dansl'arehtecture civil. Déjà Lacorabe, qu déplorait la divtte des mot propre l'abondance 
des synonymes » ct soshaiait » qu'un ban logclen [rédige] l grammaire des arts 
a An du ann bee 2» Cest url diférence eteur La resemblanoz des formes et des usages 
d'un instrument et d'un autre instrument que l'on peut décider] quand 4 faut leur ser un 
mêree nom et leur donner des noms déférents #. » L'expérience démonte qu'une réforme 
inspirée par me rélexon de ce ordre peut simpmer à l'encontre de l'usage le mieux établi 
Le néslogisme cloche-mur s'est aiei eubsthué à l'ancien clocler-arade pour désigner un ouvrage 
dont ls baies ne sont pas nécemairement couverts d'un are 1. 


Les définitions dose que nous présentons ii ne 'appaent que aur des diféren- 
rphlogiques indépendantes de doute qualite hélniques Le défiton de Le 
Four danteene, par exemples ne ft pas at du fit que cote oxprsio, inventée par Quchert, 
n'es employé que par er spéciales de l'archircaure médiéval à l'étude de l'architecture 
rique tone enrichi de facto d'unr expression qu permet de réduire larbigué du mot 
Dne que dus vue do Fais ge al Den aan de loue que ee 
couverture, As surplus l'etenson de La notion ms en lumière L pemmanence d'un part fonc: 
Kiomel. L'idetfcaion des forme doit préséder lnterprétion baoriqe, le aylesne den 
Sat euxemémer que par référence à es formes Pour avoir oublié at evene de La logique. 
es autsurs de ditfomairesd'architetur ont ni pr aceriditer le qun chaque aile à son 
oculaire propre, L'analyse morphologique s'est rouvé ia ahuirement abordonnée à des 
liitions ylistique ares et aps. 
Le même copie de ipueur a conduit à préér l'ordre méthodique à l'arbre lphubéique. 
Le regroupements des notons propres ax diéretes paris où eux diféens genre de Pare 
dure pemmetent passage de l'observation à l'dentifation kr atrent attention ur Les 
oréations dont Le sua ent la condition d'une analyse féconde. La rconstiuion des 
Ensembles sémantiques par ordre méthodique coeréee Le mise en place  e chaque noliom, 
Eté de toute bonne déintiong el condamne nécessairement ke incorides que lardrs 
sphabétique des dicnnaies tadionncl diinule. 
Les che qui ant té ar pour clair et prices Le vocahuare e architectire par can. 
Hroration des Aires auteurs qui ont ce sure sujet vont explités dns une tabl alpha: 
étque: Cet able x en et conçue pour répondre À ao fn renvoyer aux termes définis 


da à LINK Op, 26 


Introduction 5 


dans Le corps de l'ouvrage; recueilir les synonymes, les termes désuets, les variantes orthogra- 
phiques eL sémantiques; donner les références justificalives des acceptions rejetées ou retenues. 
C'est done une sorte de table « polyglotte » permettant de traduire les principaux auteurs français 
dans un langage normalisé, Aussi cette concordance n'est-elle assortie d'aucun commentaire 
critique, Avec Félibien, nous avons jugé à propos de retenir plusieurs mots « qui ne sont en usage 
que dans quelques auteurs ou parmi peu de gens... afin que l'on trouve dans ce livre. tous les 
différents noms, sans même examiner... si les mots sont bons ou mauvais à canse que le seul 
usage de ceux qui s'en servent leur donne toute autorité 19», 

La cohérence du vocabulaire normalisé ne serait qu’un équilibre éphémère si le système 
sur lequel il est fondé n’éuit pas évolutif, IL deit pouvoir aceueillir les apports de la philologie 
comme les enrichissements linguistiques produits par les constants approfondissements et élar. 
gisements de l'analyse, Les travaux de l'Inventaire général sont un des lieux privilégiés de cette 
évolution. L'enquéte topographique révèle chaque jour des formes originales ei des vocables 
nouveaux, La découverte récente d'un escalier en 8, par exemple, nous a conduit à retenir une 
notion que nous aurions peut-être été tentés de négliger comme trop théorique quand nous ne l 
connaissions que par les traités, Les quelques provincialimes figurant dans la table alphabé. 
tique sont le produit des premières années d'enquête. De même que la publication des Inven 
aires topographiques ne donne qu’un état de dossiers qui restent ouverts aux aménagements 
ultérieurs, la publication des Principes d'analyse est liée à la création d'un chier recueillant 
les expressions « inédites » et les notions nouvelles, une sorte de banque de mots que gère une 
autorité méthodologique permanente, Ces travaux conduiront sans doute à proposer, dan 
quelques années, une version enrichie du Vocabulaire de l'architeciure, 


(it) Féumen op. cit, préface. 


Bibliographie 


Cette bibliagraphi présente, dans lande chrorologique, La ste, aus comolèe que pos. 
ble, des ouvrage paru sou Le tire de dictionnaire, glossaire ou letique Parclteeture. Nou. 
n'en svons exda que certaines publication récentes pour naue éviter l'embarras d'avoir à Les 
commentez. Qu' nous suffi de dire qu' n'y a pas aujourd'hui dans le commerce de dicton. 
rire d'arekttare table parle spécialiste 

Cet biblingraphe gra dalement quelques Lexique plu pénérau, consacréaux Ba. 
As, à La langue technique du Moyen Âge, ct, ceci n'ont té reteaus que pour eur ntérèt 
historique on pratique. 

Les tas d'architezture, eau de contruciion, manuels d'archélgle et d'Histoire de l'art 
sont ouent complétés par an lue, 1 sui fl canule toute La Htéature spécialisée 
pour en donner l'inventaire exhatf :lntérèt peique d'un el inventaire seit Lt, Les. 
ictiounaires, devaires lexique d'architecture pubs islément formant déj un expo con 
in et enmple de l'évolution et des difécets domaines de ce voalulare spécialisé. Aus, 
au les vrai, cure mu manuels dont es développement lexicngmphiques font maorité 
figurent dan cette iliographe. 

ne telle Bibliographie dovai être nécreairement limitée à 1 litérature en langue fran. 
sie. Cependant, nous avons eu également rrcoun au Clowary 0/ Jerma de lEneyelepedia 
f Avhirctue de Jserh Gt Conde, rééition de 1876), au Pasauths Leikon der Beu 
un(e, 9291932 et a DisiomarioPncilopedic di Arhirettura e Urbenistia, de Paolo 
Prog (ame, 1968) pau débnde Le emprunts plus oents du vamabulabe français aux 
Lang étranges. 

Le références jusietives données dns a table alphahétique s'ppient ir une Wblio 
rap plus Large et mins stémalique, qui accompagne ele table. 


FFéusmen (And). Des principes de l'amhieture, de la peinture et des autres arts qu on dé. 
“pement. Ace un dictionnaire des tes propre à chacun de es ts. — Paris, Coigraré, 
ré bb, eaux 06 pu Be 
édité en 160 et 167. Les divione de cet ouvrage ont permis le mproupesent métholique 
de morshrees défis auxquelles Lis roi le nomendhture du ditioaie alplabéque, 

neue Cet prière coque d'un icionnäre général d'arebitetute, 
ar RE ù rue par le Asmdémn à se de be out Le pulse da 
ie du sv se 


D'awizn (Chares-Aupurin). Cours d'arhiterre. arce ne ample esplicaiion par andre 
rhabétique de tous le termes. — Paris, Langlois L6DL-2 vo 4 ge 
Le Ditiomoire d'enhiteture ou cuplicton de tu les tes den on Le er dons l'anbite 
re, er mathématiques. Le dei ie) la peinture, la refgtue, es menures.… le maçonntie 
1 chapeneiene e Jardinage, one descrmd ae da Cours de D'Rver Lt pale où 
653 cher tre élite. Léléen du Cou pau à Aura en 1, sans autochtone 
Future me camient pas Le dilonnaie. Dans x rédrion, chez Marc, en LG Le connais 


pren quon à Cemclgne Jusqu'à prévnt pour le ditonaire de orme 
préc Marie rédieLe Cour um e dictionnaire. Ceperdas en 135, Jomber publie 
Fément une semon revue et complétée du dicfomair de D'Aviler sons Le due de Dictioenae. 


la ua de l'auteur à pour le première os, un Aomme de métier spplque à définir le voa. 
Budare de on art. Se défaut ant silent et d'en recent par later: à nomendatane 
anque de rigueur les déiions sont souven cbneures;lohographe des mot défis est 
Inenine, Lan rébiione de 1710 ù de 178$ comieee etre da av déni, en paroi eu 
Rail à nomenceine qui alger pat at de neue dvchppés pour. 
ulques domaines parer (Parchreare mire, larrecture hydraulique, 'areitetue. 
Le jardins, ce deu lo séhgés. Crpendant lex ouvrage spécilné our ca domine 2e 
frere moon bentéaurbnesget ml diner s 
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Convetuue Thomas). Dictiannaie des arts et des sciences par MD. de l'Arudémie française. 
7 Park, Coïgnaed, 1694. 2 vo. in P. ; 
Rés on 1781 1782. Ave mean en ce ui concerne Le sobre de l'rchitcetunez 

eur démarque Féibien, 


Jousss Mehurin). L'art de charpentere de Mathurin Jausse, cvigé et œuementé par M. 
"DLL (Philippe de La He). — Paris, Moee, 1702. In , 208 pe. ge 
Le Thé de Par de chamenier pal à La lèche en 1627 par Mathurin Joue ne content 
as de laïque, Dans La réltion de 02 (reproduite en 1751) La Hire dense une Evaraion 
Haven Lo gièc de bois de charpeste au enrent dons la contction des bâtimens (58. 
Cet ane mamendure plus qu'un aigue, au quelques termes dant définis Le envois 
LS pinces cles valent une déni, Ces qques pare sont dant lu impor 
An que L votre a chape à peu changé de Joe Lao jour «l'ion de 
Eee démarré dan ous Le ouvrage Watan de cette ocnique. 


— Pari, Coigrard, 1744, In, 


Conormor (LL. de. Nour traité de toute l'architecture. 
x pu ee 
Le Noise ui. au nt que la iéiion da Traité de Cordemes, paru en 1106 san eq. 
Gant Date eus Les dome d'ahiteture dont on Pete danse alt D. 22 
er dicéonmies L'actu bon 
d'en era ration. ue ateu à alé 
dc anees de son iformaion ohnique parle ronourees de con érudiion Hnbrique. 


Faéisn (Amédte-Frnçoi. En théorie et la pratique de la eoupe des icrres ct des bois pour 
a sonarution des coûter et autres partirs.… où traité de stéréoomie à l'usage de l'archi- 
tac. — ParieSirarboure. 17371730, 3 ol. In, Be 
À a du premier volume de ecrit de atrétonin trouve une Explication des termes 
Tes plus al pau a coupe des pres rangés par onde alphatique, L 'e pas d'aude es 
enraplique cé eur D érétome ans récente aux défitions de ee 


Mansy (Abbé Français Marie de). Dictionnaire cbrégé de peinture et d'arhieture, Sans nom 
“auteur, — Paris, Barrais et Nyon, LG. 2 vol. in-15. 


Les arcs ones  l'’uxhiccture ne repréentent qu'une faible part de ent ouvrage élémen. 
A de De prune dr dues ali. 


IDesconrrs (Antaime-Pabut, Les lis de bdtinents sun la rautume de Paris. mseignés 
“par M. Desgodei.. ave les notes de M, Goupy. — ».L. 1748. In. 
Rance 256 € 1777, Contient une Espleatien des mes d'arhitetue répandus dans le 
aise ia}, Suront le pour Le vue du dei de Lcomnicton 


Lacounr (facques). Dictionnaire paratif des Biaux-Arts ou abrégé de ce qui concerne l'arehi 
te Le sure, La painiar, la gravure le poésie 8 La manque — Paris, Hérisant, 
1752. Ir, TT p. 

Régi en 1753 et 4359, Une compilation bee Gite mais peu ul, 'adremunt à l'umteur plan 


qu'au split. Les aride d'archtocare set emprutés à DA (1, préfar). Lacombe 
tement Fans et de male deuve des vue comes aux Ai où Mie dans 


FEnodapédie méthodique (. idesous) 


Béuivon (Bernard Forest de, Dictionnaire paratif de Fngénieur. — Paris, Jombert, 175$. 
Ing, x329 pe 
Dans ee pott deionnair, publié Mtivemen, l'auteur de hi cébbre Arte hiauique 
où PA de conduire, d'élaer et de ménager La vaux pour Le diférents besnns de La re (T3 
FEs9f aa pu mare tonte acier, Au nn Gite, Cac Antoine Jonbert, aleu lié 
A Re comes din ane sec did (Pr lAutase 1TON Ta y, 2740 pe rev 
ns ko ours d'urine mure, sale et hydraulique de Bélier + tout ce qi a pu 
Ée rééure cm céfnidon «(réacs). Le réulat es remarque: ce rédition comttur Le 
Alle re pour vel deu foin, de éne l 1 de 'rhitectre ds save 
LS GAS nr eudeh de mnéaes réfémncer Los Cvvrag raide dax vs au le 
present Ce ditionamte de Pgénieur ot en salé un dicdinmire complet d'abitccture 
Fembar ayant repré praque tou es ace de 1 rédlion de diaionnäre de D'Anlr, pré 
parte par ea a en 118$. 
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Rouavo Le Visors (Charles-Franços). Dictionnaire d'architecture civile, militaire, navale, 
antique, enienne et moderne et de ous Les ats et métiers qu en dépendent. — Paris 
“he Libraires auocis, 170-1771. 3 vo. inde, Rp. 
et ouvrage as qu'une capte (atamment pour Pillsatio) des dctionirs de D'Avlr, 
race, Béidoe, ee. (té dan La prfus}; mais es une compltin très complète et bemcou 
lus maniable que alle due à Tcgues Francois Hodl 'ateur des articles arrete onde 
ans PEnoclopéie de Diderot (SLA). Roland La Vrlj a donné une dimension neuves 
au diciomeaire d'arditecture en comptant son ouvrage pur une ble polyghte 


Dérassin s'neravrrar (Antoine Nicsln). Disiomnaire du jardinage par M D — Paris, 
Debure, 1777. IA? va466 pe 
Le vache de la technique du jardinage plu que de l'art des jarlins, Cpndnt guélques 
mois ul à aid 


Lacoune (Jreques). As et métiers méveniques dans l'Enyclopédie méthodique, — Pass, 
Panckoueke, 1782-1791, 14 oL. 4° dont 8 vel ext et 6 vo. planches 
Toute la matière de 'Æncyehéie de Diderot rrtrihnée vlan un tre méthodique, Die Les 
aides aréisies, briquet, mile, camebier, cheent (ul. D, couvre (ul. D Jomuiner 
Cool: MD, magonnere marier starter (vo. AV) teur, pafaneur (cl. VD) rieur de ete, 
rod planchers, tas et couretures (va VII),on trouve, après un expec d'ecamble, ur vo. 
ue très détail tirs préc relauf aux. dhveros terres morts à Le étion arite 
tele L'aide nager prete ua lesique suce génénl de le cmirucion. L'archicture 
tnt qu'a co Ltée dans un Lome parue de l'Enoydopdie méthodique par Quatemère 
e Quincy (£.«-desou 
Important public tant pur 409 eotenu que par se méthode. qui ex Lè pruche de celle 
aloptée das le prêt uv. Lordre méthodique cas uigences logiques cnduient aan 
Fllrent auteur à poser Le problème de ln nomaloution de ange der at (le lee 
à mate Inroducio) 


Querubne ne Quiscr (Antcine-Chryeotome). Arhiteetur dans l'Enlédie méthodique. 
— Paris, Panckoudke, 1TB1835. 3 vol. ind. 
Le plan de l'Encyclopédie méthodique dingue La technique de 1 comtruction de at de batir, 
La premibe u rue dans Le vols 4 et Mes CL des} net Ja Le lt 
Aréhitcsre Cette détincion et d'autant pla net que le rie rectar sont denandés 
À archblogue pe familier des probames tchaique. Le quelque articles ehiquesjatés 
Signes de Eyarer deu er volumes Arhertare (éréemie a soatietion de voûtes) vu due 


Querneubne où Quincr (Anteine-Chrytome). Déxionnaire d'ahitecture, — Paris, 
A Le Clère, 1832. 2 vol. in 
Ce diclonaire est pratiquement une réédition des volume drchitsar de PEnyclapéie étio 
dique avec une nomenclature plus cour : le domaine de l'archtctrr réduit à ide que 
Quarembe sen El l'achletae des Aria disparait, spa l'archémctare mare et arc 
teture nana, 4j absentes des volumes drhictre de l'Enoclopédie méthodique. 


Mix (AubinLouis. Dictionnaire des Beus.Aris, — Paris, Desray, 1906, 3 vol. nee, 


Ouvrage d'uchéslogue conçu dans le même esprit que Le ditionnaire de Quatremère de Quinoy 
(cos abs loco es cop que Ke ea qui concerne l'acier 


Vacwer (J-M). Dieiomaire pouatif des ermes aülés on arte contenant ane défini 
ion claire et précis des teres anciens, modes ct autres Yntroduët durant Le cours de 
La Rétolution française. — Grenoble, Vve Peyronard, 1819. In-93, 11208 pr— 
éédié en 1B2T sous le tte Diionnabred'ahirture. (Grencble, Brie). Compilation sons 
lié. 


Bourno (Jean-Baptiste) Dictionnaire des arts du desin, la peinture, la seulptre, la gravure, 
larchiecare. — Pris, Le Normand, 1826. 8, vi-690 p. 
fine POSE dE Cu 5 LAS RS US 
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Pranor (Lou-Théodore). Dictionnaire du tient à l'usage des arhitetes.. — Par, Ubaïn. 
Candl, 182 In-16, 266 pu 
édité en 129 sou Le ie de Diriannaire ds constteur, ou sacahulair des mages, cha. 
pentes et. (Pari Randon} ten ERA, saut etre de Donna de mructeur ou cad. 
ecus der hiteten propriétaires, up. (Pas, Mathias 1.16, 378). Augmente 
et refon par Camille Tromquny en 168 et pat use tite de Guide pratique db romtrrtrur. 
Daomare der mat ehtques employé den La consction (Fate TaGoi}. Gt ouvrage, 
lémentre mais creun, ex Le seu Hictionnn tehique que nous commagcion dns à Pre 
mire moitié da mnt ide. 


Brant (Adolphe). Dictionnaire de l'axhitceure du Moyen Âge contenant tous Les termes 
échaiques.. — Paris, Derache, 1845. In, 1322 pu F8. 

que archéologique enmaré à lacitetue du Moren Âge, otalement négligé 
ne procde drcremet de Patins da Camité hotrique des rs er munaents, 
uit de 1809 à 1843 (Cahiers d'actions Pari Baudry, 1946, qui ne contient par 
fe vocabulaire, Le gaie es débute de l'onvrage de Berty oo ceux des rapuction fort 
Ge menant ur vraie arche aie à ut du Mon Âge 
Bénin dance vrobalire de gomme 


Cuumonr (Arciwe de). Définition élémentaire de quelques termes d'architecture, — Paris, 
Derache, Domontin, 1846. ln, 168 pie 


Paru dubord dar l'Annuaire de l'Anociatior normande. Conplte ur cenains parts le Die 
tionaaèe de Bee 


Ja (Auguue). Glossaire nautique. Ripenoire pelyglote des temes de marine anciens et 
modems. — Paris, Didor, 1848, 4, 1 59 pe Pi 


Ce savant gloss est la meilleur rlrence pour l'étude de l'architecture vale. 
Ram lee el ve conan da navire, que au ele des parts 


Ne malheu. 


Dounassté (Abbe Jeun-Jacques). Dictionnaire d'amhéologie sale armant le tomes x ex 
de Ia Nouvelle mryelopéde ihéologique publiée par l'abbé Mfigne. — Paris, Migne, 1851- 
1852, 2 vol. in 
Rite 10621963. Péiné pr La publiaton du Dictionnaire d'xchéolagie chrétienne de Dam 


Cabo. deu), enanve Parantage dre plu salytique : on y tune de nombreuses 
éme qu 2e Far ame de Dar rat 


ViouuerzeDue (Eugène). Divionnair raisonné de l'nhiture française du XT° au XVI* 
cle, — Paris, Banc et Morel, 1854-1868. 10 vol. ir Gr. 
Les ax premiers volumes sont is chez Bancs quatre deries che Morel Les quais preicr 
véhume, épicé ant ldhérement de Le publialios, st retirés pur Darce de 189 à 1464 
L'emerble ex rédir par Moro de 1967 à 180. La die vlue es une table des Bu cité. 
Eee como par ln Table anaitique «1 sathéiqu du Dictionnaire rats. Anblie par 
Het Sabine (Pa Libre de Inpriaurie réunies, 1809, Inde, X3.30 p). Facsimilé du 
Diciomire et de ss tables, chre De Noble en 196% 
Limpocance de ct rage Pas à démonter, mails cofiottions nouvelle, qui pp 
rien dans te Béiopaphin, montent pacallremet en vieu le aile orné de 
icltte-Due. Sa terminale et d'autant lue remarquable que l'auteur st La foi archéologue 
architectes cependant on  rrrouveles impropriétés du vocabalir archéologique du x" siècle 
Le par de tre out La matière en de gran are de yatise préete quelqursuns des 
ange de Varie méthodique, mañ, malgré la ble de Sabine (ni at ein de donnera nomen 
rue complète da diedemaire de Violette Due), et die dy retrouver des définitions 
préc. 


Déonnaie de lAradémie des Beaux Arts, — Paris, Didot, 1860. 6 vol. in4°. 
La monenchtur de ce ouvrage, Jgée d'après les rie premiers volumes qu, sont sus parus 
de A À Ge on rs icompltes Les définitions ont snuvent empruntés À Quatemère de 
Quinez. 
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; Laroume, 4991. In, 
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mes dune le Bulletin de le Socilé préhistorique 
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Cet séleion élémentaire de termes ntfs tnt à La 1chnique quà La compoiion de l'arche 
ture modem nepeut remplacer en vocabulaire techniques qu nt nécessairement Leaucoup 
pion dy to eu de mesbalie de art contemparsn, Au va remame compitiement 
Fute 


Banutrn (Maui), Carences (Roger), Sronkorr (Gus), Fee Canin). Diciomnaie 
fechoique du binent ct des iavaus publi …— Part Eyralle, 106 bi, 147 pe Me 
Ré cn 2964, Para tech nt décret modem échagpe car presque 
rat au Prop delire de Au ne couru que Por mie eue 
Dear 
Fer dm ce loge où qe a man quel des eng ape onien. 
Esprits 


Harer (Gerd). Dictonsaire de l'architecture moderne, publié sous Le direction de Geré Haige, 
traduit de l'allemand. — Paris, Han, 1964, In, 11328 p fe 


vocabure: rep cepen 
pére dans ete li 


Not (Pierre). Technologie de a pierre de taille. Dictionnaire des tomes couramment enplayés 
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A cru Den de doubler par ds ailes plus réndru, qu ont tbe eutable les rentables 

ces cocesmaat Li plere, qui résoment son rspérenec de mpécaine. On regrets de Plan, 

Qu mal pas is À profit te expérience pour larber le vocabulaire der aies en relevant 

Les nombreux cas de synonyme qu' Préente 


Baauuon (Miche). Dictionnaire de La Préhistoire. — Paris, Laroune, 1969. n-16, 255 p. 6: 
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PORPEN À 
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aleatpoue l'arcbieture théâtrale. Le diférens cuvrge parue sus e ue de dronmaire du 

érouent qu'a répertuge bind. L'ecclent Traité de séographie de Pierre 

DE qui et principale souree française du tva de Cécile Gteau, ne contient 

rein commentée vers encore annulée are PrOBR, 


Causur Jesn-Heni}, SroLsk eun-Piere). Focabulaire istemarional des irmes d'tbanisme 
fl d'anhitecture… Paris, Société de ifuie des ediniques du bütiment et des Travaus 
pubs, 1970. In8r, 360 p., Mg 

je omenchtare pole, auée dans un ordre méhodique. Quelques mot seulement 
nt dédnis Ler none er sont que plus précieuer, puoqu'des concernent Les domaines 

FE Parhuniame et de l'archtectare modeme, mal représentés par leurs dns es voabulaire 

L'achtcture. 


Cnsnun ), Sum Eu). Le covabulabre de l'axhiture en France de 1500 à 1550 
“dans les Cahiers de lexielogie, 1971, vol, XVIII, p. 89-108, vol. XIX. p. H-108. 
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PREMIÈRE PARTIE 


Vocabulaire 
commun 


à tous les édifices 


CHAPITRE I 


Vocabulaire général 


Illustrations, bd. 27 


26 4, Peccbslaire gévdrol 


Areheeture, n. f. Ant de « 
d'aménager Le jardins. 


vire Les édifices et 


Architectural, adj. Qui concerne Tarchiteaute et pis 
fartcaliérement l'art de La composition et de La décor 
ralion. 


Architectonique, adj. Qui conceme la sdence de la 
or 


La représentation de l'architecture. 


Equise, nf. Li. 81. Première expreson graphique 
d'un programe, 


Projet, nm, Représentation en plan. en coupe et en 
“élératon du bltiment à construire. Le projet reteou 
et efrctivement réalisé s'appelle Le PRO D'AXÉEU 
mo. C£. plan de fondation, plan-directeur 


Maquette, a, Lg. 5} Roprésentaon, le plu 
éd, d'un Aicou d'une 
On dune Le nom de rente [XV Ag. 4 à La 
maquette d'une vie 


Relevé, 2e m. [fi 6]. Représentation en plan, en coupe 
et en élévation d'un édle 6 


à présumé d'un édiice 
CH es travaux de restitution # 


je an net d'un projet, d'un relevé, ete. 
céteeture lice, mi an et et cure 
chargé d'effets particuliers tendant À mettre en valeur 
le sut repréenté (ombres, couleurs, paysage, ete). 


Pan, 2. m. {i, . Au sens sr, représentation grue 
phique d'un Hitiment selon une section horizo 
Certaines parties du timent itaés au-dreane ou aue 
ions du niveau de La cectien pouvant Era eepré 
santé sur le plan pur projeation orthogorale. La 
section est généralement placée auadessus du niveau 
des appuis des baies, Das un PLAN AU S0, La section 
est av miveau du sol; sf précision contraire, Le plan 
Au el est un plan au aveu de sol naturel. Plan au 

Le plan est génénlement une 
on éclat ra ms an 


perspective. Pan ensrecnir [Ag 18). 


PLaxsasse. Flan à paite échelle ne montrant que 
de périmètre dne constrution 


Coupe, 19 Repas un met en 
ne séton vel, Li cour Loverremisate re 
espond À une section dans e an de longueur du 
Aliment; Le CUP Raven, à ane ein dun 
le ses de La Lrgeur. CE prof 1, Le pates née 
rieur déconente par Le aécton pire habite 
ent sur La coupe, st en géoméral si, plus re. 
ment en penpecte, cours Porc LR. 18. 


füération, nf. LA. 16], Représentation graphique d'une 
cts, intérieure où extérieure, d' 
un corps de bitimest. L'éévation est 
en général une rprésemaon. en. péoméural. ÎL 
done nécemaire de le précser que pour oppaser l'élé. 
sation géomérale à l'élévation perpecire [fe 8, 9. 


Buéverun vévuorris Le. 191. Représentation gr 
pique en géomél de plusieur: ces verticales 
ntiguts dam Htiment or d'un corps de Hlimen 

Fabaties sur un mème plan. La rqpréentaon dev 
Aoppée dun élément d'architecture se nomme DÉVELOP. 
rar (nm). Développenent d'u vousor 8 101 


Anonométre, n. f [fig 15]. Représentation graphique 
dun édifee par projection orthogonale, permettant 
d'associer dans un même dessin des vues en plan, en 
Eoupe ct en éléraion à l'arc de cs vuce ot repré 
le en géométrl, c'estèdire que les valeur des 
angles e les dimensions } sont conservées; pour Les 
autres, les dimensions sont respectées, mais ls angles 
sont molifés 


Architecture fente | fi. 14]. Représentation perspective 
d'un ouvrage d'achiectur, intégrée dans uno compo 
tion construite. Ne pas cnfondre l'architecture finte 
avec l'ouvrage en perspective 1. 


pare, n. Lg. 2]. Dessin à grandeur d'exécution, tracé 
fur Le où sur an mur et servant de modèle pour Le 
tulle des pierres ou des piéces de charpente. 


Reombe, 1. f. LA: 41. Fevile collé par sa Bière sur 
ne parie d'un dessin «portant un projet où Le 
variante d'un proc. 


Échelle, nf. Rapport entre les mesates de l'édifice et 
cles de as reprétenaton. Ce appart peut s'exprimer 
nm œù dis mprhanté rapliquemeet pis 
ne rte gradnée, ÉEMRLLE MUMIQUR, ÉCBILA 


porté sur un demin et doanant des 
imensins de la comnruetion représentée. Projet 
cé, rebré eo, projet, relevé porant des cotes, Les 
arrsemis ront le lignes accompagnant les cotes ei 
indique pit Etes aude at 


Ferspecure, Pour le diérents procéiés de perspectite, 
le vécabulire de Ia peinture 


Gun de nd 


1. Vocatulaire général 19 


2. La commande 
et le règlement des travaux. 


Devis, nm. Étt déillé des travaux (oeus Dt5cPT) 
et des dpenses Lécesuirs à l'exéation dan proc 
Goes esrauarn) 


Marché de construction, n. m. Convention panée entre 
le mañtre-del'ouvrage ? ei les entrepreneurs, conte 
nant commande de louve. 


Cahier des charges, n. m. Pièce annexée au marché 
portant ka condiions d'eréeution des ravatx, impo 
Sées par le matre-de l'ouvrage à ac entrepreneurs. 


Atachement, n. m. Constaation derie ou Rgatée, ét 
lie cn core de aveu de l'euérution d'une partie de 
M'ouvrage, en pariculier quand cet parte doit être 
cachée és l'ouvrage terniné, Les attachements font 
fai au moment du réglement des mémoire, 


Tasé, mété, n. m. Opération consisunt à mesurer le 
travaux exécutée, en vue de leur règlement, Le docu 
ment qui constate cette cpértion. Les menires sont 
Frises en Lois oucn métes, La FOIS DE RON employés 
dans toutes es emtreprises royales, et égale à 6 pied 00 
1949 m; le r1eD DL no! à 12 pouses ou 0,324 m; k 
rouce, à 19 lignes ou 0,027 m3 La LINE, à 13 paita où 
0,002 m; la Toise cannét, à 36 pds ou 3,798 m3 
Le ras canné, à 148 pouces ou 10 n° le route can 
à 144 lignes ou 7 em La ONE CARRÉ, à S-mumt 
Les mesres Dax: uv sont prises sur la face inté 
cure des mursÿ Les mesures ROLSGUVRE sur leur 
face extiieure. 


Réception des travaux, nf. Visite générale dun chan 

èvement des travaux par le maîtrede-'ou 
rage 3 accompagné par larehitete et par les entre. 
preneur, pour er vérifier La bonne exécution. Procès 
rerbal de réeplien. 


Mémoire, nm. État détaillé des sommes dues à un entre 
preneur pour un ouvrage. Le mémoire est généralement 
tabl à pari d'un métré (eu d'un ti). 


dos eus ue 


3. Le bien-fonds. 


Pascelle, n. f. Portion de terrain constimant l'uaité 
oncère. Le roNDs est l'étendue de terrin d'un seul 
Leman appartenant à un même propriéuire; 1 peut 
re rm de plusieurs parcelles. Un man PARÇEL. 
Laine est un plan de quartier, dev 
portant les limites de parcelles. 


Cadre, nm Hegbire publie défnimant, dans ch 
“mure, L scsi La valeur des Los et cer 
Ge be à d'dette de Dim Foncier, Le man capte 
nat Gt un han parcelle, La MAFRICE CADASTRALE 
et Line des contibable. 


Lotissement, n. m. Opéraion et résultat de l'opération 
ayant pour objet ou peur ele la division d'uns pro. 
eds ou 


Remembrement, n. m. Opération ayant pour objet de 
rassembler dés parceles en un seal fonde, 


Mitoyenneté, nf. Coproprlté appliquée aux murs sépa- 
ati et aux dôtures entre deux fonda conique. La 
CLÔTURE iron en indivise entre Lx deux vo. 
nes La euDrORE PANNE ent la propriflé exchuive. 
de lan d'eux, 


venue nf. [AU fs. 8] Étrot expace Bbre compris 
entre deux murs répartis eur ligne de partage de 
deux fonds. La venell peut former pastage entre 
“deux maisons où être Fermée pur es murs de face, 


Servitude, n. . Charge imposée sur un fonds pour lusagn 
d'un fonds appartenant sun autre propre. Le fonds 
ur lequel pése La charge ent appelé ronDs SERvaUT 
celui qui en bénéficie, roNDs DoMINAxT. Par extension, 
renrion av droit de proprité immobile pour ane 
raon diner pé 


stavrune so aroimeawor. Interdiction de con. 


senvrune NON atrius routenot. Interdiction de 
comtrire audesaus d'une hauteur presrite, 


seavruor ve aecvuruenr, Interdiction de construire 
à moins d'une distance preserite de certins ouvrages. 


stxvuoz or rmospecr. Droit arcordé par convention. 
au propre du fonds dorinant d'empêcher Le 
propriétaire du fonds servant de fire aucune conatrue- 
Le peer op gp dre ca ir 


6 


motecrion nes AnoRoS, Ensemble de servitudes et 
de mesures réglementaires frappant Les trains e es 
constructions tués dans une zene déterminée auour 
d'un monument où d'un édifen. 


à de voie chez 

Les vues sont réglementés parle Code ci 
sec le Jours, qui ne dot 

et ne permettent pas de voir 


Vue, n. /. Fenétre d'un édifice permett 


. Fenêtre pratiquée dans un mur 
mitoren 3. Les vues de souffrance ne peuvent être 
établies au profit d'un fonde sans l'autorisation du 
Propriétaire de l'utre fond, Joux x sowrmane. 


VUE LécaLE. Fenêtre pratiquée dâns un mur séparatif 
non mitoyen. Les vues légales ne peurent être éta- 
Vic, sans autorisation du propriétaire du fond Vosin, 
qu'à une cernine haueur du sol de Le pièce lai 
Fée (260 m ou 8 pieds au rerde-chawdez 1,90 m 
où 6 pieds aux étage); elles ne peuvent avoir que des: 
hs vittés dormant 12 doirent tre munies dune 
eraeture en els de fer. 


29e none. Fee pride dame en mu non 
séparatif placé en face du fonda Vobn + les vues 

qui permettent de vor ee Le voisin sans tour. 
ner la tte ne peuvent tre ouverte que s le mur se 
roure à une distance presrite (190 m où 6 leds 
depuis Le parement du mur, ou vi ÿ à balcons ou autres 
sais semblables, depuis eur ge extérieure jusqu'à 
La ligne de séparation des deux fonds) 


vuz onuiqur. Fenêtre pratiquée dans un mur faisant 

ec la ge céprative des deux fonds : Les vues 
“qui permettent de voi cher Le Vian en tour. 
te, ne peuvent être auvertes qu'à une dise 
tance preserie de l'angle (60 em où 2 pirds). 


7 


4. Les agents, les moyens et les étapes de la 
construction. 


Fabrique, nf. Gestion de la onstruction ou de V'entre- 
lien dure églne, d'un hôpital, ete, Personne morale 
charge de cette gestion. MAITRE DE FABRIQUE, FAR. 


“Œavre, n. . Entreprise générale de La construction d'un 
‘édifices avé des gens de midtier qui y eolaborent. 
Ne pas confondre l'œuvre et La fabrique 


Maitre-d'œuvre. Celui qui conçoit et dirige La construe- 
ton d'un édifice, Le maired'œuvre n'est pas toujours 
un homme de Van + l'entrepreneur, par exemple, et 
quelquetis mare 


Maitre 


(Chantier, n. m. Lieu où sont ramembls et trmaillés les 
matériaux d'un Mimet en contraction. Pr exten 
d'en cour de comruetion. 


Loge, nf. Ab où lon trace les épures 3 etc on Les 


exéaste en piere ou en bois, 


Marque, nf Signe gravé «url piere ou sur une 
de bois. La Manque pe rlememon [HT, fig. 24] est la 
marque de laure qui à préparé ce pese ou cette 
pièce avant la pue. La MARQUE De vosr ser de 
repère pour La po. 


Première-lerre. Blee posé dans Les fondations, portant 
‘une insrption ou content une médaile cemmémo 
tive du début de La consiction. 


(Grss-œuvre, nm. Ensemble des murs, des enurrements, 
des lacher et du toit d'un édifice. Le srcowD- 
ŒUVRE est l'ensemble des travaux exdeutés apr Le 
erueautre pour achenec l'ouvrage 


Campagne, n. . Ensemble des uavaux efetués pendant 
‘une certaine périede d'actiité + le temps de conatrue. 
ion d'un Alice et divisé en campagnes tact par Les 
interruptions de iavaux que par le changements de 
programme, de syie. Un édifice, un ensemble d'édi 

ou ne partir d'éifie, st Bt MOMDCINE quand 
A a &Ë comen en uns see campagne, sans solution. 
de continuité, mans changement de programme; 
Courosite, quand il a été construit en plusieurs came 
pages on pluseurs programmes diférents. 


sunsrnverunr, n.f. Partie basse dun édifice détri 
Snmnirele don 3 Cod us Din Ale ler 


PPNONMERREET A 


eee réouverture. La ace de reprise ea La marque 
d'un changement de campagne. Le coutaGE Lg. 42] 
st une reprise sans raccord des dléments des parties 
d'époque différente, qui sont seulement jo 
coter. nécoturanr. La tasson [, fi, 41] et un 
reprise avec raceurd des Hémente des deux parie 
LAON, véciasonnemeer, CF atente 8. 


nxratse sx sousauve, nf Traval exéeuté dans les 
parties partantes d'un édifié, sous La charge des parties 
supérieurs, qui sont soutenues durant Le temps de 
opératin. 


Remplol, nm. Matériau ou dément provenant de démo- 
Hition et remis en œuvre. Par extension, lent préparé 
pour une commrution qui n'a pas À exfouté et mis 
Le sure (url pres Pb den on unter 
gramme. 


Remaniement, n. m. Modification de certaines partis 
“d'un édiies pour leur donner une autre desination 
ou un autre aspect. La SUEÉLÉVATIEN est un remanie 

nt des parties hautes teudant à augmente l'espace 


don, nf. Comtrucion. souvent hypothétique 
d'un éd ou d'une parie d'édifie disparu ou réu 
Bssenent d' 


Reconstrueon, 2. . Construction d'un édifice en rem 
placement d'un autre pour le même war. 


acossmueroN À 
Alice conformément à 0 4 


ExrIQUE. Reconstruction 
avant Là detruction 


Dégagement, nm. Suppresion. de martine pou 
farce des vues où des ace à un édifice. Travaux 
xteté pour Pre apparahre corhis paie cachés 
dun éhce. 


Restauration, nf. Ensemble de travaux, conselidations 
remontagt, reconitutions ou réfcions, tendant à 


conserver un life. 


coxsoumarion, n./: Travaux exfeuéa pour assurer 
durée d'un édifice ans medifier son aspect, La rep 
en souœures où Pabituellemet un tr 
<onsaidtion. 


de 


nrwowries, nm. Résemblage des éléments d'un 
ce ou d'une partie d'édifice démonté, qui ont ét 
TR 2e Dont Rrnbtier en an 


pu re gn ns à à 3é 


necorerrrumon, n. f. Regroupement d'déments au. 
thentiques qu ont &té dispersés, et remontage de 'éli. 
fie où de La parte d'édiice correspondants La REMSE. 
2 race d'une parie permet Le reconittion de 
l'ensemble. 


atrrerton, nf. Remplacement des parties dégradée 
par des partie neuves d identiques, CE. lancs 3, 


1 


5. La composition et le plan. 


Far, ne m. Caractère dominant d'un édifice considéré 
dans chacun de ses apres. Pari de plan, pari 
d'éléation, perti de décoration. Le rauri céséma. 


Propontun, nf: En mhématique, égalité de deux rp. 
ar En arche, le mi digne amplement le 


rapport de deux dimensions : Je rapport etre La ha 
teur ea Largeur d'une façade ou d'une de détermine 
eur proportion. Pour le diférents rapparts de pro. 
portien, ef. le voesbulaire de la peinture. 


ons des différentes parties d'une 
l'architecture antique 2 class 


construction. Da 
le module ent thégriquement égal au demi diamètre de 


“éclonne dus L pois bemë, juin evdems de 


pophygs 15, CE ordre 1, 


Ouvrage en penpecive LA. 71. Dipanion parti 

TE are role Ve don 
pacs pas ae qu ne at en réalité, Ne pas me 
fonde Pour en prpecive axes Daritetre 
PER CL 0 pere. cul ee Pers 
(gr rer 


Flan, ñ. m. Disposition au sal d'un ensemble, d'un él. 
ce où d'une parie <'édifie. On oppsse le PLAN 
MassË am PLAN aLLONGÉ. À a forme da périmêtre 

mgue Le plan EL, EN T,EN I ENX, 
nu Lg. 25}. ete es Lans caucIrORuRs + PLAN EX 

CRODLATINE, EN cRonGREcquE [Ag. 2]: les plns 

de tacé géométrique : plan eavré, ovole, ct. La 

Since péoméique are onde ce lipe éme 

pas toujours sensible à l'el, l'djecif oale et pri 

ei dans un sens plus 

dlrée comme un cas particul 

ce formes de éflroe dique qu'en Ph 

mètre d'un velume «pleins, Cstdedire que le péri. 
mêtre ain dérit ne referme aucun espace à del 
ouven. Cependant, avec les précisions nécesaies, 
elles peuvent s'appliquer au péimètre d'un volume 
avides (bltiment à plusieurs corps déimitant un 
espacs à ci ouvert) et mème au périmètre d'un 

espace intérieur (aissau, galene) ou d'un espace à 

el ouvert (cour, jardin. C'est ini que l'on distingue 

Le bâtiment car [fg. 19] du bâtiment card à quatre 

OS COS US TE EE 


énéral dot l'ellise est consie 
En règle génénle, 


“ 


nan cexrné| fg.21 à 24] Plan masé et symétrique de 
part et d'autre de pnieurs axes : les bâtiments de 
Plan centré peuvent présenter certincs excrcssances 
Fecondaires symétriques 


vas ovrepasté. Plan de périmètre intérienr en are 
de cercle supérieur au demi cercle. Abside outrepas. 
ée LU fig. 62] 


na rouxiont Vée 20. Pl d'un Btiment où 
Tare pee de Mint feemé dan grapenent 
“ae à axe comen, Le plan et Monk, 
PULONE quant Mu phase, Bi 
A DNS ne es tee Led 
ea Le ma mére Vie, 2 où» œuime 
LES LA un pa cn à rois que 
des roles sant ur cer complee 


aan sx entr (F2. Plan d'un édife à plusieurs 
corpr de itiment posé lon un quadelage autour 
A ou earen où regular. 


ruax orrogonat. [. 21. Plan d'un ensemble formé 
d'ilote a de itiments carrés ou rectangulaires séparés 
par des voies qui «e crcsent en angle dit, Fille 
de plox onhogmal. Dans le PLAN EX HeHIQUIER 
AG, fig. 1, Les Hot où les bâtiments sont sensible 
ment éjaux et earrés, 


PLan muromurr (fe. 24]. Plan dent les lignes pris 
pales convengee vers un oetre, Dans Le pra nant 
coxcexraique [fe 28], un où plusieurs cercles soni 
centrés sur le point de convergence de ess lignes. 
Par extension, on pare de FLAX RADIO-CONCENTRIQUE 
cunné, roLVGONAL [Ag 29] lorsque Les cercles sont 
remplacés par des curé, des polygones, Dans un 
ensemble, ces lignes de composition sont matéraisées 
par den voies dans un édifice, par des corps de bâte 
ment, Vie radio-concenvique (UN, fig. 2, dif 
radiocencenurique. 


Distribution, n. f. Organition de l'espace. intérieur 
d'un Bliment : place des entrées, communication 
entre Le pièces at entre les étages, ete, Plus parti 
Virement, desinrion des pèces e des étages 


Cowon, vere [fig 2. Dans une disribution, 
ue dit d'une de, d'une galerie, par Taquele on doi 
Paser pour se rendre dins une autre pièse. Pièces 
se comnandant entre elle. 


LV pate 2 


n 


6. Termes désignant eertaines parties par 
leurs positions relatives ou préciant la 
façon dont elles se raccordent. 


Régne, verbe {g. 2]. S'étendre dans toute La longueur 
d'une dévation ou dans La plus grande partie de 
cle selon un tracé horiontal, rise régrant sur 


une fard, 


néesen uvre, Récven exseuoLe [ég. 40]. Se dit de 
lusieur éléments situés mur une même. hurizontale 
dans une élévation. Frise d'une façade régnant avec 
celle d'une voisine, médaillns régrant ensemble. 


Comronner, verbe Lfg. 32}. Former 1e faite orirontl 
ue tomes pré dune dr où d'un parie 
l'évatin, Ce couronnement 2. 


Amortir, be [fig 2. Se dit d'un élément décoratif 
Fplueé au sommet d'une élévation ou d'use parte 
A'élévation et marquant par son volume la termina. 
on de Ha Higne verticale de composition qui parte par 
san axe, CE amoissement 1, 


Adour, nebe Lg. 41. accorder deux surfaces en sub 
situant un tracé eurtiligne à l'angle vf qu'aunit formé 
eur rencontre, CE. adonissement 13. 


acheter, erbe fi Af, 42. Rarsorder deux plans de niveau 

érent. Emmanhement rachelant la difrence de 
veau entre deux témasses. Difirence de hauteur 
entre Le comp canal et Les corps latéraux rachetée pa 
deux ailerns. Corriger lirrégularté d'un plan par 
des atifees. Corp de bien racket l'inégularit 
d'une parelle. 


An rot de, lac LA. 3], Se dit d'un élément dent l'an 
en plan céincide avec chui d'un autre élément. Conire 
fois au droit des 


au wbue proir, lo. LA. 40]. Se dit de plusieur 
Hléments dont les axes en plan coicident. 


À l'aplomh de, doc. [ig. 32]. Se dit d'un élément dont 
l'axe vetieal coïncide ave: celui d'un autre élément 
Porte à l'aplomb d'une fonte. CL. aplonb 


au uêue arLown oc. [fi 42]. Se dt de plusieurs 46 
ments dont les axes vertieux colnddent. Fendtres au 
sine œlonb, 


Au mu de, le. [fg. 42. Se dit d'une parie d'élévation 
comprise dans Le même plan qu'une autre parie. 


au mbue nv, be. Lg: 42]. Se di de plusieurs paries 
d'élértion comprises den Je mime plan. Niveaux au 
même nu. 


Ex nernarre, lc. [fig 42]. Se dit d'un élément où 
d'une partie ant Le nu est en arrière du nu d'un dé. 
ment ou d'une parte pleée en dessous, CL, retraite #3. 
Ne pas confondre ren marate» ave «en retraits qui à 
un sens plus général, 


24 smrcow, Le. [fe 42]. Se dit d'un élément ou 
A'ane partie dent de mu rt en avant du nu d'un élément 
où d'une parte placée en dessous, CF. suplomb 11. 
Ne dire EX mrcommELLeMENT que ai le surplob est 
porté par une site de supports. CE. encrblement 1. 


À laiguement de, Le, (Ag. 49. Se dit d'une parie 
d'éévation eunsruite sur la même ligne de plan 
name autre parte placée Ltérlement. 


ne be aus, D fi, 4 Se dt de plus 
paris d'ééion phcls Lbalement es unes ar 
Pappe au ane ur Le mème line de plan. Murs 
ai même alien. 


Ex avant, lc. fig. 40}. Se dit d'un élément au d'une 
parte placée en avant de l'alignement d'une partie 
voisine. C. auanele 2, avanteps 3, 


2x menroncrure, lee LÂg. 40} Se dit d'un élément 
où d'une parte placée en arrière de l'aligrement d'une 
partie oise. CE. renfoncement , arirecorps 3. 


De plain-pied, Loc fig. 49. Se dit de deux ou de plusieurs 
partis dont ke sols sont au même niven. Piéce de 
iurped ane ane ira, pañemen de pie 
pied. 


En retour, le. [A 441. Se dit d'un élément où d'une 
parte formunt, en pla, un angle avec un autre dé. 
ment où une autre parie. EN RETOUR D'ÉQUERRE 
6.3 ou ange 40e, des en rar d'u. 

retour durs un esilier 4, 


A 48, loe, [fig 43]. Se dit d'un élément dont Taxe 
en an forme un angle d'ensiron 469 ave l'axe de 
l'ensrble dent cet dément Fat partie. Piles carées 
de code à 45, chapelle à 45 [XIII $g. 24. Dans 
crains et, lsprension à 459 at 'adjnetif agir 18 
désipent la mème disposition. 


bc -à 


Rampant, ad). (VA, fg. 6}. Se di d'un dément d' 
ation” onsrut ‘selon une digne qui n'es ai buie 
ant, ni verticale, Cf. are mmpant 6, rampant 
de pignon 5, de gâble 4, ete. 


Passant, ad. (fig. 421. Se dit d'un élément à axe verteal 
Aravenant un Eément à ave horiontal au lieu de s'arè- 
Le ansdeseus où en dessous de celui-ci. La Jendre 
passante LAe. 4] interomp un Bandeau, une cor 
riche. L'adjeeif Pevouvr (Ag. 42] s'applique plus 

réciément aux éléments dont la parie inférieure 
feront l'ément horizontal de référence, L'apui 
de la luearme à fenéire pendant est au-dessous de La 
corniche. 


Barlong, oblong, adj. [/g. 4]. Se dit d'me parie de 
forme allongée, dont La longueur est parle ou 
perpendiculaire à l'axe de l'ensemble qui comprend 
fete partie, En plan, la parte est dite baronge, 
lorsque sa longueur est perpendiculaire à l'axe lo: 
tudirl de ce plan, et oblongue lorsqu'elle est pari. 
Tèl. En élévation, ln partie ext dite barlongue lorque 
a longueur et paralle à l'axe vertial de cette dé. 
vation, et ohongue linaqu'll et perpendiculre. 
Pièce barlongue, oblongue. Fenire barlmgue, obon. 
que. Les adjectifs barlong et obong s'apzliquent plus 
fartsulièrement à des parties de forme rectanguläire. 
I n'est donc nécesaire de le préciser que-pour oppo- 
nee, par exemple, la forme rectangulaire barlongre à 
la forme ovale barlongue, 


Tiolé, adj, (Ag. F1. Se dit d'une contraction où dun 
élément qui n'est en laet pur aucun de sen ehtés 
avecles autres censtruions ou dléments de la mème 
composition. Tour islée, fomaineisclée, colome 
iuolée, lolé s'oppose à hars-œuvre 1, demi-hars- 
œuvre 14, dansuvre 1, ados #, accés, engagé 15, 


Horseœavre, oc. (Ag. 36]. Se dit d'un corps de tient 
Lena à un autre corps de bâtiment las important 
pat un où puieurs de ses cités, Tour horsœure. 


Demihrs-œuvre, Le. 5] Se it d'un corp de 
ment parellement engagé dans un autre corps de Mt. 
ment plus important. Fur demihorsœue. Les ps 
hexagonaux, setogonaus, te, demi-hor-œuvre sont 
des corp dot Le pla est thésriquement beagenl, 
ocogonal, ee, mais dent plusieurs pars n'appani 
rent que dans Les parts haute où ne son pas at 
alé du tou, Dans ce cas an ne distingue un 
corps polygoal horsœuvre dun corps polynal 
deméboreasurre préantent Le même: nombre de 
pans dégagé que par e Fat que l'pace intérieur du 
corps demihnr-œure broche ur le périmètre da 
on HE 


Dans-œuvre, lc. [fig ]. Se dit d'une partie comprise 
dans Je périnbte dun Diner, Gate parte est 
die pavsaure Ex raçanr (fig. 34, lorsqu'une de 
1e lces est comprie. dans 1 composition d'une 
ion du btiment. Tour done œuvre en fapade. 


À cheval ur, Loc. LAg. 12]. Se dit d'un corps de bâti 
ment où d'un élément plus Large que le corps ou lé. 
ment muquel est attenant et placé de manière à for. 
mer une avancée sur les deux faces opposées de cdi. 


Aou, adj. [fi. 37]. Se dit d'un élément solidaire d'un. 
mur ou d'un support vertical par un de ses côtés, 
plus particulièrement par un de ses grands côtés 
Fontaine adessée 4, colonne adossée "9, cheminée 
adosée 4 


‘autel adussé à un pilier. 


Aceoté, ad, [fi 381. Se dit d'un lément satilaire d'un mur 
cou d'un support vertal par un de ses petits côtés 
quand les gran côtés ont Valeur de face, Autel aeroté 
à un pilier. Ne pas confondre accaté et accoté 8, 


Engagé, ad. Se dit d'un élément compris en parte dans 
Vépaiseur dun mur ou d'un support vertil, ou 
composé dé manière à le liner paratre, Cheninée 
engagée 1, Cnlonne engagée. 


Sur-le-pan, Inr Lg. 41]. Se dit d'un corpu de bitiment 
élément placé sur un côté d'un bitiment où 
d'un autre élément. Trompe sur.lepan 1. 


D'angle, Lo. Liz. 32], Se dit d'un corps de bâtiment ou 
d'un élément placé à l'angle d'un bâtiment ou 
autre élément. Plus précisément suR L'ANGLE signifie 
placé à un angle saillnt et DANS L'ANGLE à un angle 
rentrant. Lonque l'dlément forme l'angle ou le double 
paralèlement, il est dit coumen [Ag. 43); lorsque 
son axe en plan coindde approximativement avec la 
bisectrce de l'angle au avee son prolongement, il ext 
dit anuLaune [Ag 43]. 


Cantonné, adj. Lg. 49, 29, 2]. En plan, garni à tous les 
angle. Un docher curé cantonné de cloehetns à 
nécessairement quatre lochetons. Ne pas utiliser can- 
Lonné pour garni à certains angles, 


Flanqué de, adj. [fg. 22, 23]. En plan, garni sur tous 
les ctés ou our ua mal ct nomménent délgné. 
Un pilier à nayau ea flanqué de pilaures comprend 
nécesairement quatre planes Bétimen fanqué 
d'une tour ur la façade poutrieure. Un volame de 
plan où de wetan cieulure peut ur fanqué d'élé 
ment. Ne pas confondre fangué de ct fanqué par 1 
ei a vols mo di lors 


1e 


Aceosté, adj. Lg. 41]. En dévation, accompagné sut 
un où plusieurs côtés. Porte centrale accostée de porte 
latérales. Ne pas confondre acconté avec 2660té 18 


Antérieur, postérieur, latéral, adj. [fg. 22, 40}. Ces 
adjectifs permettent de distinguer tre elles les élé 
vtions d'un même bâtiment où corps de âtiment 

CLÉVATION ANTÉRIEURE est celle qui fit face à 
d'äbord, c'stä-dire cell à liquelle ea parvient en pre 
nier lieu en suivante chemin qui conduit normalement 
au bitiment, L'éévation antérieure ne porte pus néces 
sairement l'entrée dans Le bâtiment, Entrée sur les 
élévations latérales, Cependant, s l'abord ne donne 
précie, c'est élévation portant 

3 a des entrées sur toutes les élévations, 
qui constitue l'élévation antérieure. 

Ia façade principale, c'estä-dire la plus déreloppée 

a plus soignée, la plus ornée, et. n° 


eure d'une église de plan allongé est tou 
jaurs celle qui est à l'opposé du chevet. L'ÉLÉVATION 
POSTÉRIEURE ect à l'opposé de l'élération 

Les ÉLévarioNs LTÉRALES sont en retour entre les 
élrations antérieure et pouérieure. Élération daté 
rale gauche, élévation latérale droue, ef. gauche « 
droit ?, L'élévation latérale n'est pas nécessairement 
Î petit té du bâtiment. Crpendant ai l'ieifation 
est ambiguë, on retient de préférence le grand côté 
cumme élévation artérieure ou postérieure et les petits 
cütés comme élértions latérales. Ces définitions 
imposent un sens au bâtiment. IL est alors posible de 
désigner, par référence à ce sens, les diférentes parties 
du Batiment où de situer d'autres bltiments par 
rapport à celuiei, EX AVANT, DEVANT, EN ARRIÈRE, 
DExaièe, su Le cÔTÉ. Partie andérieure d'un bâti 
ment. Béliment derière un autre bâtiment. 


Interne, exteme, ad). |. 32]. Ces adjetifs s'appliquent 
aux élévatins en retour Les ans par rappat aux autres 
L'élévation interne d'une aile ext l'évation formant 
retour en angle rentrant sur l'élévation du corps prin 
il; l'lation exteme, l'élévation opposé à l'ééra 
on inter. Le pérityle interne 19 entoure une cour 
au milieu d'un bltiment: Le péritle cxieme entoure ur 
biment. 


Sur cour, eut re, ou jrdins ec, LA: 49 Le lé 
tions peuvent être désignées par leur position sur une 
eur, sur une rue, eur un jardin, el. Les bitiments 
et corps de Hitiment eux-mêmes sont désignés par L 
position de leur façade antérieure 1. Corps de bâti 
ment sur our, 'estä-dire à façade antérieure ur cour. 


“ 


Droit, ruche, adj. [Ag 2, 40, 411. Les désignations 
“droite et gauche s'entendent comme la droite et la 
gauche de Fobervateur qu ent placé face au centre de 
Vabjer quil décrit. Paie droite 2 gauche d'ène 
façade de pan et d'aure de la travée renrale, Le 
plan d'un bitiment est divisé en partie gauche et pare 
ie doit, de part et d'autre de l'axe mi 
ébmervateur qu regar La Façai 
arious latérales gauche et droit sont done à gauche 
et à droite de l'obrervaeur face Al élévation antérieure. 
Collatéral gaurhe d'une église. Pour désigner es als, 
on prend poar référence l'éléation da corps de 
bâtiment principal devant Laquelle l'aile ft retour, en 
préciant Là position de l'Hévaion où de l'aile dl 
même. Aile gauche mur la feçade orirntale, aile 
{gauche sureour. Laileguüche su la façade antérieure 
un bâtiment rat done du même côté que l'aile droite 
sur là façade postérieure. CL. Gé cour, côté jarlin 
ans Le hu, 


Orieatation, ne /. L'orientation ermet de distinguer 
entre elle Les éératone d'un même bâtiment. L' 
S'onmanon d'une dérlon et une drotr inc 
perpendiculirment enton milis.L'élévaionoueston 
clara ei une dlértion dent l'axe d'aientaion 
qu an Par mer Mont Sun Be 
ton La ru des ven ot édit aux quatre Pons 
Eaux, Fendi que ou les Gheminu compris 
danses 48 depart et d'autre des gisements nord, md, 
St à ous sat, par ovomion, des directions end, 
de nt et out Faut done proscrire le express 
audit, mordant, tes pour décgner une dévaton. 
Les acc trek a cerner ne ont employés 
que dans larchictur regie. Léglue oneniée 
tune église dont le dhevet en tourné tes et; un 
Aude cent, un au disposé de manière que Pa 
ant ao tor vers lanest La ago amdemtae 
ÉFoppasé du cheet dns une ie ornée. Ne pas 
‘employer l'adjectif orienté dans le sens de « tourné 
rs 2 ire Fçadetoumée vers ouest cn oricstés 
À'Foucut. Les ques Gévacons d'un are d'éghe, 
Kouroées vers Les pole cards sont des chute 
aus. Cher ecogoeal à quatre Jar ardinales 
2 quatre pass coups, Len points cardinaux ere 
Dan ge de dégnn la den ju 
Aie du plan d'un bâtiment es prenant pour dé. 
rence Ve orientation de a fnçade antérieur + 
Den qu'levé au den de ete Éoade, A ne dire 
par tnjour Le pan ex deux paris ge, Dans les 
Elie de plan along ae confond avec lee lnge 
Audinal. Cet axe de référence ant tré entre deux 
Fais carla, seu Les dx autres pains Peut 
rie pour digne le parte da plan se trouvant de 
pat 08 d'autre de cmt axe, Dans une él ones, 
PR ee ee Ni dub de 


Vase de référence estauest, sont des chapelles nord 
et sud, bien qu'elles soient en al placées à l'on de la 
maue générale de l'édifice. Cependant, lorsque celte 
Églir à un trnaept, par mmeoprion, le grand sue 
de celui dome l'est €: l'ouest pour nommer les Gif. 
férentes parties de chaque bras. Collatéral ouest du 
bras sord. Enän les peints cardinaux permettent de 
fier les positions respectives de différents Ducs 
Afin de donner une indication ausei proche que pre. 
sible du gisement réel, tous les paint de L rose des 
vents doivent être ici tlisés, Kiosque au nardnod. 
ut du logis 
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10, Le divisions 


w 


1. L'ensemble. 


Ensemble, mm, Œuvre de fonction complémentaire où 
“imite, assemblées dans un même lieu et conedérées 
sous le rappoñ de leurs litisons 4 ce rasemblement. 
peut ère plus où mains dense, étendre sur an 
space plus où moins vante et atir une organisation 


ñ 
sb XP, form 


de grandes distance le ones 


tué, remanié, ete, reconitution*, remaniee 

es emenble homogène, composite, 
+ composite "Ne pas appeler ensemble 
un fee 28 formé de aombreux ilimets, 


axsrvmuE sronrANÉ [Age 1]. Ensemble dans lequel 
les lisons se ront crées d'lle-mêmes, du fait de 
condiions propres au milieu d'implantation (its, 
matériaux, traditions, de). Pari général d'un ne 
Semble spontané, parti général 


rsseue coxcenré (As. 3]. Emremble dans lequel 
Les Hasons ont 6 oréer par es décisions imltanées 
où succesives d'une où de plusieurs personnes suivant 
un programme. Programme d'u ensemble concen. 
Ce programme ne Concerne pas nécenirement la 
compodtion + certains ensembles cocon corrtee 
pondent à un programme politique, éconorique, mli. 
faire, ete, L'NSEMLE RÉGULER 68 ur ensemble 
concert fermunt une composition ordonnée. L'an. 
SEMBLE FACTICE est un ememble conerté formé 
d'œuvres qui n'ont pas été crées pour Le leu où 
elles sont rassemblés + elles ont dance des origines 
Aiérentes. 


# 


2. L'édifice, le bâtiment et le corps de 
bâtiment. 


Édifice, n. m. Construction ou groupe de constructioss 
afectées à une même destination, comprises dans un 
même programme ou appartenant à la même personne, 
à La même oolctsité (fontaine pablique, AôteL pare 
uler, immeuble, palais, ablaye, ete. 


Bâtiment, n. m (Ag. 2, 4 19. Contruetion d'un cost 
tenant metant À couver un space habésble + vn 
mére édifce peut comprendre plusieurs bâtiments. 
qui se distinguent ls uns des autres par des solae 
Mons de contimaté, Le cons ne mériuear (8. 2 4] 

‘un bétiment présentant ne certaie 
autos. La division d'un ment en corps de. 
bltimet et mc quée par l'interruption, le changement 
de niveau, la ment du fe du tt 

où deluxe longiudial Btimenr à deux cos Lg. 43. 

(On distingue le cos longitudinal, dont le et lai 

hs bdtiment, du coga éminanersal, dont Vase per 

pendiqulire à celui du bitiment. Lex enrpe de PAG. 

ment sur un même alignement sont séparés es u 

des autres par des mure-derefen® transvenaux, Copa 

de portique % corps de porche, Le bâtiment où le 
corps de bâtiment et dt su EN PROFONDEUR 

LE. 10, lorsqu'il re présente, Lans aa profondeur, 

qu'une seule pièce où qu'une seule suite de 

Comprses entre Les murs longitudnaus; SEMNDOUDLE. 

Li. 11, lorsque cette suite de pièces est distribuée 

par un couloir bngitudiml: pouRLE [fe 44, lorsqu 

rés deux rangées de pièces, pars pae un mar 
Kefend (ou une cloison) longitudinal; DOUBLE ave 
courir (fx. #1, quand es deux mages sont séparées 
par un emule longitudinal : ces expressions apple 

Auent au paré Bénéral de le Glcribution intéieures 

pour reconnais celui-ci, faut habituellement Fire 

abstraction des dispositions secondaires 


aus, sf: (fe. 4. Corps de étiment construit à 
L'estrénité d'un corps de Bitiment principal, soi sur 
le même alignement, sot en retour 5. Aile sur le 
même alignement Le. 451. Aile en retour d'équerr, 
Aile postérieur gauche, le antérieure droite, d. 
gauche, droit” ‘antérieur, postérieur, élévation 


a 


our, nf: Ve. 2, Btiment ou corps de bâtiment carace 
férisé par von jan masi et son. développement 
en hauteur, La tour ilée est un Hätiment: La 
four denihorrunre, horsœuvre #, sur l'angle, 
dans l'engle1® et un ess de blüiment. La lou 
dansaœusre net un corps de Htiment que lors. 
als ca on Jognde LA: 21, La tourelle n'est 
Pas un cocps de btiment. CF. cleher®, beÿroi 27, 
our de oise 9 Tour à bre, en éperon, d'anlerie, L. 
'architeaure milaire 44, 


soucur, nf: LA: 2]. Parie base d'une our hors. 
uvre, deméhonœuvre où damseuvre, le à un 
autre corps de Mitiment ou engagée dans celutoi. 
On oppose da souche aux aRtteautes [fé 2] 
où parties dégagé. 


gone, nf. Ligne entre les deux peints de jonction. 
d'une teur demihonœuvre avee Le mur dane lequel 
ll rat engagée. C. four auvere à a gorge 


Pavillon, mm LA.5, 7]. Düiment ou corps de Btiment 
“carsctéisé par un plan sensiblement curé. Pavillon 
Kolé, Vorcœure, demiherrœuvre %, densœusre, 
sur Pargle, dans l'angle 1. Ne pas confondre Le 
pavillon avec La tour carrée dont le dévelrppement 
a hauteur par mpport au plan est plus important. 


nf. Lg: 421. Btiment ou corps de Htiment 
centré, circulaire, ovale eu polygonal, mon. 
tant de Fond, sauvent coavert d'un de. La TOLOS, 
le Moxorrir, sont des rotondes prérentrt les die. 
ponitiors des temples de ee nom. Cf, hiargue 6. 


Ai Les disons A1 


3. Le vaisseau et Pétage. 


Vaisseau, nm. (AU fig. 27) Espace intérieur eractér 
fé par son dévcloppement dans a plus grande 
pari de L hauteur d'un tient où, au mors, sur la 
hauteur de plusieurs étages quand ce bâtiment en 
comporte. Il peut y avoir un ou plusieurs éages de 
comble aude dun vuieau. La pièce à l'a 
anne et un vaisseau, Le vaiseuu et habituel. 
ment songé nat donc nécomre de le précises 
que pour opposer le vaisseau aLtoncé Lg. 3] au 
Vases curé [Ju 13] Ne pan confendre le 
aisesu allongé svee La glerie 3 qui est comprise 
re Ua baur dun days, Ne pus conbndre le 
vaimesu centré, qui à un plan cemtrél, avec 
de vaseut erxrrAt, qui est au lieu d'une compo 
sition comprenant des COULATÉUE, c'estidire des 
Saiseaux Btéraux. CC baseëté20, déambulainir 21 
Le vaerau LONETUDINNL ex un Vaisenu allongé 
dont da longueur et paralle à l'axe longitudinal du 
Dâtiments Le vanssau ruvsvemsur (Ag 13]. un 
vaiseau allongé dont I lueur ex perpendiculaire 

et ane, Le Vaisseau GReuLAIRE (fi. 37] est un 
aiseau centré de périmtre circulaire; es vatSeEaux 
Founmants, axeuiaine (fe, 42), des veine à axe 
Kournant, annulaire, Colatral annulaire d'unvaisseau 
cirulaire Lg. 2] 


vhs DE PLAN, r. Lg. 13}. Pari d'un vaisseau de 
lan allongé comprise entre deux ravées 2 ou deux 
Arcades qui se font vire La travée es! DOTE 
Lg. 13) dans ue vaisenu dont l'axe ex iles 
souranre LA. 12] dans un vasstau dont l'axe et 
un are de ele. Jravée bulongue, oblongue, cf. bar 
long, oHong 14, 


Éage, nm Lg: 14. Espace habitable délimité à l'inté 
eur d'un bâtiment pur des divisions hariontales 
planchen où voile. Frage sur plancher, dage su 
Rodte, L'étage exam space habitable, C'est acire qu'il 
ae moins Là hauteur d'un bomme debout ci 
Qu'il reçoit de la lumière, Ne par confondre l'éuge 
ui st une division de strueture ave Le niveuu 2 qui 
st une division de Là composition d'une évation 
L'éracneanné Lg. 2, 14] et un éage compris entre 

“chaussées où lentresal 3 et le comble 
Ve couviitsre 81. Dans le déecanite 
des étapes le met étage à toujours le sens restreint 

d'éagecarré. Ces ainsi que le premier rage [Ag 14 

d'un biment es l'étage placé andessus de rer-de 

chaussée où de Pemresol, De même le bétiment à 

un diage es un biiment formé d'an re-dechauncée 

d'un égeearré, éventuellement d'un entraol et dc 

US don eù aire don le mie 


(20 La disons 


” 


ppuutracs. Étage dont La hauteur est très sensibles 
ment inférieure à celle de l'étage qui se trouve en 
rame, L'éracr rareroné est demitage formé 
où patin (oué par le recoupement d'un étage 
ps grand à on plancher est Eabli de manière À 
Aaverer les fenêtres qu n'échirent l'étage entreslé 
ue pe deu pastis but, 


soussoL, nm. LAg. 14} Étage suterain où partiel. 
ment souterais, Les soso ae compleat de haut en 
bas. Premier sous, deuxième seussol, ec. Ne pas. 
confoudre Le sous-sol dégagé par un fossé, qui prend 
our dans l'esearpe du Pts, avec l'étage de soubasse- 


État ve soumassemenr [fe 151. Étage servant à 
racheer une dénivlaon ee partant un rezdee 
Lame aurend 1 aa ne ea. 
ur une fâce et entièrement dégagé, comme un rer de. 
chaunée, su là face apporée, ÊE. soubassement 0. 
Ne pas confondre l'étagt de soubnacement et le niveau 
Gerber 


aezoremausstr, nm. [Ag 9]. Étage lavé au ras 
du sl. Cependant, on nomme REZ CHAUSSEE. 
Sunéurvé LU 14, 1] un dlage placé audessus d'un 
age de soubasement 2 (et qui de ce fai, n'est auras 
hu cel que sur une faœ) où audesue d'un coue<al 
parlement déragé our prerdre jour en faeale. 
Le rerdechaussée est pas compris dans le décompte. 
des éugeveurés 1. Bâtiment en rerdechausse, 
Bâtiment à un dt 


exrmuso, nn Li 4, 16. Énge entra su 
entre le rosdechausée et le premier age. Le demie 
ge non entree pleé entre le rez dechauaée à 
de pemer due de nomme ne 4 urrmeoe 
Li. 1}. L'entenol pa cop dan décompte 
es dupe carrés 8. 


fracexomue [Ag 144 Egecaré renfermant les 
pales pièces de a dimribuion ou l'appartement 
prindpal. Sa Hauteur ous plafnd. est généralement 
lux grande que cel des autres étages; mai sa den 
inatn particulière pet m'être indiquée que par la 
composton des élévatons (balcon, ete). Cest Babe 
tuellement un preaier age. 


Éraczarnque Lfs. 19, 22], Demiétagesarré dont la 
face forme esuronnement 17 d'une élévation + ce 
parti d'élévation se recent en général a Fit que le 
eau de l'étage attique et séjaré den veau té. 
rieur par un impartant corps hocsontl (fe, cord 
ete) où par une corniche plus importante que celle 
JU écate ds Pl dires mé RIUS col CUE en 


en 


fait que l'étageattique es décoré d'un onde attique 3: 
Ne pas confondee l'étageattique avec l'attique 4 qui 

ésnrs mime um demi-tage «mé placé 
Sous Le corniche da couronnement général avec ua 
age de comble écicé par une lirameatique %. 


Conbes sm. Lg: 20 Pare de Vepace intérieur, con 

re ous Les tersants du toi et séparée de partira 
Anfériures par un plancher ou une vote, Le comble 
peut comprendre un ou plusieur, dges, Les Étacrs 
De coute Lg. 14] se comptent de bus en haut, stp 
rément des éugescarrés. Bâtiment à tois ages. 
carrés et deux étages de comble, CE, grenier 1, Ne 
pas ce corable brié, comble à dus versants, te 2 
Feu de tte brisé, voie à deux versants, ct. le come 
n'a pas de forme. Cf. le diférentes formes du toit 4, 


coumir à auncnotr [A 20). Comble dont Le sal ot 

idemous du fe des mure-grutereax 5. Le SU: 
cnotr Le. 17,20] et la parie des muregoutereuts 
contre audesus de ce sal Le eurcroi peut re 
eu realite pac rapport au rte de l'lération à le 
Ghénesa eat are éubl sur eee retraite, Ne pas 
confondre Le sanolt en retraite fig. 23] qui est au. 
dessus de Lu naissance de a charpante du comble, avec 
Le bahut 19 qui pare celle charpente, L'ÉTAGE EN 
surcnoÏe ent un premier étage de comble à surerot, 
‘dent ks fenêtres sont percées parement vu ent: 
emant dans le aurerot à certains étages en surerdi 
ont que leur couvrement (généralement un Lambis 
port sur le charpete de ut) dans le comble 
Lg, 0, Le our cour LA 1] est un comble 

eaux 1 à laplomb des mursgouttereaux et donc 
cement ouvert aur l'extérieur. 


comout-renu |fg. F4 Espace non habitable du 
omble éous ti plat 2% ou dans la parte supérieure 
d'un comble mdessus du dernier étage de comble, 
Par définition, cet espace non abitable ne constitie 


2 


en appendice prolongeant 


El. Espace intérieur de plan citté 
Ce Ph reann we Be 8 ur 
Vas, Alside outrpasée, plan our 
Er date di Eater Ver SI ee 
ide quel dsprime à l'exérien par un volume 
partons cle eu die NON Sue (8. 11 
Focque a préc n'eut par déenable à l'stéreur 
Le Volume salon peut voir un plan diférent de 
ose itéreur que corne lie proprement 
die. Aide cirulau à volume pelysenal Li. 60 
nenvas non si qu co npperte à l'aide 
avsnosous (n.) IAE fer 5) pete abaie. Abside 
À cg pans, à deg trasérs Li: 60 Ne pas sonfondre 
des purs de Cabdde, qui sent eur plan tournant 
Mu parties droites de vase sur lgua Souvre 
Fibside mème quand wes parier droites ont, sr 
Aù longueur dun pan eu d'une travée, La même 
rdenmance que l'aide. L'extone (nf) e2 un lan: 
damiiedaire loué À om mur de même plan Où 
get dns que abode à de met exbdre rerouvr 
Fomcemble de cute composition (Ag 69 L'extre 
peut fermer un pat Ktiment indépendant comme 
Fe de jadinem LA Of Ne pu appelé 
ae un renforcement onesve dns une dévation 
éiue 


Balcon, nm. Lg. 33. Étroïte plu forme à garde 
corps, en surlomb devant une où plusieurs bai. 
Bakon régnant devant plusieurs baies, Le balcon 
St généralement exérir + A m'est nécreaire de 
Îe préc que pour opposer Le baloon extérieur a 
Balcon intérieur Lie. 9 Ne pas confondre le baleon, 

le complément d'ane baie, avec a coursière 

On suplomb, qui et ne creation, et avec la 

Kribune découverte 4, qu Forme une vériable pièce. 

CE balron de thédure 2%, balconnet 1, 


Tourelle, . f. Lg. 81), Tour peu développée-en plan 
qui de ce it, a pas l'imparanee d'un corps de 
Bâtiment : a gonrelle a Le plan mate et l'éluncement de 
Aa tours le &e développe sur a lnuteur de pluncers 
sages ou même sur tous a hauteur du bent dent 
lieux partie. Touelle montant de fond (fig, 37 La 
tourelle en suplomb Lfig. 3] ne monte pas de fond, 
mal di peut porter Sur un pied qui diminue l'npor 
tance de son serplomb, Toulle sur colonne. Tourelle 
Sur contrefons Vi. 3 a tourelle renferme un escaler 
Au fleeure age de pete pièces, Ne pas confondre 
fa tourelle avec léchauguete à et a logete 2 qui 

ont qu'un éage. La tourelle à cairevie # à plur 

Sicursétages deplèces senomme rie, Feurelle dans 


I. Les divisions 43. 


Fangle, sr l'angle, sur-lepan: cf. d'angle 4, surle- 
pans, 


(Or ne m. LAge 34, Ouvrage à claim-voie % fornant 
avant-cops sur 1 hauteur de plasieurs étages et rene 
frmant de petite pièces, L'ril ex pénéralement 
surplomb 2 n'es nécesure de le préciser que pour 
prose l'onel en suplomt à l'riel montante fond. 
(Oriel à buis ages Li. 33, oriel d'angle, ste l'angle 
Vie, 4 aurlepan Dig. 515 d'angle 8 urle 


Échanguene, n. £ [és 3) Petit ouvrage en aurplomb, 
“de plan mané, contenant une patte pièce. Ne pi 
Sonfondre Péchaugnete avec là tourelle 2 et l'oil 
ui ont plusieurs rage, see La lee dont le plan 
n'est pat mass, avee La bretbche #8 dont je sol et 
percé pour Le dr plongeant. Échaaguete aur l'angle 
dans Pangle, surdepan Lise 2e dongle 15 
Sutepar 


Lagette, ne. VAg. 291. Peut ouvrage en eurplomb, di 
Flan alongé 8 à un seul étage. Ne pre confondre L 
ogete avec lon qui a pludeurs élèges, ave 
échanguette dont le pan est mas, avec La bre 
che 28, dont le sk est percé pour Le Lie plongeant 
Logéte dans l'esgle, sur angle, wrlepan LA. ? 
0 ce d'angle ® et eurdepan 15, CE. latrinr 2%, 


ee NT EEE 


n 


Les parties-hautes. 


Tour dansœuvre #1, Les Jours dansauvre qui ne sont 
fps en Façade ne comuent pa un corps de Bai 
ment, mais une parichaute. Ne pas appeler dôme 
ne tour dansaruvre cowerte dus dôme :le dôme #7 
Des que le areriute de 06e lon qui compend 
énérdlement un tambour et une coupole, Le rausoun 
Lg. 67, 12] ele mur dune tour dansœurre de plan 
reuhite où ovale, a pat extension, carré, palygonaL 
te. Le tambour présee quelquefois extérieureme 
où be et à so couronnement, des gradins La 
rountavreene (fig 65] et une tour dannauvre 
percée de fenêtres qui écarent directement l'espace 

intérieur du Htiment sue lequel cle eat construit 

som owvrement F9 ea en ft au-deaus de es fenétre. 

Le tambour de la tovelanterne peut avoir plusieurs 

ns de fin Le Du ae éme qu 

quels d'autres étages, notamment ure chambre de 

oches #, Tourdanterne à dône (A 67]. 

de enisée 1, Jontermor 0. 


Globes, n. m. (Ag. 451 Ouvrage destiné à secevie Les 
oc. Ceres tout sont des ocher. TOUR 
xocaea [fe Ne pusappeer docher tour done 
fe qui mot pa datée à porter de cehre 
La craumems Loch Lg Set l'étage d'une ter, 
au abris ces Lewarrnon [6 harpe 
pincée dans le chambre ct param > dche. Ne 
pas sapaler clhiton un paie cher, Le dochtan 
at qu'un amortsement qui ne peut contenir de 
cles CL Loi communal 2, abatson 


cuocuennu LA. 64, 68]. Cocher formé par mur 
percé de bañes dans Teguelles sont placés es cloches. 
Clochermar à tvis baies 


Cuumnite, ne m. Lg S9. Cocher formant diese 
sur le fate d'un bltiment : 1 put posé sur celui 
A uvent const où dhameniee Compas en 
métal (fig. 68 Camparile d'une tourcloher. Ne pas 
appeler campaaile un che bell. 


Lanternon tt, Lanterncau #4, Belvédère 1%, 


a 


6. Les espaces libres. 


Cour, nf. LA. 5 Terrain délimité par des bitiments 
‘où des corps de bâtiment. La cour ouvre [A 7] 
n'est pas dlimiée sur un de ses côtés, ou seulemens 
délmiée par un élément de cltare qui me Gt pas 
obstacle à la vue (om, gril, ce). cou rente. 
L'avanrcoun [fg. 7] est une caur placé devant une 
autre cour à lemrée de l'life. La msspcour 
fig: 10] et une eour réservée au service, GE atrium 3, 
bail 2 


counerrs, 2. Lg. 6}. Puits d'éairage et de vent 
lation au milieu d'une omtrucion, La ceurete 
aucune Fonction de distsbution. Re pas appeler cou 
Fete ue quelconque pite cour. 


Gouranglie (fe: 8]. Foué revêtu ct à fond lat, 
flaeé a pied dun bliment et fnmant dégagement 
“levant son soussol qu done par des portes 64 prend 
jour qur des feutres ur cete esbce de cour étroite 
ft enterée, Ne pus confondre La couramglace avee Le 
sd à esearpe 5 percée de fenêtres. 


Bnclos, nm. Terin délimité par une clôture 


Tease, nf. LRg 5} Terre dune levée de tere 
etant de Hiva un Li en pente, énéalerent 
nalteue par ue mur de sutbnement et bordée 
joua gardes #. Cou dspodion es plu 
Préisment appelée TASSE HN TERREPLEIN par 
opposiion ave a re de comverture PS 
CE trasemen 


Jardin, pare 


Place 10, Parvis 19, 


Élévation, n. LA. 121 Face verticale ou ensemble des 
faces vexieales un bâtiment où d'un corps de bte 
ment. Éléarion extérieure, élévation intérieure, Ne 
pas confondre F'évation intérieure avec l'lération 
Hnucenez  aterus te, Dans Le vocabulaire de l'arche 
Aecture, le mat face n'a pas de sens partit ent 
ris dans son aecelion géométrique — faces d'une 
pyramide, faces cndinales d'un elcher cetogonal — 
Plans le eus moins précis d'aspret sous quel se 
présenteuneconstretion — face Nond'ane farcresse. 
La eagaor et um élévation extérieure, remarquable 
par son étendue, son impartance fonctionnelle ou par 
Son ordonnance, L'ÉLAVATION AVBUGLE LA. 5 et une 
Élévation sans fentes l'éufvarion reve Lg, D, Le 
décor dun mue de clètue ou d'an mur éparatif, 
Hmdant Les disposons d'un bâtiment, L'éxévanion 
rasrruiequenor (fe. 19) st une évation formée 

es dans squelesk largeur des Baies 
jai près éale à cele des trumeau, Élévarion 
améinue, prstéieure, latérale, ce antérieur, posté. 

fieur, Léa 6, 


avancée, nf nonrosentnnr, ne m. Lf: 22, 251 
Partie varie d'une élévation poriée en avant ou 

arière de alignement prneipal par des resauts #. 
Dame Les cas de resauts répétés, les avemoées se 
compet d'arrière en anis Les renfcements 

en arrière, Premire aranée, L'avuxrconr [fi 22 
où lanuénrcoms (Ag. 19] où l'élévation patticu. 
lie d'un corps de bitiment 20 en avancée où en 
renfoucement qur rapport aux élévaions den corps de 
Pâtiment contigu, Cependant certains avant corps où 
ariéreepe ne corespadent pas à des corps de 
time eee me vont ue des anfres de campoñtion. 
eréant Million de coms dinde. La BEMELUSE 
Te. 5 est un renforcement eencave d'un corps 
où d'un mur de clôture sur rue, das lequel 
É percée une porc cochère ou une pare 
Charretire % + La demiune ea prévue pour ci 
Bite Le mouvement des vatures à l'entrée et à la sr. 
tie, orque a voie publique est étroite. La demi 
lune eu dite eus Lg, lorsque La pore est pas 
percée tmgentillement à 2on milieu: ete éspostion 
améliore encore là cireuation, mais lui inpose ur 
nu, a ports na pouvant tre sborbée que par un eu 
té de Le voie, Ne pas confondre Là demilune avec 
une embrasure concate D 


mnav£e, nf. VA. 9]. Au sens propre, ouveure dei 
mitée jar deux supports verticaux 1, Ce mot n'en. 
encore en usage avec ce sens que dun Les ordonnances 
Hole tot Sn Geo) RS CS un 


7 


Hngeron 5, GE. wavée dérique, ionique, ce. et 
iarde de pons %. Dans es cas de convrement par arc, 
on préfère le mot arcade #2, Au sens Large, superposie 
Bien d'ouvertures réelles eu feintes, placdes sur Le 
même axe vertical, où parti vertical d'lévatinn del. 
smitée par les supports venicaux des ouvertares du 
premier niveau et par leurs prolongements sur Les 
Pise Haute de us ldrtiee (cornes eutéo, 
Filtres, chaines, te). Arancoygs de troie travées. 
Une alternance de temp ot et le Legs Étbles dans 
Les supperts ou dans leurs prolongements pet créer 
es rimes particles danrune mue de éravccs en. 
digues. Travées junelées Le. 24. CE. altemence des 
suppors #9, NL ne faut pas confondre l'altermnce des 
supports avec une allemaice de tratées, C'stidire 
üne altemance de was principales et de Waudes 
secondains Lfg. 231. CE mavéemthmique #5. Les 
limites d'une travée sont théoriquement. marquées 
ar Le malien des irumenux où ds membres sertie 
ui L séparent des lavé voisines cu par es resauts 
ui meteat en axantcorpr où en mibtecoms cete 
ravie. CL érumeau 18, calage 5. 


savent, rm. LA: 19, 26]. Partie horontale d'une él 
ation définie par une bal ou par une rangée de baies 
elles ox int, notamment des niches. Seules Les 
Aucares qui sont au nu de l'Aévatin constituent un 
aiveau à les autres ne font pas parie de l'dévation. 
Niveaux au même nu, en retraite, en suplomb: 
le nu, la rer M, Le ourplomb®%. Lo tro À 
nivesu, somme bus ceux qui serrent À L lecture 
d'une "esmpostion, garde une ceraine impréchion. 
Le nivena est, en général, la partie d'une élération cor. 
répondant à un étage; muis à répartion des 
niveaux d'une élévation n'est pas nécessairement le 
relt aile des divisions intérieure par étare. Cor 
fuines pures horiontale d'dlévation, dépour 
d'ouvertares même fentes peuvent avoir l'importance 
d'un due sppsreat et dre nommées nivaux. Le 
veau px souassEMenr [Ji 4, 21] et un premier 
Fiveau dont 1 composition, plus puiriante que celle 
es niveaux supérieurs, est trltée de manière à asseoir 
l'ensemble de l'élévation. Ne pas confondre le niveau 
de soubussement avec Le æubassement 8. Le MIVEAU 
D'esramiear (fie. 2] où un niveau formé par un 
emtablement 13 dont la fse est percée de fenêres. 
Les muvmaux Las [/ig. 24, 24] sont formés de baie au 
perposes unies par un même encadrement oa par de 
Eléments communs. Latsen des niteaux. Les niveaux 
4e comptent de bas en haut. Premier niveau, ete. Si 
st généralement possible de décompter les niveaux 
Due dévaiion re équroque, À at souvent pla 
“iii d'en situe Les Himitet, Les niveaux sont dit 
Lumerés, lorsque leurs linites sont marquées par un 
es Hot: Ge MRC nee 


rt 


s 


particulier, surplomb, retraite, ete). NIVEAUX noN 
Lurrés [fe 29] Les conventians suivantes permet. 
tent de place a Himite des niveaux dans Le cas able 


1e Le membre hotiontl qui cêgne entre deux es 
appartient au niveau inférieur. Corniche couronnant 
ue niveau, bandeus courant un nireat À 
hauteur de l'appui des baies du veu supérieur. 
Lé couronnement L2 de l'ensemble de l'élévation 
appartient donc au dermier niveau, 


{8 Les limites de niveau passent, par défiition, etre 
Le couvrement d'une baie et app % a le seul 
de La baie acte auderau. Les fenêtres dont Tale 


lège 1 et desinée extérieumment sat aedimiles 
aux poresfenètre Limite du niveu et done 

dessous de lallège, Cependant Les baies que 
anis M ot paie eu cnétique Je 
terrompre une Limite de niveau marquée par un 
puisant mabre koriomal à eexsdire que La 
ligne marquée par ce membre a plan d'impotance 
dns L emrmpason que Ligne Chécrique Séparn 
les baies, 


1 Din Le eus où deux membres hrianaux, dé 
tant une Page bone parent Les niveau, ct 
Le mébre Le plus ut où à défaut, le membre 
sapéteur qu arque Le haut du iret, Copenant, 
ed cs de fon don Fe de eu 
faesent, Sim les deus membres, 
St toujour Le membre Méreur qu maque 
Finite de veaux 


Paoenavée 26 (fe A9 nessaUT, armure, 


Ordonnance, n. fe. 29. Parti d'élévaton carauté 
risé pue une composton rythmée. Le ryllme est 
décrit convemionnelenent par une focmule dans 
Lgquele Te temps sont repréretés par les lettres be 
da Le more vaine est décrit par a Por 
db a, b, etes le RTE reRNIRE, par la forraile 


a ba, a, b 


Ordre, mm. Dans l'arehteeture antique et clccique, 
Sitème cohérent de proportion modulaires et de 
Formes appliquées aux élévatiane, Le sn onde 
principaux son : le rOscaN, le boue, MOMQUE le 
comes, le courosre, L'uuge des erdres n'me 
Flique pas nécesairement l'emplui des piltres où des 
olonaers Les ges de l'ordre simpoten Uhéoriquee 
ment à toutes Les parties de l'élésation. Dans In pra. 
tique, le système de proportions aété mains aritement 
PA DEP EL Su em D 


# 


propertions da corintien et avec le. chapiteau de 
F'ionique est un ordre ionique, D'où lacception tes. 
reine du mot ordre désignant une camposiion 
colonne, d'un péletre où d'un support 
amhrpomrphe, d'un entablement et parfois dun 
piédetals cf le chape aur Les supports 109, Cest 
avee rite accption qu'il faut eempremdre les expres- 
Sons OHOKE COLOMSAL fig. ZA, quE tu ordre de. 
Hauteur de plusieurs étages ou sur La ls. 
grande parie de La bateur Uule d'un bitiment 
jonbnes surenrosés [fe. 22, qui sont des ordres 
portant Les uns sur les auires 4 plsieurs nivease, 
correpondant-habinuclement aux ages OU 
arrieue (fig. 5, qui est un peut ordre de pilsres 10 
Arès cour cancadriés par leur chapiteau 1? et géné. 
rakement laqué sur un atique V3 ou sue un éme. 
aitique3. Dans une composition à ordres superponé, 
La cararide et 'atlante VV sont comptés comme un 
rire 


8. La pièce et la galerie. 


Pics, m /. Espace abiable délit 
par ls division 
Îa mibee à Lvransenne [fi 9]se déreloppe our La hau 
teur de plusieurs étages et constitus done un. ais 
Vesibule à T'ualienne, selon à l'éalienne. 


sus, 2 A LAE 44. Grande pce, On sors 1e 
lement fermée de ploieurs 


mêcus v'enninaoe (fi. LA. Pièces dig 
murs. Lonqu'ells communiquent entre les sans 
couloir, leurs portes placées Sur Le même axe sont 
appelées PORTES D'ENFILAUE, L'EXFILAOK (nf) est une 
Ale de des pièce alignées Enflae ar co, enflatle 
sur jardin. 


a entre deux 


ptèes be oternimnion, Pièce ayant une fonction de 
passage. Las pièces de détibution sont les seules à 
avoir me définition fontionnelle permanente. Cf. 
couloir, vestibale ®, antichanbre 3, te. Cor 
laines piéces de distlbutbn peurent avoir an autre 
fonction coemiomelle, 


nièce ve nécernon, Dumas, 2e smvie %# 


(Galerie, nf. LA 471. Espace habits plus long que 
Large, Similé dans un étage par les divhions d 
mors, des eloons, des algnements de support vert 
aux, et ayant une fonction de passage, Galerie de 
otre. La cauauanaure Lg. 21) est une galerie à 
étages cf Lbune d'une église 2, Ne pas confondre 
La gere axes Le coursière 2 où le couts qui sont 
des paages érdtss vec le valse 2 qui x 
ur La hauteur de plusieurs étages, Le salle 2 dvi 
ées dars le sens longitudinal par des alignements de 
supports verteaux, comprennent plusieurs galeries. 
Salle à deux galerie [fg-4}. Dans l'architecture dus 
que et modems, certiues salles plus longues que 
Hargrs, syant uns Fonction da récaplion at soma. 
ment de passage, sont appelles GALERIE D'APPEL 
Uôg. 531. Galerie d'appar à l'tlienne, Par ass. 
lation see ln trarée de plan des. vaieeux #, la 
math où canne cs ne frction de galere comprise 
entre deux baies, deux arcades, ete, se faisant vis. 
Travée barlongue, ablongue, droite, tounante ®. 
La galere es dite ouvre [fg. 52), lorsque es baies 
sur lexéreur mont pas de fermeture en menuiserie; 
Cf: ie bre M, C. galerie de Uhéire 8, 
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“ 


caxrro-onrique, n. m. [ég. 45]. Galerie en soul. 
Quand le erpleportique next que partellement 
entré, et généralement uen; galerie ouvert, 


poxrique, n. m. LA. 43]. Gate 
chausée Le cos DE POMIQUE Ar. 4,5] es un por: 
tique formant un eurps de Bitiment disinet © : 
€éstun passage à couvert entre deux rangs d'arcades # 
fu entce deux cobnnades 119, rasée de portique. 


“Tébune, nf LA. 12. 37,58. Pièce où galere place à 
Fége, ouvrant sur l'iérieur Fun Yabneau où 
{comtituant par eemême an demi-dage s'ouirant sur 
L'intérieur d'une pièce, La ibune pet avoir on propre 
ner nl De seimique ms ave qui 
seau soit par des baies de l'élévation intérieure, oi 
eur toute sa hauteur + dans le deuième ça, elle es 

te éuvre [fig 45, 56}. Ne pas confondre La tri. 

Dune béante, qu en arrière de l'lévaion té 

rieute avee La rune nérouvenrr [fg. 54, qui en 

en avait de celeei e m'est couverte que par Le 
éouvrement du vien où de Ia pièce. Le nrssoLs 

Lg. 59 ea l'espee couvert par We tribune : le des 

sous peut Former une galere. Dessous à trois travées 

La rune 2x sunpLous [ge 35] est une tribune 

découvene qui ne 2e dtingue du balson imérieur 

que por l'importance de ne plate-forme qui n'est pas 

Hiatée au devant d'une baie, Les dispositions ape 

dés tribune à l'intérieur re nomment loggia 3° où 

terasse 62 à l'extérieur. Cependant on nomme éga 
lement uribune, une loggia, une terrasse, un balcon 
extérieur, ayant pour foneton préce de recrvoir des 

rs 'adresemt au publie, mai faut sors pré 
dir + wibune d'orateur, ibums de prédicteur 

Tribune sousconble, vilune à daireuois, fausse 

tribune, l'architecture religieuse 4, 


Loggia, nf: Lg. 3. Pièe à l'étage, ouverte ur l'exté 

fieur 2 as aies r'ont pas de menuiserie. Des loggias 
pa 

Ne pas confondre La loggia avee La tribune # qu 

s'ouvre sur l'intérieur; ave le baleonE% et La terasee 1 

qui ne wnt pas ouverts; vec J'oil qui at fermé 


Véranda, 2 JL. #1. Pièce on galerie en re-dochauaée 
entirement virée, 


(ave, nf: Pièce en soussol servant de magasins. Ne par 
a cave lier ou pe ana 
qui met pas en tours DESCENTE UE Cave 
Ag. 57 est um accès de eve formé par un escalier dé 
Bouchaut à l'extérieur devantles léations dubitiment 


1H. Les diiinns 


5 


cavraure. Cave émergeant, ausdersus du sol, de La 
noie de sa hauteur mi plus € cle peut re qu'à 
quelques marches en contrebas du rene. 


Vest 


de, mm. [fr M. Pièce ou galerie 

st La “communication entre 'eué 
autre pièces au vaiseaus, Ne pus confan 
Due ae Le porche Emme 


Porehe, a, me [ie 12, 4 Pitee où galere devant ln. 
ire dun Hément femant labiollenent avant 
corps be (av re propre) devant La 
facade di htiment quil commande. Porhe en pare 
tique Lg 37, Le porche étant généralement bee. 
de IL 0e réel préeiie que inne 
oppores Le pure harcrurre au curpa de porche 2 
A porche danmerure, JL est quelquefrs compris 
dans un corn de Lätiment à étages, honcœuvre ou 
duere, appelé Cons 6 ronenE LA. 5. 
où routronGRE [fe A] 6e corp eat an tour, où 
GLocaeMrONGUE À ce corps Comprend un ocre 
IL ya des côms de parce avec ours Qué ne son pas 
des turpatehs 2 das L toutparche, le pare et 
pas autre che que le rere-chateste de 1 tour. Corps 
de purke formé d'un porche à d'une tnbune. L* 
porche compris dam 1 volume même da Bdtimnt 
Au commande, derire à façade, et DanunE 
Le. A4 le porche damewruvre ne se ditingue du 
tie 28 que pur Le Bit qu'il st ouvert, et dire 
ques baies ont pa de fermeture en munie. Le 
roncur sunéievé Lie. 47] forme palier de l'ecaier 
extérieur commamlant entrée d'un bliment, Eu 
ère pénérale on oprore La porte du btiment à 
V'ésronte du parcke horearuvre où à la FORTS 
nrénteus du porche danœuvre. Aruneportai. 
Lembraure profonde a 
un porche, Dans le terpl 
porche antérin 


Bros 


Tambour, nm. (fe. 40] Édicule fermé, généralement 
mena, com aux Fenpacs die 
Fieur derrière 


Pme qu a a 
De D nee 
DT eo ed 
en pes 


Antichambee, a. Le: 411: Dans l'archüecture das 
sique et modem, pièce commandant une où plusieurs 
autres piéces, assurant les communicatans de 6e 
FN dr die 20 de RE Toi 


sw 


chambre a presque toujours une fonction seconde 
Et ocasionnelle de pibes de récption ou de service 


es domestiques la DMAXIÈME ANTICHANERE QUE 8 
de sale d'attente pour Im 


(Couloi, 2. m. Li. 9. Paseage lon et étroit assurant la 
smaniation entre pleurs pces. 


(Coursière, nf: Li. 50,5 


1 Passage roi pris das l'épñe. 
in me Lie 


amine ect dite ménves LAS, 1] 
Harsqu'lle et formée jar une prie relaie # du 
mur ou portée sur au petit enorhellement #9, our 
ane le de epporte vorticaux au lieu d'être prie. 
Lars l'épaisseur d'un mur Cours en enumblement 
Le 61. CL course d'erarpe, de contresanpe 28. 


Dégagement, nm. Passage donnant une sortie secondaire 
ne où deux pièces, Le dégagement peuvent avir, 
plan de leur Fomcina de page, une autre dei 
ration + office 2%, ete, Ne jus appeler dégagement 
ane pièce seconire w'yant pas fonction de pauate. 
Éaler de dégagement, 


9. Lescalier et la rampe d'accès 


Eealer, 22 me Lg, 2 ét aude], Ouvrage formé de mars 
es Met permetant de pasier ar plan à un autre 
Ples partiéremet, ouvre permetant de monter 
aux és d'un, bi me 
hauteur mu moins 6 
Gesca Lg. O8] où la parie d'un alien, 

imprice dant La hauteur d'un éuge de Htiment. 
net en me-neman ef (2 at om escalier 
fn qu étage ve demenant que le premier étge 
d'un bétiment. Le onoué Li. 74,87 ex un escalier 
an développement Bimité, sachet la hauteur d'une 
fre, Pan soubaseme, ete Et généralement 

uit à quelques marches, L'ouvancnenExT (fi. 871 

Ft formé de quelques marches trs longues où étene 

Gues su le périmére complet d'a soubasement, 

d'une torse ete, Emmaxhement d'une temse de 

jardin. Ne pas confondre le degré ei l'emmatchement 
ae es xs Lég FA sente de nues murs 

Lont généralement trop hautes pour dre ravie fs 

Vement. Gradins d'omphihéäue. 


Nampe d'accèn, JL 63 70. Ouvrage en pente pere 
“tant qu animaux € aux Voitures de parer dun 
lan À un autre, Les rampes ont seven COnpÉe par 
es PADANE Le. 0), sortes de marches rampantes 
Arès as 1 tré pacdes. Les rampes d'accè e décie 
Kent ave de même vocabulaire que l'escalier, 


Ligne-de-feulée, lc. (fe. 1971 idéale 
Fa rampe d'appui 4 et posant à environ 
<centimèes de cdleci + en La ligne que sut théor 
nement la personne qui monte l'éealer en enant La 
Ps 


Ponte, n. f Rapport en pourcentage de la hauteur entre 
es des repos ou paliers qui imite une volée 3, à 
Longueur de cel alelée sur Ligne de foulée 
Crest deme également Le mpport moyen de k hauteur 
à la largeur des marches sur la lgne de foulée. Pente 
douce pente raide marche large et marche haute 


Echappées. {fg- 111. Hauteur dégagée ao mère plomb 
ere Le deu d'ne volé ou d'un palier en couvre. 
ment, L'échappée n'en par Loujours conne dans 
toute développement d'un escalier: 


Balancersent, nm. Lg 071. Réparition des marches 5 
sonne 2e d'un ealer enue ses parles droites 
es paris tourrantes, de manière que La Lrgrur de 
marche reste constante sur La ligne de foulée 
RC: ne deu Le alé 
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dans les pris tournante, Les marches sont progres. 
Semen gemmes dans es paris doi. Euler 
Tata. 


Cauchissement, nm Ag: 116] Tracé complese d'un 
“dément decsler à un retour 0, Le gauchisement, 
Qui déforme propemitement un élément pour re. 
Sander dx trace droit, Soppu au neroux À 
Mur wir. Gauchiement de le maimenurante, du 
dessous des volées, Retours de imon gauchis [fe 95}. 
Retours de limon à angle vif Le. 911 


As Parti de l'escalier 


Cage, nf. Espace à L'intérieur duquel se développe 
Fénclie. Les mnt 2 éxge | /k.62] sent Le mur qui 
délimiter er espar. 


Laterme, nf Lg 22, 23 Partie d'un mur de 

du er, devant ane ere 
ae mat re one dédie dot La pote donne 
Fée à une terra où une courir supériue. 


Noyau, nm [f. 101, 105]. Support généralement mono. 
indique montant de fond et partant l'escalier 
ournant du côté apposé au mur de cage. L'valier en 
Va un noyau cemtml, Comaine œealien à jour 
Cemral P vnt phaicurs noyaux porant ses quartier 
fourants di, des moitiétournantes 8, ses repos 2, 
Tes extrémité des limons ou les mussances des ares 
soutenant ces Himomao. Le MUMNOYAU [hr 400) 
Fa un mur montant de fond, portant levalier 
Koumant du edté opposé au mur de cage et ivolant 
es volés. Le murnoyau peut être PLEIN où AJOURÉ 
Le 44}s ef. ie 


sovav à rauouns LA. 12]. Noyau formé d'assises 
menclites ou reumoune. En général. chaque tam 
Four eut Lille dun le même bloc qu'une marche, qi 
st die alors manche roRten nonau LA #11. 


nOvAU arranratté, Noyau construit pur asie formées 
de plusieurs bec. 


soves à nuxanos (AE, 17 Noyau préenan 
D one Péoii, r eque 
pren marie 


50H Le divisions 


” 


sovus cneux Lg. 119, 1201. Noyau formé par un 
mur ou par un Hiseeur d'Aéments conruit auteur 
d'un jour cental étroit : le diamètre de celui-ci doit 
ue inférieur à La demilargeur d'une volée. Si Le jour 
st plus Large, le eupport est un mur-noyau (A8. 


Mur d'échife, nm. [fc- 90,07]. Mur montnt de fond, 
“dont Le fa rmpant porte Le lumon ou ke bouts des 
marches d'un escalier 2 le mur d'échifre est souvent 
prolongé au-deeus des marches par La rampe d'p 
ui 


écuwme, n. m. LA. 96]. Support du départ du 
Himon 3 ou des premières marcher d'un escalier. 


Limen, 2. m. (fe. 95]. Mebre rampant dans lequel ou 
aur equel sont és Les bouts des marches et La rampe. 
IL couronne souvent an mur d' 

di voreun (A&. 104, 121, quand 
au-dessus du vide et ne 

1 pet entore tre cor 
fonction que le. Him e 
Lie 94). À ct quelquefois conatitué d'éléments 
assemblés uills dans le même bloc que les marches 
qui sont dites manents rouravr LMON Lg. 143] 
“Rorour de mom, , grrchineement 8, 


Lwox ex crévutubre [A 106. Limon ill en eré 
malle, sur lequel sont porés Le girons des marches, 


rauxaanon fr 1171 Sort de lion plaqué conte le 
mur de cage au contre le noyau central dans certins 
ter, Les marché de ester en oi spot 
sou dur Ur PALXLAMON EX CRÉMAILLRR, 


cnéaituène enxraur (fig. 110. Dana l'architectare 
madeene, sorte de Hmen en crémaillère qui a déve. 
doppe sous Les volées ec eur lequel les marches sant 
ascemblées par leur mieu, L'ECAUIER EN ÉCUELE. 
DEmanoquer [fs 10 et un escalier à erémailre 
centre portant des gros de marche sans cons 
marche 4, 


Jour, n. m (Ar. @. 94. Vide autour duquel se déve. 
oppent certains excaliee tournante 4, 


Révolution, n. LA. 69]. Fracton d'un enalier corn 
ondant à un Lou sample à as limites inférieure 22 
supérieure son au mène aplomb. 


Volée, n. f [Ag 99, 108). Partie d'escalier, formée de 

déiniée pee Les repos où par les 
En plan, la tolée droite ent liritée par des 
nes: la velée courbe, par des ca en 
osier du reel D ele E ads onde 


à moñiés-tournantes, et formée de parties droites et de 
quartier ou de moiéstoumantes 4 La volée peut 
former une où plusieur révolutions complètes. Les 
volées ae comptent de bas en Haut. Première sub 
deuxième volé, ele. Un cscaliet et cantérié par 
le orabre de volés nécemaires pour franchir la hauteur 
d'un étage : un escalier à deux volées [fg. 95] et 

comporte deux. volées entre chaque 
se développe sur plusieurs étages, la done 
Au oil un nombre de volées spérieur à deux, Pre. 
mière volée da resdechausée, première volée da 
premier Gage, te. 


véxarr, n. m. LÂg. 90, 94, 403]. Début de volée, 
Gindrlement waité d'une façon partiels qu Le 
“listingue du reste de La volée. Le DÉPART D'ESCALIER 
ste départ de la première volée ou cette premire 
volée tout entière lorsqu'elle en courte : ee alars 
ne sure de degré 97 intégré dana un esilier. Départ 
rectangulaire, À pans, es cf. les diférentes formes 
de degré 


vouée nouaue. Volée formée de deux montées sem. 
bbles et symétriques, construites entre Les mêmes 
plans. On peut habiturlement ditinguer une montée 
auch «4 lune monde droite VAg. 22, 28), Cent 
dire à gauche et à droite en montant. Les MOKTÉES 
ranauxètes Le. 93, 9 sont lulituelement de mêne 
sens «Len den nécomire de précise, Je ea chéaat, 
rolée double à montée parallies de se conrare 
Le. 108. Les onrârs cowvencenres [fg. 93, 100] 
et owrozvres (Ag. 100] sont habituellement 
Agnées (en. ef leur convergence et leur divergence 
S'expément en évation et non en plan): lorsque le 
lignes de plan sont également concourantes, 1 fit 
précier volée double à deux montées conrergentes où 
divergentes en V. La vouée sx ven envi (A 10) 
st une volée double formée de deux montées courbes 
vouée rare [Âge 102]. CL. emalier double, escalier 
pes 


Retour, ».m. [Ag 9, 06]. Changement de direction d'un 
fscalir à un repos 4, un palier, où d'une vaée 
à un quartertoumant à une moitiétoumante 4, Re. 
our à gauche, retour à droite, ceatdire À gauche 4 à 
drole en mortant. Reiour en iquere. Retour com 
let, Cestdire à 180. Ne pas confondre Le retour 
Rai ares dns rtmure en dues de md sis, 
Eéparés par une petite partie droite. 


Pier, n.m.[/fg.90, 94]. Plateforme à hauteur d'étage, 
commandant une ou plusieurs pièces. 


ni 


Bapos, nm. Lg. M. 94, 108]. Plt-orme où ge 
Marche qu rompt La pente de Penaier et sure 
Valées 3°"etre deux palier, 


lerctournant, n. m. [Âe. 95]. Retour en équerre 
d'une veée, formée marche girornées €, Dans une 
es are, le quariersourrant a habituellement 
ane MAICRE D'ANGLE, Quarertoumant non balané 
Lg. 104. ef. alancement 


Moïté-toumamte. n. Z LA: 105]. fetour complet 1e 
d'une volée, formé de marches glronnées €. Moiti. 
tournanir non balancée [fi 105] ef. lalanerent 


Maimeourente, nf LA. 106, 440]. Élément ra 
ficé à hauteur d'appui sur le my 
oyau, sur Le mus de cage ou en c 
rampe d'appui 


ur Le mur. 
sement d'une 


Rampe d'appui, fi. 116). Gardecorps 4 partant une 
maincosrante 1 La rampe ee posée ur le Timon 31 
fixée mur aa Face externe par un so de eÿgne (f. 
vocsbuhire de Le ferronnerie). Le DÉPART DE Rue 
Li. 94 ex V'êmem, pénéralement orné, eur lequel 
té La rampe au bas de l'escalier. 


Marche, n.f.Lfg: 123]. Dans une mare normale, La Lan 
fur, qu se cale sur La Ugne-de-foulée #, est à 
Peu près Le double de à hauteur: le plus a somme de 
Bee Lngeur et de deux fus La hauieur ct à peu Prêt 
ae à 6 em où longueur da ps (2 2260 6 

25 em L. + 2H = 65 em). La marche 
pen 
hate and à ait 
ota de La Largeur et de 
peu près él à 6 cm, La marche et perte ou grande 

Man ce sal et ais cenciblement rieur où cu. 

eur à 66 em, La marche ent dite seeufe LA A] 

quand a extrémités sont engagées dans les éléments 

porteurs de a volée (mur de cage, noyau, ie). Elle 

Peut êue portée par un mans ur laucimon en 

crémaillère, une vodte. Vodte porteuse, marche portant 

noyau 3, portant linon %, CE pasd'äne 


ctnon, nm. Lg 124] Dessus d'une marche, Toutes Les 
nt un giron; mas loutes Les mare ne son 
pas giremnées 


coxrmesuncus, a. f. LA 124]. Devant d'une marche 

escaliers ont des marhes sans contremarhe 
Lg. 109. La contresmarche est habituellement vert 
es La contincaaneus crainte [ge L] forme 
eurplomb et permet de donner plus de Lrgeur au 
Biron. Le surplomb peut aussi êr prof : CONTRE, 
on ak gps arm 


I Les divisions 51 


asmmacu, ne me. (121. Pare du giron fâant 
saillie en avant de la contre-murche, On dit que 
l'estragole fait riour lo 


Si y à également sie 


ex de 
plain-pel avec an palier # où avec un repos 41, 


sance ve néraer {ji 106]. Marche d'un départ 4 
de volée ou d'escalier. Ëlle st dite 2x vOLUTE |. M] 
Torsqu'le e prolonge en are de rc autour ds départ 
de la rampe 


saneux votre [fg, 107]. Marche dont Lu Large es 
contente mur ont va lot, La MANGIE APOUCIE 
Lg. 119 est une marche droite dont l'extrémité ou 
extrémités sont dintréce. 


Manene convess coneave Le. LA. 
devant at convee où concave: 


Marche dont 4 


sunene oxpurés (fe. 951. Marche dont Le devant 


saneue cmmovsée Le. HF]. Marche dont le giron à 
des cha convement. On appelle couter (nm) 
Lx. 10] Le parte éroïe d'une marche pironnée 
près du mon ou du noyan, et QUERE (ri 107 
La partie La plus large. Le Manoir RuYONRANTS 
Lg: 12] sont dee marches ironnes décrites par le 
raÿons d'un ecrrie, Les marches des exalier en +8 
sont pas Loujours 


stancues 2 coix [fi 2]. Marche ca 
eur giren triangulaire et par Leur di 
tivement à gauche et à dre sur une même volée, le 
ane due me 2e Plan 


pemenes sx aurrevance Lg. 125]. Marches ne 
s'étendant que sur La moitié 1 Largeur des volées, le 
Aron d'une moité étant tué au ralieu de haute 
des contre-marehes de l'autre moitié, ce qui permet 
faire ces derlmarches deux foi plus hautes qu'un 
marche de hauteur moyenne, 


manne courosée [fi 10]. Marche dont le giron et 
csntremarche von deux piéces dininetes assemblées 


saneus PLEINE fr. 106] Marche formée d'unseul bloc 
Ces marches sont oftanoées (fe. 124] quand leu 
désaus et coupé suivant La line de pente dk 
Haçon à créer vou La volée une surface continue 
rampante, Le wftaroeuenr est l'tion de délarde: 
ne marche ou V'éat d'une. marche, d'un eseli 
Un our oi LÉ 10 (D oi 


S2 1 Le vos 


n 


pleines sont dites À ANGLE vi Ag. 111] quand 
Ales donnent comme couvrement La esntre-patie de 
F'escaier. 


D. Varités d'esalier d'après l'mplatement 
et le foncion. 


Escalier intérieur, Escalier compris dans le étiment 
qu'il disibue. L'escaler intérieur es 20n6-ŒUVRE. 
où wiurAOREAUVRE quand il et contrat dans une 
touril où un parilbn 4 spécial, horeœuvre 
où deméhoreœuvre de par rapport au Btiment que 
Gt aller distcibue, Tour d'escalier demihroe. 
œuvre Lg BF tour 3 tourelle d'escalier 8.73] 
rurale 3. 


Evealier extérieur (fs. 94]. Escalier sans cage 
“onsenit conte 1 façade d'un bltiment où escalier 
indépendant de tour Mme, Exulier de Jardin. 
Ne pus confondre lealier cmtrieur avec l'escalier 


Perron, nm. Lg. 65]. Degré 5 extérieur donnant ace 
une entrée. Cf. seu, pardeporte M. 


Monte. n. m. LA. 8], Degré 9? extérieur placé géné. 
falement Contre un. mur, permeiant de monter à 
heal sans l'aide de l'in. 


Pont-eseller LA. 72]. Escalier mur une ou plasiears 
“archos # frandhissant un fossé, un chemir, ete. 


Ecalier d'honnene (fs. 14]. Escalier principal d'un 
“if, présemant un cerin caractère monumenual. 


Baealier de service, Ecdier réservé à l'usage des domes. 
tiques 
Encalier de dégagement LÂr. 44] Cf. déjagement 9%, 


nouer dérobé. Escalier dent 
mule, 


présence et 


Escalier commun. Escalier desservent plusieur apparte- 
men d'un me immeuble 


u 


C. Farisés d'exclier d'après la structure a la Joe. 


Eeaier sspendu [fg. 106 Escalier dont le volées sont 
en surplorsb + les n'ent des appuis que d'un seul 
Gûté. Les VOLÉES SUSPENDUES peuvent être partées 
par des votes en deb berosau. Éalier ur voûte on 
demiereau Te: 971. 


(Enealier ouvert 1Âg. 72, 901. Exalier hour +, 
‘demihoreœuvr 4 ou dans-œuvre en façade dont 
aies sur l'extécieur n'ont pas de fermeture en men 
series ef. baie Hbre 


FErealer enire-murs (fig. 291. Excdier dont les volies 
ont construites entre deux mais de cage parlée, 
DEN mers 


Escalier droit [Â. 99). Escalier formé dune où de 
plusieurs volés simples où doubles se développant 
droit entremurs, on dingue wi mur de gauche à 
un mur de droite, desta-dire à gauche et à droite en 
montant. Le necné nor (fe. 74] eat formé d'une 
Courte votée roue, Let di MermaT Lg. 5] quand 
Al est construit en retrait à l'intérieur d'un volume au 
lieu d're construit devant Gcici, PMARENEMENT 


feururorauronien, le: Lg. 09]. Escaÿer droit en 
charpente, formé seulement ‘de deux. limons et de 
nes cons entra 4 


Degré rectangulaire LA. 76]. Degré droit dont les 
marches font retour carrément sur Les côtés. Dans Le 
DEGRÉ RecraNcLAURE hennunr A 27) 6 mont Ve. 
marekes qui sent en retrait par mpport à leur etoar, 
ESGÉARCUEMENT RECTANGULAIRE, DÉPART RECTANEU. 


Degré à pans (Ag. 78]. Degré droit dont Les marches font 
Fetour sur des cdés seln un plan palyeoal. becs 
sxrean à vaut [Ag 0]. La continuité du rieur 
“les marches peut être interrompue par des PANS EN 
ras 2e eus Lis. D. Duc À ra. 


Degré adouci [fe. 81]. Degré dont les marches droites 


ont cinrées sur le rebur, DEGRÉ REXTRANT AOL 
Lg. 8. mouneuesst ApoUa. bÉrant ADOLEL. 


Degré canvere Lis. 83. Degré dont Les marches sent 
“mais son ane courbe conexe EAREMEMRNT 
Éirarateeion ps to 


5 


Degré coneave Le. 8. Degré dont les marches sont 
Momie clou une courbe concave, EMMARCEMENT 
ÉONEAVE, DÉPART EONCAVE 


IDegré contre-parti. Degré en deux parties séparées par 
Fin repos Le pacte supérieure reproduisant en creux 
me de Ve parie Mfrieure. Le neonÉ 


Enalier en équerre [fi 95] Escalier à un seul retour 
eue volée à quartier. 
sur un repas 

“ur l'angle 9. 


Escalier en équere dans l'en 


{Exalier tournant, Exalier fuir 
ion où un retour complet 
a révoluion en montant l'ecaié 
nant à droite où tournant à gauche ILÿ à deu sortes 
d'escalier tournant: l'eslier en vs et l'caler à 
Retours, Fami tumant à vois solées 
Séparées par des repor Jormant tour en équerre 
Le. on 


scan mauresureraure Lg. 105, 108]. Escalier 
tournant à retour, formé de volées dirait parallèles 
de sens contraire, sans jour central 
rampeauttampe à généralement deux 
marnojau 


scan ex vi: 11. Encalier oumant formé ui. 
Au de mate rome. Ne pas oublier que 
Tage d'un cie en vi m'est pa écsmirement 
rc. Les volés sont formées de matches portant 
noyau de marches epraant sur des unions en 
maire sur une voter en berseau héioal 
Forge ce ce ro formé d'assies hlidles en 
vies de tale, lescaher edf EN VISDEHAINTe 
dues (Ar M3. Évalir en oi à noyau oppar 
Pa d'au dus ULB Euale” en Se à 
Goubies révolutions (Ag. 1, ef. escalier double 
L'eabie en vi à habiudlement un noyau : À n'et 
done mécenaire de le préc us rour oppone l'a. 
c'en de à noyau à Leuolier en vs à eur 1 
dont Le Hmon bécodal se dévebppe auour d'un 
four cena. Lsscaut nv scoresou LA, HI 
Leur sais @ Vi à Jour cenval dont Le Timon 
Fées ce développe tour du jour sans aueur 
support de meer supendu #. Benlier en vi à 
manhes ponant mon Ve. H31 L'éseumn ex vis 
Susresog Ag norau LAS: 118] st un seabes en vi 
me age dont Les marches tés au noyau sont 
anembiées dans un Lion extérieur ans support. 


A Les dns 58 


“ 


Ascauant es 81.115}. Escalier tournant se dévelop 
ant sur un plan en forme de 8. 


Eur den, Eos comté pu deux montées 
Ha end D Un Qui an ou 
M ee de que qi Uocaus À 
Mmes érourire( JÏ mt var me 
Ps das Eau rot dame maté 
Part aie de robes de le mate 
nets mine a 10) 


rseutuen ex U Le. 93}. Escalier double, dont les 
montées <omt quralles, puis convergent. Escalier 
en ferdheral Lg. 92), volée em er daéeval 
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La construction en pierre et en terre 


Illustrations, p. 115 


EEE RE 


# 


1. Les matériaux. 


Pierre, n.f. Roche employée dans la conaruetion. Pour 
Tes diférentes variétés de pierre, ef le vocabulaire des 
matériaux. Le cattou ee un fragment de pierres le 
Caux, un caillou arrondi, roulé par les eaux. 
Le noenon 0e stcex ct un caillou de silex couvert 
d'une concréion Blanchätee, éroquant an rognen par 
sa forme. Le SABLE, le GRAVIER, sont des débris de 
Pierre de groneur croisante, 


Brique, n. Lg. 35]. Élment de construction de petite 
dimension, pin ou creux, en argle à laquelle sont 
pars ani, d'autres matériau. MIQUE Pure. 
que emeusr [Ag 3, Sa emleur narelle are du 
rose au viole. La BRIQUE GRtE est séchée au ske 
Àà nique eue, cuite au fous ln PRIQUE VERNSSÉS, 
cmerte dure mimee pallinke ransparente que Le 
end brillante sans modifier mn couleur naturcles la 
que Été, couverte d'ane pelle opaque et 
divemement slorée, Suivant les dimessons, où dise 
Lingue a PETITE NIQUE (paiseur 4 à 6 em, Largeur 
219 em, longueur 16 à 19 ex), la MovExE QUE 
épaisseur 4 3 6 em, hrgeur 10 à 12 em, longueur 21 
À 24 em à ce le format 2, 4 8 pouœs de l'Ancien 
Régime) Là cnanoe mue (paiseur à à 6 en, Le. 
eur 20 à 24 em, longueur 30 à 36 en). La emavmte 
ÉnOLE (2. 7) Lis. 36] es une brique moyenne par sa 
Largeur cù a longueur. mais deux [ie moine dise 
que ds brique moyenne (environ 1 paues) à cle cn 
Shoyée dan common des sole, de ir de 


Tuileau, nm. Fragment de tuile 160 mis en œuvre dans 
a maçonnerie, Coneasés, les tuileaux peuvent égale. 
ment servir à fire certains ciment 4. 


Aggloméré, n. m.[fg. 39. Dans l'architecture moderne, 
élément préfibriqué en béton. 


Pi 


, nm. [fig 28]. Matériau esmposé de terre, moulé 
pendant Là construction dans des encsisements mo- 
iles Cf. banchée 5 


Torchis, n. m. Lg: 29]. Matériau formé de terre grasse et 
‘de paille hachée, employé comme remplissage, rotam 
ment dans es panseboie 88 


Mortier, n. m. Matériau durcit en séchant, utilisé 
en Hrson entr lee pieces, ls briques, eu en enduit 8. 
1 ex habituellement composé de chaux et de sable. 
Sa consistance est dure; sa couleur blanchätre. Le 
morier est dit MutGRE, lorique Le sable domine dar 
td cdi LU de SCAN à CT AT TS 


« 


présente sous a forme de nudules blancs. Le MORTIEx 
DE TERRE est formé de terres argilewses mélangées de 
sable + on le recomalt à ce qu'il s'lite. Le CENT 
x un mortier composé de chaux et de briques où de 
Auileaux #7 ooncassés, Duns l'architecture moderne, le 
ciment est un mortier obtenu par la calcimtion: de 
etainseseaires anileux. 


Béton, n. m. Matériau durcisant en séchant, nôlisé soi 
cn éléments moulés, soit en massif comprimé, et com. 
pesé comme le mortier dont il ne se distingue que par 
Een emploi. Dans l'architecture. muderne, le RÉTON 
AB est un ciment enrabant une armature en fer, 


Stue, plôtre, staff, etc. GE le vocabulaire des maté 
aux, Le GRREAU DE PLTRE ent ue plaque de plâtre, 
posé de champ, utlixé dans les cloor 


# 


2. La taille de la pierre. 


sréréatomies nf. Art de tracer les formes à donner aux 
Ferre (t aux briques) en vue de leur awemblage. CF. 
pure, 


ANAL, mm. (Ji 2 6]. Patron en papier, en parce 
min, en bois, en métal d'un des pans de la forme à 
Faille, servant à reporter sur celle Les contours de 
épure 3 Le panneau est généralement découpé selon 
Fe cantourr mais ciel peut Bee relevé par décalque 
Avec une roulette demtlée qui perfore Le support : le 

pau es alors un ponef (ce le Vombulare de la 
Paire) 


aille, Découper une pierre pourlui donner une certaine 
fon. Plus particulièrement, on. distingue le travail 
du Uileur de pierre de cel du carrier et de celui du 
Éculjteur à 11 comprend toute les tansformations 
fdcpuis a sors du bibe de earière jusqu'à La taille 
de moulures, La tail des omements, comme elle 
de gures, relève du seulpteur. Blément aille, non 
seutré Lie. 4. La rate geerreutr est une taille 
xéeutée aves un imtrument À dents (marteau où 
Gheau grain d'orge tt, rique 81, lave, gradine 0). 
La aille est more où omuque A. 20] suivant 
que es coups sont portés perpendicularement ou 
Gbliquement par rapport aux ares de la pierre. La 
Faute EN crevons [fk. 231 en une taille oblig 
n° rangées ahernativement dans un sens et dans 
Pauire sur la mème pierre. La Tuiin crorsée 
Le. 251 et une tale oblique en rangées de sens 
douane et cuperposées, I existe toute some de 
rats DÉCORATIVES 


ranves eunesras. Acheter d 
spi sa por, La manu sui 
opération de la mile. Chapireau taillé surletes 
Lie 271. seuueren sureté, ef. le vocabulaire de la 
ipture, 


Ébousiner, Enlever le bousin. Le BOUSIN est 1a croûte 
tendre du calaire sortant de carrière. 


Ébaucher, Dégrosi,tiler apprevimativement un volume 
“ans ne pere. L'ÉMGHE (nest premier volume 
que lan doune à La riere selon un modèle, La TAILLE 
Énauciér, premier temps de La til, se fut avec La 
sus. LA. 7], gros marteau à ttes carrées, le Tru 
Li. 7h, marteau dont les têes découpées en V pré 
Semient deux arêtes Vives, le MARTEA. cat ONCE 
U. 11, sone de hache dont le ou Le tranchats pré 
Semtent de grosses dents pointues, le CSEAU GRAIN 
ones TE UN LE die d9 Le tamis à l'ubs de 


PPT er 


5 


xuémiés par un. wanchant dentelé comme le mar- 
fau graina'orge, le roINGoN [Ag 15], tige de fer 
Kerainée à l'une de <es extrémités parune pointe qua 
“rangulire, La casse [Ag 15), qui présente un large 
mlat chasaant le aspérités sous Le choc d'un maille. 
La rauue cuaino once (/ig. 23], fait au mate 

au chseau, «st ume alle brtelée 4%: elle est que 
Gufei come am parement pour obtenir des 
das particalions + À ne faut pas In confondre avec 
des lyures 3 ou Les ut 


Démaigrir. Herer de Ia. matière sue une parie d'une 
Pierre (ou d'une brique). Une pierre (ou une brique) 
Ft dite ranuée Ex pérouttte [ig. 41 quand se queue 
 démaigre, c'estädire que sa queue a moins de 
Soume que ne de Janserait roire a te. 


Dresser. Taille une éhanche 4 pour obtenir des pans 
luc où maine parte. Dans une acception plus 
reeinte, l'adjectif onessé qualifie un pan pari 
tement pat. 


équannin. Drewer ane pierre en femme de puralélé. 
pinède. Piere équarie, L'ÉQUARRSSMENT ex l'opés 
Fation amant à équartir 


éraswezen. Dresser une pieme qui doit être mouturée 
où ceulptée en lui donnant sa forme approchée. Une 
MuRne Éraxxeufe ont une pierre dressée, mais non 
encore montré ou emiptée, Corniche épannelée, cha 
Diicau Gpannelé fe 2]. érassnacr. (r. m) 0 
Fopération consistant à épanneler. Le travail du tail. 
leur de pierre met achové après l'épannelage que si 
dément re doit jus recevoir de moulures 2 passe 
alors entre es mains du sculpteur. 


Ravaler. Repascer un outil sur a construction fâte pour 
Ta rendre parfaitement unie ee due les balivres 3 
lee surlets les ornements et Les moulures, Le 
RVALEMENT et l'opération consistant à ravler, Par 
Fensions de mat mvalement désigne l'opération de 
natrojage d'une construction par une taille légère où 
Bar dout autre moyen. Le cuemtvnesren [fi. 17] 
Et un out formé de plusieurs Lames en ace sem 
Fées sur une poignée en Loin qui crt à faire diepa. 
rare au ravalement toute trace d'outil 


Piquer. Ébaucher ou dresser une pic au rte LA. 7 
quan, Cet aire des trous avec le pic aur Île pare 
ment d'une maçonnerie qui doit recevoir un enduit ét 
Le amunce permet de donner meilleure prise à 
Femduit La rater au rie lisse eur les parement 
es atries ou des trous. 


nr éoreuenr 7; | à 


s 


Hacher. Dresser une yierre à La eme A. 42). Les 
coups de La hache forment des strics paraléleaur les 
pars, de la pierre, Ne pas confondre k 3 
Lu. 7) Le. 24 qui sont des mare des 
ris en pointé ou en tireué dues à um layage 2 où 
à un rutiquage 5 MACHURIS EROITES, "OMIQUES, 
2 cnmvnoxs, Goisées; ef, tailler 


Layer, Dresser une pierre ou raraler une construction à 
la liye. La Lave [fig 7] est une sorte de hache dont 
le où les tranchant sont finement dentelés. Ne pas 
confondre L Laye avec le marteau grain d'arge 
dont les dents sont plus groues eÙ que n'est nié 
due pour La Lille ébauchée, ou avec Le rustique 5 dont 
les dents ne sont pa pointues, Les coupe de Laye 
forment des stries parallèles su les pans de la ierte 
Al différence des bachurex 5, Les LAYURES (ne) 
Lg. 21, 22] ne sont pas des sries continues: cle 
préantent Papeit dun poinillé, 40 aux dote de 
la les cependant cete diférence n'est pas toujours 
apparente : ele dépend de 'éut de l'outil, de a force 
du coup, de La nature de La pirtre, de con usure après. 
La taille. LAYUNES ROUTES, ONLIQUES, EN CHEMRENS, 
enoistes, ef. taïler . Le LAVAGE ‘est l'opéra 
consistant, à layer. 


Rusiquer. Dreser une pierre au rustique, Le nusrIQUE 
Lg. 8) est une some de hache dent le où les 
andhants sont recoupés à espaces réguliers par. 
des incisionct eus incious déterminent des dt 

Lranchant qui distinguent Le rustique de Là yes 
ou du marteau grand'orge 4 dont les dents 
sont pointues. Les ceuys du rustique forment des 
stics paralées ‘eur les pans de la pierre à Les 

Rusriqônes ent l'aspect d'un Hreté, que ne peut se 

confondre avec ceux des hachures %_ continues et 

des Layures 5 pointiléess cependant cetie fé 

est pas tououts apparente à elle dépend de l'état 
de l'outil, de La force du coup, de la nature de La 
pierre, de son usure après La taille nusrqOues 

Pose, outiques, es emrvnons, CROISÉE, CU. 

ler #, Le MUSTIQUAGE est l'pération cor 

rustiques, 


Giseler, Dresser une pierre au cixeua, Le ctsEau (fs. 43, 
14] est une tige de fer terminée à l'une de ses œtré. 
milés par un tranchant La Grove (A. 13] cs un 
seau dont le tranchant est frement dentelé comme 
celui de la Laye #1. La GOUGE (is. 18] est un ceau 
en forme de canal, sersant à tale Les moulures Les 
iseaux sont rarement utilisés pour dreser l' 
d'un pan. On nomme jlus partuliérement GRLURES 
meuxvérs (20) les bordures régulières Fate au 

av pour délimiter le pan à drescer et qui restent 
marquées sur ln tête des pierres en nlaces Le nn 


snble à 


Ê 


graind'orge 4, dont Les dents sont plus grosses que 
cles de la gradine, ne sert que pour la tale ébau 
déc. 


Riper. Dresser une pierre à la ripe. La mire (fé. 19 
‘tune te en forme de $, dont l'extrémité et un 
anchant finement dentelé Le aurace ce Pit een 
tellement sur Les moulures, 


Boucharder. Dresser ane pierre ou ravaler une maçon. 
nerie avee une boucharde, La nocenanue (fu 1 
St un marteau dont Les deux têtes sont couvertes de 
prites prrumides où pointes de diamant accslécs. Le 
Boucmanbace [Ag 20] est l'opéraion comistant à 
bouchatders cet aus lex marques Luisiées par les 
pointes delà boucharde aur un parenent. 


Marque de ticheron © {/fg: 2]. 


5 


L'élément de pierre ou de brique. 


pans: me L'une des eurfaces planes d'une pere 
‘ou d'une brique. Le uralléléppède rectangle alongé 
3 socion earrée à deux petits pans ou mourS [/. 43] 
ft quatre grands pans ou FACE (fe. 335 le parlélé. 
pipèée rectangle allongé à section rectangulaire, deux. 
petite pans où bouts, deux grande pars ou faces, et 
deux pans moyens où cuavrs (Ag. 33]. La tre 
Li 4 est Le pan ou les pans qui redent apparente 
après la pose; La Queue (fige 3], la partie qui et 
prise dans la construction. Sur les pierres qui 
sentent des ts en carrière (calesire), on nomme encore 
us les purs uilés parlement À eee ls de 
arrière, Les pierres Ent généralement posées sur 
un de leurs Ha, on utilise Le mob Hit par extension, 
pour désigner les pans de la queue d'ane pierre Qu 
Han Brique) qui sont parallèle aux ases, sans tenir 
compte du sens des lt de carrière + dans ce deuxi 
sens, préciser LT DE prssous [fe 81] où 
reponse piere ou La brique) ot Lar DE spa [21] 
ou pan qui qui le Lt de dessous de La pierre supés 


Bloc, n. m. Gros morceau de pierre sortant de carrière. 
I es quelquefois mis en œuvre sans être tail. Le 
MostLON (fig. 30) est une pierre de peite dimension, 
rom iillée ou partiellement taillée, Le dimensions dus 
moclon sont approximativement celle de la pierre 
de Lille de pit appareils le GX0S MOFLLON à approx. 
matirement les dimensions du moyen appardls Le 
lue, celles da grand appareil &. Le trou en 
fragment plus “petit que le moellon. Le MOELLON 
BRUT n'est pas taillé, ou seulement ébouwiné, Le 
mortton émaucué [fe 63] a reçu grossièrement 
une forme convenant à a place qu'il dit occuper. Le 
mouton éouanra [fr 57] a reçu I forme d'un paral. 
llépipède à À ne se distingue de La pierre de taille 
que par Le fa que les pant de «à queue ne sont pas 
parfitement plats em revanche, sa tête peut être 
drenée. Moclon éguarri à téte dressée (fie, 3] 
La patte {fi 66]est une pierre longue et peu aise + 
Le cchite pet être mis en œuvre pur mocllns où 
par dalles, 


Pierre de taille LA. 2. Pierre dont la queue présente. 
es pans dressés et des arêtes vives donnant des joints 
ectlignes au parement de la maçonnerie, La tête de 
la pierre est lezmëme généralement dressée, mais elle 
peut rester brute pour produire des ets décoratifs, 
Suivant La haateur des assises, on distingue le GRAND 
{lus de 35 em), le MovEx (extre 45e 20 em) et le 
Pis La mc: Eiolns DS 20 LAS - 


bre La hate tome Li 


Épaufrure, nf. Éclt accidentel sur l'arête d'une pierre 
fau d'une brique. 


(Abreuvoir, mm. LA: 50]. Peñie tranchée que l'on fat 
“ns des pans de la queue des pierres pour mieux le 
Hisisonner en donnant nv 


“Trou de louve, nm. Lg. 45, Ecavation 
La pierre pour donner pre à la louve. Là Louvr 
Lg: 45] est une sorte de pince employée pe 
Tes piercs. Les imus de lbuve aost nécemirement 
ménages dans le an qui devient, après 1 pose, le 
Bt de dessus 3 à n'apparaissent done en parement 
ue dans Les es de 


Tenoo, 
Sur certains éléments sont allés des tenons. qu 
permettent leur avcemblage ou leur levage. Tenor 
d'assemblege. Tenon de levage [fig. 45]. 


Claveau, vouseoir, douelle, fausse-coupe, ete. Cf. le 
“éléments der plates bandes, des ares et des voûte HA 


eve terne matters Là 


La mise en œuvre. 


Maconnerie. n.f. Art du magon. Tout ouvrage construit 
en pierre ou en brique, Le mioeaGe (fe 6 ca une 
maçonnerie de matériaux de diférentes groueurs 
jetés pélemde dans un bain de mortier, Mar en 
Élrcage de mocllons. On nomme POUURUNE (af) 
Like 621 un blocage compris entre deux appareil de 
revêtement, Magomnerie Jourrée Ufg 62} La 
MAGONMEE Ex rismrs-sècnns [fe 63] et une 

sonnerie de mocllons bruts ou éavchés 3 pores 

sans mortier. L'APPAREIL. est une maçonnerie fuemée 
d'éléments posés et non jeu + chaque élément est 
done uilé peur occuper une place déterminée, Li 
FAUX ayant fe. 65] est un! dexin sur enduit 
reproduisant xs dicpostions d'un appareil. L'appa- 
reil pseudoeubique (Ag. 62, pseuderéiculé, te est 
un appareil dont Le» dbpostons réelles sont die 
mulées par ldjonetion de ux-joints M. Une cons. 
truction apparillée est une comiruction formée d'un 
apparsil en profondeur où en revêtement. 


avvamen. sa (fig. 38. Appareil formé de maté. 
faux de nature déféente. Appareil de brique à 
chaines de pieme. Appareil de iles à chatte de 
rs Apart ee dames Ve, de apr 


ner. ex rnoronveun. Maçonnerie entièrement 
apparellé, sans fourrure. L'apranatt snavue (fr. 62] 
ne comprend dans san épaiveur qu'an seul rang 
d'éléments parpaings M Les APPANHtS DOUBLE 
Le. 62}, nue (fs. 62, te. comprennent dans 
leur épañseur deux, trs rangs d'éléments, L'appareil 
double peut être formé que de quelques éléments 
où de quelques Assisrs boues alternant ave des 
éléments ‘où des assis parpaingse PIERRE FRPLE, 


avrauut ve nevêresens (A. 62]. Appareil à un eut 
parement | couvrant une fourrure #, un terme 
ment. La AÇOnNEUE FoURuÉr ed formée de 
deux appareils de revttement et d'une fourure. 
INe pas confondre l'appareil de revêtement ave le 
lancis 


arranuL imnécurien fr. 68. Appareil conitué 
d'éléments de grosseur Variable et de forme irtégue 
lière, mais taïlés en vue de la pose, L'aprateit 
Pouveonat, Li. 62] ex un appareil irrégulier formé 
de pierres de taille à tête Jalygomale L'arranett 
PoLVONAL necranGur Ag. 62] et un appareil irrée 
gulier formé de pierres de taille au parement poly. 
paies die bo SSD DT ee Le 


taux où verticaux. L'arrAnDL eveLOPÉEX est au 
appareil iégolie Formé de blocs dont le parement 
quelquefois soramairement dresué, posés en Len 
ae cux des inertie rem pa de caloue 
ie mot apparel ne désigne cete maçonnerie que pa 
senson, puisque les Mocs ne sont pas tale pou 
otuper une place déterminés il sont ependan 
Pet mon jetés 


arranniL asstsé fig. 70]. Appareï constitué d'élé 
ments de grosseur variable dleporés en auubes + le 
vis de I de l'appareil acaé ne sont pas rectilignes 


arrant néué Lg. 67]. Apparil à joints de Hit rec 
en, foemé d'air de Hauteur varlable. 


avranen., À assises nécuuêres [Âs. 70]. Appareï 

£ d'éléments de Longueur variable disposés en 
asices qui ont apparemment le même hauteur L'art 
eat À ALTERNANCE D'assisss RécuuBneS (fe. 62] ci 
un appareil formé d'assises dont Les hauteurs varient 
ahemance régulière 


avant nécuuien. Appareil à assises régulières con. 
iuées d'éléments dont le longueurs en parement 
arent en alternance régulière. Quand tous les été 
ments ont Îa mème longueur en parement, on parle 
d'uvraneu, nécurire cuuique (fr. 62] où AuLoNGé 
Lx. 621.CK appareileubique, allongé. Appareil régulier 
harpé LA 0%, et. harpe 


Arraneut cusique [Ag 60]. Appareil dont les éléments 
one une te carrée où presque carrée. dise cubique 


Lie. 62} 


arranen. auLONGÉ (fig. 67], Appareil dont les éléments 
ont des têtee plus bngues que autre, Assise allons 


gée Léa. 62). 


arrant. rLeuvesurJoir (âge 62], Appareil dont les 
éléments sont posés de manière que Le joints montants 
d'une asie soient au milieu des éléments des atsises 
inférieures et supérieures, Appareil régulier pleine 
suvjoint Lg. 621. Appareil à axsires régulière plein. 
surjoint, 


ArrAREIL Ex CARREAUX Et nourissEs [Ag 62]. Appat 
roi ent fonmé d'éléments pores alérnatite 
ment en carreau 5% et en boutiste M. Cet appareil 
ne peut s'identifier que sur une coupe dans l'éatset 
V'akernance de parments courts & de pareme 

ES Ne GerTEspond Pas nécessairement à une pote 
n carreau et boutise. Les carreaux #1 bouts 2ont 
généralement posés en harpe. Appareil hp en 
Ep 


# 


avranat méricuué Le. 64]. Appareil constitué d'été. 
ments à parement carré de mème dimension, posés 
ur l'igle de façon que Les joints forment un! dei 
analogue à celui des mailles dan let. 


avraten. ex anéremeronssos (fe. 22. Appareil 
formé d'éléments ports obliquement de façon que 
Les joints obliques event d'une ste sus l'asres alter 
ativement dans un sens et dans l'autre, le joint de 
Hit restant sensiblement rcctligne + loque les él. 
ments sont régulièrement dressés, leur tête a done 
Aa foume d'un losange. Ne pas confondre l'appareil 
en anttede-pisson ave l'appareil en épi 


avraneat #9 rt Lg: 71. Appareil formé d'élément 
'téte rectangalaire porés sur l'angle de Façon que les 
joints obliques soient, d'une asie sur l'autre, ae 
Livement dans un sens et dame l'autre : à la iférence 
de l'appareil en artte-e-poñsson, l'appareil en épi n'a 
pas de lit mai un joint en zigag. Ne pas confondre 
Fappareil en épi avec une taille en chevrons ## 


arrareat, 2x oaee Lfig. 691. Apparel formé d'élé. 
ments groupés de manière que les joints. montants 
tombent au même aplomb à intervalles réguliers en 
dhesinant un quadrillage orthogonal avos les jointe de 
it. L'appareil en damier est généralement un appareil 
mixte, Appareil régulier en damier (fi. 6 


ctausrna, nf: Li: D, F0]. Apparel dont Les ire 
sont constituées d'éléments non jintifs ou d'éléments 
évidés Format de petits jours régulier. Clausta de 
tuiles creuses. La causa este souvent employée 
comme remgloge PT dans une baie + ne pus la 
confondre avre une ranenne 10. 


Pose, n. f. Mie on place des éléments, La pose eut d 
See (fig. 57] quand nya pas de mortier 
. magonnere en pierres-èchs 5, jointvif 5, L'dlé 
ment POSÉ DE CHANT (fe, 6] porte sur un de ses 

+ L'éément POSE À MAT [Ag 39] porte sur 
la pierre POSÉE SUR SON LIT 
porte sur un de ses Les de carrière #4 la picrre 

Dur ent porée de manière que ses lis de carrière 

oem verticaux. Dans les constructions en pierre de 

tulle avre mortier, chaque anse est posée sur La couche 
de mortier couvrant l'asise inférieure + dans cette 
couche, sont généralement placées des CALE (n. /) 

{ig-55] en boïs, en tuile, en ardoce, qui ont pour But 

de limiter la campremion du joint par l'assice supé- 

eur; les cales apparaivsent quelquefois en pare 
ment, CE marque de pose. Dans Une contraction 
homogène, leuvrage s'élève généralement aseise après 
anse, en progression régulière sur une certaine éten. 
Res Eros Aster a AFNOR Er 2 


nan dE Rte ié nE “né nn cts 6 


s'étend par tranches vertiesles qui sont successive. 
ment montées sur toute Leur hauteur. 


Hourisst, r. £ Le. 621 Élément don La plus 
dimension est dans l'épaisseur de la construction et 
présentant un de ces bouts en parement. Piere posée 
En boutise. 


a. m. Élément présentant sa plus grande 
en parement, Pere posée en caen, Si 
Les grands pans de cet élément n'ont pas La même lar- 
ur, le carreau eu soit POSE DE cm Lg. 82} soi 
POSER ru [fi 2}. 


rauruse, nm. [fe 621. Élément traverant toute 
Vépaiseur de la magonneries l'a done deux pare 
ments, Paraing, parpaigne, adj. Beutisse parpaigne 
paraing. Le carreau peut être aurs parpaing 
dise papuigne Li. 


Joint, nm. [fig 5, Espace entre deux éléments, géné. 
lement remple de mortier, de pltre où par de 
lues de plomb, Le mat digne dulement L'eouche 
fe matéian remplisant cer espace Joint er plant. 
Sonvroven, rempli les jolnt de mortier après La pove 
A a fa où à mure de a contre. cal ar 
Eloi dot Luée muonrovre, rire de join 
Sounronment, arotwrotEMEnT, lepération et son 
rénitat, La construction en pierre de taille, as mor 
es, œù de à Jonmemre Le demi de joint en 
Gueueol sepris au parement pur des rends & 
Jour senaot. Le FMRJOINT et un desin en 
parement, Ju ne correspond pas à wi Intervalle entre 
deux dénent, Jet de Lt en coupe, Joint de 
damelle, tn cf Vare et a voûte 


soin ne ur Jorvronravr Le: 851. Le joint de 
Hi sépare deux acases; le joimtmontant, deux bloc: 
d'une même assise. Le Jouvr ex strrzer Lg. 74] 


su ram, Joivr cnux. Jorvr suture LA. 54} 
Le joint ex plein quand fleur Le parement} eux 
a lat, quand dut en craie en salle pr rap 
Bar à ei, Joint creux ei Joint alt peuvent 
Fue profs en parement JINE EN GARAL, EX ANGLET 
2 carre mounce Le: Sete, des moulures 
Le one eme canrmatné LAg. 4 présente un ei 
anti renversé 2 dégagrant en parement are 
Paie cupéiure et Fachovant mur celle de l'arèe 
Hérure, Le domr numanné LA. 58] est un join 
Mi pate comme un val Le Lex moe 
Mie pour donner une impression de réparé su 
An apparcï en modlons : à joint ex alor pus ar 
TR ee de de et ee Mi eur Le roue 


ur mm et À 0 


5 


Ne pas confondre Le joiet eux avec le refend #2 
qui est will dans Ia pierre, 


Jomrr Gras. joint wurenr Lg 53]. Le joint et die 
gras quand linterstic est Lame (eupéieur à 2 em); 
maigre, quand celui eut trot (inférieur à 1 cm). 


gonr incrntats (571 Joint en ligne irréplière 
es appareils en moellons ou en blocs. 


son neunné Lg. 61. Joint plein et incertain à en 
flurant au parement, IL recouvre ane patte des 
Aléments, 


Joint ran£ À LA rouvre [fr 56]. Join dont 
est marqué par une ne inciion rcctiligne, sé 
ment faite avec la pointe de a truelle. Ces incsions 
dontent une impression de régularité sur un appa 


sorvr marqué. Joint dont le parement est recouvert 
d'une matière coloramte qui fut apparétre plus mete: 
ment son tracé. Joint marqué au blanc de cérae. 


Anse, 1. £ Lg: 42]. Rang d'éléments de même hateu 
posé de niveau ou rampant. Le nécnoemeurer [fi 44] 
est un changement de niveau d'une asie, tendu 
nécessaire par ne inégalité du terrain, un raccord de 
consruetion ou un part désoratif, Chaque assise 
formant un appareil particulier peut êre décrite ave 
les mêmes termes que les appareils à assise cubique, 
assise allongée, ete. Plusieurs assises. superpotées 
d'une hauteur où d'ux matériau diférent du rete du 
mur constituent une chaîne #0, ASSIS, formé d'asses 


Banchée, n.f. LA. 28]. Sorte d'asise en pisé 4 dont la. 
hauteur est donnée ar La Famgeur des banches. Les 
BANGUES (nf) sont deux planches qui forment l'en. 
aisément provisoire de la construcion en pis elles 
sont posées de champ sur des CLEFS où traverses por- 
tant Wransveralement sur La banchée dà construite 
Dans les constructions en pisé non revêtues sont is. 
bles les joints des banchées «les TROUS DR CLEF, 
Laisés par les clef au niveau des jo 


Harpe, a. /. LA. 6]. Superposition d'éléments dent le 
milieu és au même aplomb ct dont les ttes sont alter. 
nativement courtes et Longues, Crta 
entièrement construit en harpe 


Lie. 62 


appareils sont 
APRAREN HARPÉ 


Besace, 2 / LA, 44] Rencontre de deux pans de maçon: 
ere dont les éments sont iés d'une asie cu laut 
La rene (ou La brique) Ex SAGE es un. élémen 
dom bosse ant 1e etats Bionan TS JR Le 


co 


éléments en carreau sur un pan sont parpaings dans 
M'autre et leur bout apparal sur son parement. Dans 
une rencortre en T, seuls les élémerte du pañ en épi 
faut appandtre eut Bout our le pan de face, Cf aréie 
er besace 1% 


Chaine, 2. % Le: 4. Membre horiamtal on vertit 
fermé de plus aus ou due pepe 
élément, contre avec un matéiau den a 
nec des Sémemts lu gro que le rase de Le mon 
aie ar parement de Tale appart On de 
digue Le cn momzonnaux (Ag M Tommée d'a 
sis, 1 AT D'neur Lg. 36, man La rencon 
Ar ds deu murs x angle, a D, ou chaîne 
aie ce de um don mul Cia dbaBe 
abs sont aomvent en Drace où ha. en en 
harpe. Chaine d'angle en besace Lie 20} Jane 
Hapie Lie. 3. Les chaine sont quoi en Da 
AR, Core ques ou alive de mur 
CE sé 13, dort %8, plate 1, contn for 3 
Ne pas confondre b cha ave Le clinage 4e 


ch 


ge, nm. (fe. 4]. Système en pierre, en bois, en 
métal noyé dans la maçonnerie pour éviter sa disloc- 
ion. CÉ rant 


acnarr, nf Lg 47]. Fette pièce à deux crochets 
eoubés où HN DOUBLE QUEUE'AsONE, qui rend 
élire deux éléments d'ime même au 


coton, n.m.|/ig. #6]. Chevile en métal, en bois, en 04 
ui rend solidaires deux éléments superposés, Ne pas 
confondre le goujon avec Ve tenon dt qui et té 
ns a pierre. 


Attente, n. £ fr. 37]. Extrémité harpée d'une maçon- 
noie ménage pour permet une Lion * ace ut 
construction projet. Pierer d'atiente (fe. 371. 
Briques d'attente. Ne pas confondre latente avec 
l'arachement 


“Trou de boul, nm. 70], Trou lié dans La ma 
necie après la dépose des baulins. Le BOULAN est une 
Bitce de bals fixée dans la magonnere pour dehafau 
de. 


Vase acoustique, n. m. [Ag 5, 52]. Vase noyé dans la 


musonnories Les vas acoustiques sont (Hopusés de 
manière à améliorer l'acoustique d'une construeion. 


Bouche d'aération, nf: (fs. 48]. Trou ménagé dans 
la maçonnerie” pour assurer le drainage de eaux 
d'infiltration ou pour permette l'aénation d’un plan 
der où d'une pièæ. 


si 


Araser. Mettre dans un plan parfitement horizontal ou 
à un niveau recherehé, le lit supérieur de la dernière 
assise d'une conctruetion. Araser un mur au niveau 
d'un autre mur. On arsse pendant la construetion soit 
à chaque assise, soit à différentes hauteurs, notamment 
aux ages, sôt à l'aise qui termine La construrtion. 
L'anass (n_) LA. 81 ent une suive de forme ou de 
hauteur particulière permettant de trouver 
tale au bas d'un mur construit eur un terrain irrégulier, 
au fie d'un mur primitivement rampant ou décroché 
Où d'atteindre un certsin niveau, L'ARASEMENT (8, m. 
et soit l'opération d'aaser eo le Hit supérieur hot 
zontal d'une arase, d'un élément quelconque. CL ara 
remeat d'un ateau, d'ane plate-bande, d'un te 18. 
CE dérasement 5. 


APRES PRO E e ELE 


sa 


Le parement. 


Farement, n. m. Surlce visible d'une construction en 
Pure, en ere où en brique. Ne pus confondre 
Îe parement avce le mu. Parement d'un appareil 
en mnellns. Lsdjeaié ransuenré à plie prédiément 
À sens d'un 2 un mur parementé eu mur dent le 
parement et parfatement dre. 


Balèvre, nf. Petite saillie accidentelle d'un élément 
sur l'autre, bavure de mortier ou de siment à un joint. 
Le ravalement 8 fa disparatre les balèvres, 


Refend, n.m. fi. 75]. Canal allé dans a pierre accusant 
où. Simulaat le tracé des joints d'un appareil. Join 
refendu. Les parement dans lesquels les joints so 
aécusés par des rends sont dits à bossages %, Ne 
es confondre le rend ex le joint creux 


House nf. Paie ils laisoée dans un parement jusqu'au 
passage du vérifisteur pour montrer l'épaisseur de 
pierre qui a été enlevée pendant Le ravalement loraqu 
He travail n'a pas été métré. 


Bossage, n. m. LA. 74 à 83]. Sale d'un dément sur k 
nu de a maçonnerie. loc en bossage. Parent à bos 
ages. Les bosager ont provisoires ét correspondent à 
An bloc épannelé en atente de son décor selpté 
= nossaGE Darren [fi 271— où définitifs « pro 
uisent un effet décoratif, Les bossges.cont dits UX 
Sunoeux, esurertois (fe 85] quid, eur an mên 
parement, y à alemanced'asse ou d'lénents er 
usage et d'assises où d'déments sans bo 
akermance de bonages de detin dif 
ages sont dis continus (Ag. 0f. 8] lo 
prolongent sur là longueur d'une aise entè 
Fire coupés par des refends vertaux. 


nossaez nusrique (fig. 77]. Bossage dont le parement 
mes qu'ébauché, cestidire non dresé. Ne pa 
confondre le bomuage rustique avec Le bocsoge rusti 
qu, C'esti-die tailé avec le rustique 9. 


meuce ex ronremomanr (ir. 75]. Boag 
dont de parement et Uilé en pyramide. Dans À 

Of Les cette ne forment pus une pointe, mai 
DE Plane dune dl nguur Un boue 
Ne pas œnfondre le bosse. en pointe de-iaman 
avec le Bssage à grand chanfrin Lg. 7] qu pré 
cn ne da le dt dE LP 


le me dE ne 


8 


ossi ex nouLE Le. 76]. Dosage dont le pare: 
ment est Lil en demtaphère où en boue arrondie 
lus où moine proche de La emsphère, 


mossiGe Ex raBLE (fig. 75]. Bossage formant une 
table allume #. L'expreuden bosage en table 
digue plus paroutérement Va bonsge dt: le 
d'est parfaitement plat ct nu, et Les rosauts 

e, par opposition aux bossages dent Le 
parement est'orné et les ressuts moulurés. Dans le 
mosace routté [Ag 75), le parement est omé 
entrante; ef. table fouille 4, Suivant 

des mssauts, on prétse bossoge à 
à doucine, à talon, ete. cf. ls mou 
ent, on distingue Le DOSAGE À 
awcuer {fg. 5], dont les ressauts sont chanfreinés 181 
de manière que les chanfrens de deux bosages 
voisias forment un anglet 4, du HOMAGE À CHAN 
ets Le, 74), dont les ressauis sont hanfreinés mais 
séparés des ressauts des bosages voisins par une 
cannelure plaie 1; le mossaor apouct (fig. 26} dont 
Îes roesauts et les amgles som adoucis en quat-de 
rond'i, du BOSSAGE À QUARR-DE-ROND, qui présente 
un quar-de-rond entre deux Ales 18 sur ses resauts. 


nosnce à cures [fg 75]. Bossage dont les angles 
sont coupés disgonalément par un petit ornement en 
creux où en relief appelé entre. 


noseuce noué [fig 29]. Bomage dont Le parement 
st crné de gros trous faits à la mèche ou au trépan. 
Ne pas confondre le bosage troué avre un brseage 
piqués ef, piquer #0. 


DossaGE vrrmicuLé, À STALACTITES, EX Carton, 


Li: 83, Surhce en parement, limité par un 
pet Fesaut, TABLE ULLANTE (ie. 8), pur un petit 
Het, TA MENTNTE LA. 65] où par ur. petit 
anal, roue arrezunés [Âg45 : table afleurée est 
Au éme nu que le reste du parement, La TABLE FOUIL: 
Lie Lie. 85/ est une uble slante à limérieur de 
Haqull es inerte une table rentrante. La FABLE 
D'ArreNrE et une ble qui doit porter un décor 
seupté, une inerptin, ete. La FAUSSETABLE et un 
Rogue desiné sur un mur où sur un enduit pur des 
feu de mutérisu où à la peinture, La ramtx À 
exosserres (Ag, 85 présente à ses angles une cros. 
CNE CAPE 


se 


Revêtement, n. m. Ce qui recouvre h fourrure ou le 
grosœuvre d'une construction. CE. appareil de revé. 
Lement 5, lambris 


ruiQuis, rm. Reétement en plaques de piere, de 
marbre, ete. Ne pas dire placage. 


Rocaitus, n. fr. 84]. Revêtement formé de petits 
éléments (eaux, coquillages, ele) et tendant à 
reproduire l'efet des parois rocheuses mturelles, 
Oxtrage en rocail. 


exvutr, n.m. [Ag 65]. Revétement en plâtre, en mor 
ie, en ciment, en stue, que l'on end en couches 
minces, ANDUIRE, Le COMTAGE ot une première 
csuche peu épaisse et rugueuxe, destinée à boucher 
les joints et les ous et à servir de sour-couche 
courren. Le enéri est une couche qui prend direc 
dament que la construction où ur un pobrtage 
cérim, Le cRért MOUeNrTÉ à une apparente gr 
law. Le enbe HaLGENÉ et manqué d'empr 
en are de cercle produites par le geste du maçon qu 
a étendu ke erépi. Le erépi peut reter apparent ou 
re couvert par ure dernière couche, qui est l'endui 
propremert dit, le mot prenant alers une écceptior 
pus retrinte. La maçomerie ext habituellement 
repiquée 5 pour donner pris à l'enduit, La cars 
eù un enduit imperméable recouvrant le sommet 
d'un mur, l'etrades d'une vote. 


Badigeon, n. m. Lait de ch 
fin colorant que l'on appli 


Rhabillage 4% 


6. Les déformations et lesremaniements. 


AMfassement, nm. [fg. 3]. Accident d'une construc- 
tion dont Les assises sont descendues au-dessous de 
Jeur veau nermal sur une pari de eur longueur. Le 
HASSMENT et un afaissement régulier prévu à la 
construction sue voûle se tasse après le décintrement. 


Lérarde, nf. Lg. 40]. Crevase éoite et irrégulière dans 
ne magonneie, Mur léardé, Le véoix [Âg. 40] 
est une petite plaque de plâtre posée sur une zarde 
pour surveiller l'évolution de cellei. 


Dérasement, n, n. Desteion des partis hautes d'une 
construction pour laser 6 à un niveau infrieur, 
DÉRSER 


Arrachement, nm. [g: 4], Extrémité d'une maçonnerie, 
eréée par une destruction partielle, Arrechement harpé 
Ne pas confondre Parrachement ave l'attente 4, 


Bâchement, n. n. [fg. 74] Destruction au marteuu des 
paris faisant île, notamment es pates mouurées 
ou ealptées. Relief bâchés [fig. 78] 


Rhabillge, mm. Molifiation du parement d'une 
consruction soit par une reprise superficiel soit 
par ladjonction dun revêtement #. 


Lancis, nm. Subattuon de pierres ou de briques 
neuves aux matériaux détérierés en parement, Pour 
exécuter un lancis, on refouille la maçonnerie aussi 
profindémen que possible de manière à faire place 
aux éléments nouveaux; ceuxei prennent eux-mêmes 
le nom de lnci, 


Ravalenent %°, Rejointaiement 5, 
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CHAMPIIRE LV 


La construction en bois et en fer 


Tllustrations, D. 145 


Lo curorceni cit ci 


1. La taille du bois. 


At du traît, nm Art du tracé des formes à donner aux 
bois en vue de leur asemblage, Cf. épue 3, marque 
de pese, marque de there ?. 


Grume, af: Lg. 1] Bille de bois régulière, avec ou rns 
von écorce. Bois en grue. Ne pas confondre La ons. 
Lructin en grames avec a conattion en branchages 
Le. 13, 14. 


Bois équarr [fg. 6]. Pièce de bois à quatre faces planes 
et d'équerre. L'Équanniseueur (n. m. ex l'opération 
ui consiste à rer du cars d'un arbre une pièce de bois 
Prismatique rexangulaie. L'ÉQUeRssAGE (n. m.) est 
la grosseur du bois équarr. Pie de faible où de 
Jor épuarissage, 


Doue, n. Lg. 1. Première et dernière planche don 

ge d'une piâce de bois. La dose pré. 
ie surface coupée à la scie, l'autre 
face ayant convervé son Bcorce. Le lmbris de certains 
pans de-bois sent formé de doses. 


Bois-de-brin [g. 1. Pièe équarrie à a groseur net. 
rell : le cœur de l'arbre est au centre de La pièces 
a enlevé seulement es quatre doses pour l'équanir. 


Bais-de-selage [As 1. Lersque plusieurs pièces Equare 
ries ent té tirées d'une mème grume, ces pièces sont 
des oise, Elles sont moins résistantes que les 
bois-de-brin parce que e cœur n'est pas en leur centre, 


Bois lache [fig 5]. Pièce qui ne pourrait tre parfaite. 
ment équarrie sans beaucoup de déchets du fade de ses 
défauts. Le bis fache sommairement til ne présente 
pas d'artes vives 


de peu d'épaisseur par rapport 
“Aire de planches, dire 


voutce,n.f.[Ag. 40. Planche mince d'environ vingt 
centimètres de érgeur ed Lei millimètres (un dem 
pouce) ou vingtéept milimäres (un pouce) d'épais. 
sœur, employée particulièrement dans les couvertures 
et dans les elsons. Le VOLIGTAG et un ouvrage en. 
Soliges, généralement espacées les unes des autres. 
Voligeage jointif (fe. 28. 30) 


CG 


Larrs nf. UA: 3. Planche d'emiren ing entières 
de Largeur, employée duns es plafonds, dans les cou 
vertus, dans les teilhges. La LATE RPENDUE, qui 
est une late ancienne, aile au couteau, à une pie 
Sœur et une forme inégulière; La LATE SCIGE, 

est une latte moderne. Le Larris est um 
‘de laes, généralement espacées Les unes des 
auues Louis jointe Le vaaiLaace LXPX, ME] 
un Lis non jointf servant à la comaruction des 
lôtures, des fabriques de jerdin. C£. conre latte 1. 


panoëau, nm. [fg. 2} Petite planche courte servant 
de matériau de couverture, utilise comme les ardoises, 


apart, n. m. (fs. 3. Les sbtevent sant de plan 
chattes indlinés fées à intervalles réguliers dans des 
chlssis avec lesquels on construits dans es séchoirs, 
es magssins, ae, des cloisons permettant l'aération. 
Les above sont quelquefois mdbiles 


2. Les ouvrages en charpente. 


(Charpente, 2. f: Ouvrage formé de pices de bois ou de 
Ter semblées. Pont en chagpeme st, Enaller en 
charente %. Dars une arception plus restreinte, Le 
mot désigne plus particulbrement l'ouvrage formant Le 
toit 5 «portent le matériau de couverture. Char. 
pente de tot. La charpente de toit est dite APPARENTE 
18. 40) lorsqu'il n'y a pas de courrement 3 entre Le 
toit et Le vaisseau ou l'étage carré qu se trouve immé 
istement on daumue La chante Laumatatte 
Lg. 40] et habilée intérisurement d'un lambris 17. 
Far ssinilation des formes de ce Lmbris ave celles 
des voûtes 1, on parle de chaypente lambrisée ên 
Bércau plaincinte, brisé etes 


cxaneenre n'asseuBtacr. Charpente de toit dont Les 
pièces sent constiuées d'éléments de petite dimension 
Amemblé. La ciment À LA PHLIOERT DELORAE 
{ig.33Jest une charpente d'assembage dent Les arba 
éurers courbes sont formés de plusieurs cours 21 
{généralement deux) de planches junelées de façon que 
Les joints succes soient lernativement sur un cours 
et sur l'autre; cs arbaläriers soat reliés par des 
liernes 7 construits de La même façon: des cuaverres 
n.7) placées de chaque cité des athaléties les Raent 
aux ere. 


cmarer À cuvaonsronruuratnurs [Ag 2] 
(Charpente de toi avec chevrons arllétriers + dans 
ete charpente une même pidee joue le rôle d'arbe. 
Hétrier, qui est une pièce de ferme #, et de chevron, 
à est une pièce de la couverture. Cette charpente 
n'a pas de panne ® et porte directement la couvertur 


rem, nf. Lg. 26]. Ensemble des pièces aerblées 
dans Vn plan varieal et transveal à a longueur du 
toit La ferme} plus simple est un rangle supportant 
Les versants 159 formé de deux amalériers ®, d'un 
poinçon #4 et d'un entrait 1, Certains tots n'ont pas 
Ge formes, les paanes  porunt directement sur Les 
pignons des murs-pignons et des mursde-rfeñd. On 
distingue, dans crains tits, Les FERMES AATrRESSES 
Le. 281et Les rundës sucouparnes [Âg. 28 qui ont 
moins de piéces que les premières. La PERMET 
Lg. 291 en ls pete ferme d'une Iocarne 1 où Le 
parte supérieure d'une ferme à jambes-deforee # 
La rene De ère (Ag. 40] et une forme av pu d'un 
mur, formant pignon. La FERME DénoRDANTE | Âg. 31] 
est'en surplomb devant un murpignon. La DEut 
run s'anèrien (fg. 54] est une demiferme en 
biais par rapport aux fermes Comptes du même to 
1 comprenant un arèter*, Les croupes 19 et Les 
dômes 8° comprennent des demifermes. Demiferme 
Lens LE DS Tentes de Mae 
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souurx, n. m_ [fg. 38]. Sorte de ferme 4 couchée 
formée de deux roues 19 et placée à La pénétration 
d'un toi dans an autre toit plus dévebppé en 

notamment d'un tit de lucarne dans Le toit 


esmayune, n. f. Ag. 34, 3]. Entemble des pièces 
asersblés en un plan horontal der les toits (Hèche, 
‘dôme, et), ou dans les parties d'un oi (eroupe, ete, 
où les fermes ne sont pas parallèles. IL peut y avoir 
plusieurs enrayure lame en desoux de autre; alu 
2e compient de bas en haut. Première enrajue, ete. 
CE plancher en enrayure 


<conrmevenreuer, rem. Li. 271.Enemble des pièces 
qui réumisent les Fermes entre elles et les empêchent 
de se coucher Les unes sur les autre. Les principales 
pièces du contrerentement sont les faltgrs 2, le 
Fousfages 3 et les pannes 9. Le contreventement 
est génénlement complété par des érésillons 7 et des 
Mens 7, CONTREVINTER. 


Pasdeshois, pans, n. LA, 10]. Ensenble des 
fpces de charperte aseblécs dans un même plan 
La ferme, par exemple, en un pandeboi où un par 
ets. Ph panbalirement, mur en chaqante are 

ing en brique, en orehis, en Pre, ct 
appelé sounns (rm) Lg. 4. nounoen. Pande 
oi hour de ques. Le colon intérieures son 
souvent en pandebois, Les pamrdebois enerieun 
ont généralement contrée sur an sl où un 
bahut 


uvisstn, nf. [Ag 10]. Ensemble des pièces déimi 
nt l'ouverture d'une porte. C£. potou d'huiserie 4 
linteau 4. 


Plancher, ne m [Ag. 49. Pan de charpente horizontal, 
“séparant les étages d'un bâtiment et portant un so. 
CE. parquet, carrelage, ee, M, Sa surface inférieure, 
lorsqu'ale êt dégagée et horizons, se nomme pla 
end, CF. les couvrements 1, Par exte 
parle de plancher en béon armé. Les aolives 7 
ui sont les pièces essentielles du plancher, forment 
Généralement une sorte de grile perpendiculaire aux 
murs gorants; dans le PLANCHER EX EUMYU 
Lg. 21 les olives forment une serte de tale d'aai 
née. Le rauxrcaneun et une sorte de plancher 
Héger éubli à quelque disunce au-dessus d'u 
plancher ou d'une voûte pour réduire le haute 
d'une pièce où d'un vaiseu : à la diférence du pla 
her, Le fautphacher n'ot pas conçu pour porte 
um tel 
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dc 


m 


rrafune, nf Ag. 19]. Espace réservé dans un plancher 
pour placer une cheminée où, par extension, pour 
donner pasage à un conduit de cheminée, à un escalier, 
te. GE chou N. 


meraevous, nm. Hourdis 4 où ouvrage de maçon- 
ner remplissant plus o moins complètement l'espace 
entre ls sole, L'entrevous Gt souvent formé par 
Fun auget %, L'ENEREVOUS 2 MERCEAU es un vod. 
tin 1 en berseau construit ente Le solies, générale 
ment en bricue. Plarcher à entrevous en berrau 
segmentaire appareilé en chevrons (fig. 24. Les us 
D'HaRavous sont des planches formant le fond de 
P'espsce entre rlives. 


avces, n. m. Lg. 22]. Remplisge en pltre formant 
Lune cuvette les ou moins profonde entre es slires 7, 
Lex lambourdes de parquet 8, 


fchataulage, 2. m. Ouvrage provide en car. 
pente, Be ou mobile, denint à parer La ouvres ct 
Fes matin pour cation où 1 réparation des 
Bütiments. CF boulin ® 


Étaiement,n.m. Ouvrage provisoire en charente desiné 

nent Le pe Capéteune d'anc somnains 
repthe en sowœuvre, d'épauler une conteton qui 
"die, à éréllomner une conatuzion qui se 
“élomme. Les pièces de cet ouvige se nomment 415 
Gun) Le PL 


Pilota #, Beffroi 17. Care 14, 


Revêtement, enduit, bdigeon #, Le Laws Lg. 2] 
den ruéiment œubus, Aamdedo lon, 
Ciapente lande. L'rssheiez (. m) Lg. 4 et 
Un rene de Did 2 œù d'ardau eur une 
ao verieale ou 'aprochnt de a veste (pande- 
bois, jouée de lucarne, etc). Fagode essentée. 


n 


3. Les pièces de charpente. 


Cours de. n. m. Suite de 
ur une même ligne, ayant Le même équar 
la même fonction. Cours de pames, d'e 
planches. La notion de emurs de pièces et générale. 
ment sous-emtendue + on désigne par le nom d'une 
pièce l'élément de charpente fermé de phuieurs de ces 
pièces aur le même abjnement. 


À Pièces horisontales, 


Seblière, nf Fèse matreme borisntle posée our 
V'épahseut d'un mur dans Le mème plan que celui. 
Les spuibes De roi Lg. 38 perpendieulaires aux 
Fées, portent celle de chaque cé; sur le même 
té d'un ot peut ÿ avoir Blaseur sables en 
cour parle. Sablirs jumelées (Â.28. Les se 
mures ve ruveuen [g. 10,1 portet le sales 
dont Les bouts sont aemblée dame 1e mire où 
posés sur celle. Ne par confondre Les sablières de 
Fichier avec es poutres, Qui ne sent pus come 
rss dans l'épaisseur d'un mur, Parmi sables qu 
Eamposet un parrde dois Qu de Le), où dingue, 
sure Les sable de plancher es sables de tt 
Îa soubaroussr (Ag, 10, qui forme L limite inf 
rieus du pande-hls alé du sl pr ua on où 
An mur ex magonnerle plus ou mena dvd Les ue 
ubres où cumente fi 14] qi sont posés ou es 
bouts des solres ou aux bouts des solives en s'assem 

Longues qu de aus; 
parent que dans 

à cles doublent les sablères de 

plancher et ot pour fnetion de servir de base aux 

Pièce de l'étage, Dans un pan-de-bois, ne ps appaler 

able Les adives de sive 3, les entrats des femmes 

de he 8 et Les cour d'enttoies à entre La 
sable tag et aire de chambrée es bouts des 

Séres aont savent Sans par un ours d'entetoes 

Le roma. (Ag. 17) et une grose sabre qi 

forme linteau aude d'une grande baie en re 

dents da a par debair ce fomme sure où 


mêrme temps mblière d' 


nièce p'arru [fg. 4. Sablère régrant sous les 
eaêres d'un pande-bois et fommant ah pasasge ape 
pui de ces fenêtres, 


mn 


Foutre, ».f. [fig 19] Dans un plancher, pièce matresse 
horhontae de gros équarrisage, perpendiculaire aux 
solives et soulagant celerci, La POUTRE DE VE 
Lg 19 sa poutre bordant l'un des ctés d'un plan- 
her, plaquée contre un mur et généralement soutenue 
em plusieurs points de sa partée par des corbeau, 


Lanbourde, nf [fr 191. Pêce recevant le bouts des 
olives, Hlcée parllélement contre certaines poutres 
sur lesquelles ele est fixée, Ne pas confondre la Lam 
Bourde de plancher avec la lambourde de parquet 


Solire, n. Ag. 19 Les sales sont espèces horizon 
als d'un plancher ponées à disances réguères Les 
nes des autres, aur lesquelles on établit Paire du 
parquet, du carrdage, ete. Certirs planchers soht 
Formés de sotves sun vanêre [eg 23), ét die 
posés nr ne arte au leu d'être pesées ur ne Face. 
Les bout des sofver sont cclés dans Le mur où 
portent sur une ble, une poutre, une lambourde, 
un. chevtre % un Hnçoir #. La SOLE D'ENCUE. 
vérune (Ag. 19] ex la sdlive qu porte le chev 
Lune tra Ve Ph do lon € 
assemblée dans le chevère. Le souveau (fe, 19] est 
ane pet salive. La souve D move {fige 6,19] est 
Îx olive bordant l'un des ttés du plancher, plaquée 
contre Le mur où comprise dans celui quand il st 
En pan de bois: a sole de rive apparat alors en Façade 
Si elle es pas revétue. Les slives sont ESPAGÉES 
sanrrmnquemoe lorque Je largeur de l'epace 
qui Les sfare ent égale à La largeur des pièces elles 
mêmes (Ag. 191. 


Entrat, nm. LA. 25, 29. Pièce matrene hrisontale 
dune ferme 4, dun laguele sont asbl les pieds 
As arbres, de chevrons arhalétiens où des jambe 
fre Le extrémités des entra ant quelquefois 
sculpiés en femme de gurles Erimagants appelées 
sncoutavrs (Ag. 9. Eormurr EnGOULÉ, Get dire 
À'engoulnts, Dans certaine fermes, l'entrit ent rem 
pe pe un muer œ mul Le Serenrant 
Lg. 34] est l'entrait d'une demiferme; le COVER 
LAS: 34) e demientrait d'une demiferme d'arêtiert#, 
Ne pas confondre les entraitse avec les poutres du 
plancher de comble à la poutre et audesous da 
plan de pieds des axbulers ou des jambes-de 
Force et engagée à 8 estrénids dar Le ur A. 29} 
Enimit dei Jamberdesore LÂg. 251, Erie de 
Jemaue Ve. 25} Deméeurait de eroupe |A. 34, 
appart. 


Periextrarr ff. 10]. Pièce horlasnule d'une ferme 
réunissant Les arbilétries à un niveau supérieur à celui 
de leurs pieds. L'ewrar RErROUSSÉ | Ag. 2] et un 
SR dé l'onslcnnse à Echos du lou die 


PS RL PE 


mn 


Le pied des arbalériers pour dégager l'espace du come 
ble; de même que l'entrait qu'il remplace, à à pour 
in d'empicher l'éctement des arhlétier: 
son assenblage avec cœux-d ex done conçu jour tr 
aller à La ration : de ce fai l'entrat retrouseé ct 
souvent en moise 9. Les fermes aves entra retroussé 
n'ont pas d'entrai. Ne pas confandre l'etrit retroussé 
reed reseau Lg, 28} qui ot un pal et 
travaillant à La compression 


Le fawxentait double généralement un etait où 
un entra rerouss + cependant certaines fermes, dont 
l'écartement n'es ms 

murs-gouttereaus, dont que des faurentrait. Quand 
Al y à plsieurs fuxentraie, on les compte de bas en 
haut. Prmier fauvenraie, ete. 


muoeuer, n. m. [ff 2]. Paite pièce horiontile d'une 
Ferme owcupant À même poshion que l'etrit au 
pied de l'ebalérir, me 

de celuñei. Sa lngueur ent généralement calculée 
de manière qu'il puime recevoir égplement le pied 
d'une Jambettez lorsqu'il se prolosge audi de ce 
pied, 1 st dit suttanr [Ag 40, Les deux blochets 
A'ane ferme constituent um sorte d'etrait 

Le soeMEr Panier où DE XOUE, au dr 
after où dune noue, ent À peu pris alné 
sur ls Hsecuice de l'ange” de to que matriaie 
F'artier où La noue, Bloches figuré (401 


Fatage, n. m. LÂg. 271. Pice matrease de. charpente 
posée son l'arêe supérieure d'un ti 


sousraîace (fe. 22]. Pièce horisontale placée au 
dessous d'un faluge dars le même plan vertical 
Quand 1 y à plusieurs sous faages, 1e se comptent 
de ba en haut. Premier seusfaltage, ete. Par ah 

lation ave es voes, on meme LEMNE (nr. 
Is premier souvflage d'une charpente 
en berceu lorsque ee sourfaitage apparait à La ligne 


ee de ce baceau 


Enbrenchement, nm. (Ag. 34]. Pièce horizontale d'une 
'enrsyure de croupe # à l'aplomb de chaque empa 
on 4, reliant a sablire au coyer 75, 


ane, nf LA: 34 Pièce honte ur nant 
LE a por ocre Le 
Pr ot por diese ar Tale vus 
PE Eu où Dem paru pa het 
Pape Couones À 
Pdf Enr de du 
Re ue un mppin ppm, Re 
Se ein cent dns 
RD de ne qiremens 
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” 


relier les fermes. Certaines charpentes r'ont pas de 
panne; ef. charpente à chevrens-portant fermes 
Ne ps confondre la panne ave la lice ? de versent. 


Chanlaue, nf. (X, Ag 53. 
en trangle recangle, pesée eur ls chevrons 
esyaux au bas du versant pour recevoir les premiers 
rangs de La eeuverture, 


Longine, nf. [Ag 171. Pièce hrsontale reposant sur 
plusieurs pois d'appui € répartisant une charge 
ur œuncl, Cote pibe se défi dons par sa foneon 
et non par sa estimation particulière à une place pré 
cie d'un ouvrage de charpente. Le Jongerns 
Au cou longer 2 d'un pot cent due lon 
Îa bière d'in comble ouvert 4 qui porée sur 
des poteaux, et une Togrine. 


Gsapest, n. m [AE 16]. Pete plèce horizontale couron- 
ant une pie verticale et formant une sorte de chap. 
eau rudimentaire. 


Patin, r. m. LAg. 17]. Paite pièce de bois horizontale, 
poée aur un sol et servant de base rulimentaie à 
une autre pie. 

Linçoir 1, Cherêtre 
Lien 7, Appui 


Guigoewn 77. Entretoise 77. 
Listeau F8, 


B. Pièces verticales. 


Poteau, n. m. Pièce maltense vertale. Le POELE est 
ne pce vereale secondaire LAS. 10]. 


nnçon, n. m. [Ag 26]. Poteau d'une. ferme 6, 
icigrant le ile de l'entait ou d'un peuitentrait 
À Là rencontre des balériers, Le poinson. PENDU 
LAG. 40] «e prolonge en dessous de l'trait où du 
petltentait. Le poimon ormant dpi de faliage 
Le. 4 se prolonge aude du tks épi de 


rortau De rouo [fg. 10]. Poteau d'un pardedois 
montant de fnd en comble d'une seule pce. 


por conuer [/Âg. 6]. Poreau formant angle de 
deus murs de façade. 


poreau n'uusseaue | fg. 10]. Poteau d'un pan-deboi 
Tim une porte ur le côté. 


m 


roreau ve rentre [fi 10. Poteau d'un pan-de-bois 
Himitant une findtre au le Gé. 


pores ne newptteeues [Ag 10]. Poteas d'un pan. 
decboës n'ayant qu'un rôle secondaire de remplissage 
il se dingue cependunt du potelet en ce qu'il a 
seasiblement la hauteur d'un age. Le meneau 10 
Et un poteau de remplisage divisant une baie. 


rourusse, nf: [fg. 10]. Potdet semblé par un 
bout dans une guette # : la guette partage les pote 
de remplisage en deux tournies qui ne ont pas 
exactement au même aplomb. 


mmnor. CE plats #2. 


C. Pièes obiques. 


Aëbalétrer, n. mL. 251 Pièce oblique de a ferme 4; 
Les deux acbalétriers partent Les versants du toi. à 
sont généralement asvenblés à leur Due dans un 
entra 7 et à leur sommet commun dans un pain. 
Gont. Le eusvmon nvantemer (fs. 28] et la 
pièce oblique des churpentes à cherrons-portsnt. 
Fermes 4, qui joue à a fois e ôle 'arblétier et de 
cheon. Arbalétrier courbe |A 33}. 


sousangauérauer [Âg. 10]. Pièce doublant l'be 
Tir. Les pieds des sus-rbaliriers portent souvent 
au même point que ceux des abalériers, mais leurs 
übes s'assemblent dans le poinçon plus bis que cles 
des abalérien : leur pente est done mois accentué. 
Le susarbalärier est quelqueois courbe : les deux 
enurashalétrier forment alors on are qu'il ne faut pt 
onfondre awee celui que forment, dune cortanes 
“harpetes, jabettes 2 et aisseliers courbes 


Jaeoeroncr, nf. {/ig. 25]. Sorte de gros artalé. 
er bas sur lequel pore une fermette 3 Les jambes 
de fres permettent de dégager un étage dans les com. 
les à aurérok 26 et sous Les tits brisés 188, Dans Le 
prenier cas, l naïssarce des jambes deforce est en 
dessus des crniches; dans le second, Le jumberde- 
Force portent Le bris 18 et es abalériars de a fer. 
ete le trrson 0, Les pieds des jambes de force 
sont généralement engagés dans le mur, lus rarement 
éuris par un entrat : ne pas confondre la poutre de 
plancher 3, qui est en dessous du pied des jambes der 
Hors, avec l'entraide jambesdeforee [fg. 25] Ne 
pas confondre l'entrit de La fermette avec un enuait 
retrenssé 


m 


(Ghevron, n. m. [fig 2]. Pièce oblique d'un versant de 
oi, incliné dans le même ven que l'arbalétrr, posée 
sur es pannes ct portant h couverture, Les chevrons 

métent eur un aréer # où sur une noue 

Au Heu de monter jusqu'au fatage © ou de descendre 

jusqu'au niveau des sablères %, prennent le nom 

d'upason (1. m) [Âg. 4]. Énpanon de croupe 

Lg: 24. Empanon de tongpan LAg. 4}. Le enewmon 

DE aout: Lg. 3] est le chevron sur lequel porte 

lune jouée de lucarne 11, Cherron de brsis, cheuren 

de térasson | fig. 29]. Chen courbe. Cheurn d'art. 

Hier, chenon de roue Lg. 34 


Coyau, n. m. Lg. 2]. Petite pièce oblique d'un versant 
de tit, porant sur le bas des chevrons et adouciesant 
la pente du versant dans sa partie base. CE. égour 
raroussé 59, 


(Guettes a: Le: 49) Pièce clique de remplisage dans 
un pandebole. Les guetes ont ubituellenent une 
Fonction précis à laquelle correspondent des désigne 
sions particulières : les décharges 7, les étréllons 7, 
Les lens? compris dans un pandebois sont des 
quete, 


Artier, n. m. Lg. 34]. Pise oblique formant Parète 
salante d'un to. Demifeme Paréier. Ne pas 
confondre l'aréter de charpente avec. l'aréter de 
coucerture 16 ou avec Le cheuron d'arétier LA. 34 


None, n. /. LAg: 4] Pièce cblique fermant l'ête rem 
uante à la rencontre de deux combles. Ne par 
confondre la nous de chapente avte la nous de cou. 
Se 


Linpoi 3, Écharpe 7, Décharge 7. Étésllon 7, Lien 7. 


D. Pis sesondains ayant fonction de remoir les 
bouts d'autres plis devant une ouvenure, de réuni 
deux autres pce, d'afernir un angle, 


Linçoir, . m. fs. 19, 6]. Petite pièce assernblée entre 
deux pièces non comécutives d'u pan de pièces 


Pt nie panne à cn Haras à qe haine, 
À'un escalier où pour décharger une partie d'un ur, 
Généralement “une parte afaiblie par la présence 
d'une buis, 


entre deux sole dites solives d'enchendture 
UE ET US re Er SE EE 


PT TR 


n 


solives mecourcies dites solives boites 2 pour 
ménager une wénie %. L'excHevicaune (a. f) cat 
l'assemblge des pièces qui forment cadre ‘autour 
de Va témie, 


œurcxex, nm. [fg. 37]. Linçoir horisontal assemblé 
entre deux chevrons, entre deux. chewrorsarbal. 
Hier de rcccvent Lee bouts de couvre interompus 
pour donner passage à une souche de cheminée, üne 
lucarne, ste. dans Le dernier as, Le guignenu es asser 
I dns les chevrons de joe %. 


Écharpe, nf. Lg. 25. Pièce secondhie oblique asseme 
le sur deux où planeur pièces parles pour Les 
rénnir 


Décharge, nf: (A: 101. Pibe secondire oblique asser. 
blée entr deux pièces horzonales au même aplorb. 
Elle « pour fonction de décharger le pièce supérieurs 
ur Là pee inférieure (comme Le poteau ou e potle 
mais œuxei sort vemeus). Le décharges sont 
quelquebis jumeles, c'es-ddire smembléer parall 
lement par deux, troïs, ete, entre les mêmes pièces 
Les décharges sont en crois de-SaiuAndré Lg. 42 
quand elles sont ssemblés entre cles deux par deux 
en rois. Elles ont en cheoan quand ele sont enuplés 
eux par deux en convergence [Ag 42]. 


Évéslos, n. m. LA. 17]. Pibee secmdaie seb 
Sne deux sure bee & ant pour fonsion d'en 
maineni l'écatement, safe us où ces deux pèce 
convegenes se rejoignent, ct s'agit as d'un 
Bien 7,2 eu où ces deux pièces som octontale 
au même aplomb, œr À safe alor d'un paca 
un post où d'une décharge 7. 


merarroise, n. À [Ag 10. 11. Évésilon bnrizontal, 
placé entre deux pièces parallles « perpendiculaire. 
ment à celles<i. Ne pas confondre lentrtise 
d'autres pièces horizontales ayant ane fonction prin 
La amv (nef) Lg 3] est un 
s entre des arfolétrers # ou des 
“chevrons; son asemblage avec œux.i est habituel 
lement claué (As. SL estime assuré par des 
clavates. Ne pas confondre la lerse avec Le panne 
“qui sont posées sur les arbalétriers et non ascemblés 
entre ceurci. Les Lots de plan cireulire, vole, ete 
Cäâme, lèche, de) ont_hbitullenent des 
cales sont coudes CE. charpeme à la Philiber 
Delorme #4, 


Jen, nm. (Ag. 25. 34]. Pate pièce droite où courbe 
placée bliquement dans l'angle de deux autres pite. 
Pour aflemir cet angle partiamgulsion. Les Lens son 
Pble ju6dl, datidie meublés pastille 


EEE ORNE RER 


ment par deux. uois, «te. dans le même angle. ls 
Sent eN cHiaon lorquils sont eouplé deux par 
deux en convergence; EN cRoI-DE-Sunr Anené 
quand le sont assemblé sntce eu, deux pur deux en 
eroix, Le Ben peut être 

Fsngie quil 

gl. 


Sousurr, . mul fig. 2. Lien placé 
auf ke due où ce Den vaillant da 


soulage une pièce orisniale, x 1 s'agk alors d'un 
iles 9, Cousret en cheuron (A8. 44]. 


sausrers, nf. (Ag. 2} Lien trvallant dans un plan 
vera, sulageant ane pièce oblique (arbilétier, &te:) 
2 portant sur une phice horomtle (ntrait, te). 


atssauten, 2e m. Lg: 12). Lien travail dans vo. 
lan vertical, soulageant ue pièce horisontale et por. 
lant sue une pièce verticale où oblique. L'alseier 
plein Fest une console 


conrnemiens, n. f. Le. 25] Lien d'one ferme, por. 
tant sur un painçon ét soulageart un arblétrie, mec 
Bhéalument en équerre, Les contrbches 


(oniole 1%, lot 1, 


E. Anenblager «pièces composées. 


2. Procédé non des pièces etre dles 


Pie de fort équarrissage 0%, PIÈCE TaIPLE, et. 


Bécheva, n. m. Pilce formée de Jeux morceaux en 
forms de coin très alongé. actlés de manière que 


Ja pièce ait le même équarrisage #5 œue toute ss 
Vonpueur. 


Pièces jamelées [ fe. 24]. Pièce parslèlen ré 
tes pièce ct ayant le même foncion dans un 
même ouvrage de charpente. Toi sablidresjumeles. 


poureanutr, n. f: (fe. 91. Ensemble de pièces 
sparponées et partantes, Lure par de 
d'A décharges Pe 


an Gaule de deux is james 

eq 
ee el 
RE bon ue mu io 
en moise. Entrait moisant le poinçon | fg. 32}. 
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Les Sforsdlations ext Les sols 


ZLllzustrations, D. 167 


8 V Les fondations et ls sb 


orme maturelle d'un ternin, Cf terasse, Le 
nemauat [fg: 49 est la terre rpportée pour élever 
An Lcain où combler an trou, Le GLAGIS et 

ont Les faces inclinée d'une lerée de tee 
Formé avec l'horizontale est infriur à 30 pour le 
lei supérieur pour Le lus 


roue, n. f. (Ag 23). Excavation pratiquée dans le 


du terain sur lequel où bte, 


Fondations, n. f. pl. [Ag. 19 à 23}, Panies 
d'une canstruaon, cachées dans de sol ou 
Une construction est À EAU 
dstions. CE. fond de cabane 


api, 2. m. [fg. 19. Plateforme de maçonnerie où 
de charpente, couvrant toute la surface du sol à Br 
servant de fondations. 


roxmurions sum riuxs[fg. 23]. Fondations formées 
pat de grosses piles en maçonnerie remplisant des 
uit creusés dans un sd peu camisant jusqu'à un ter 
ain plus fecme et pénénalement rénales cute elles pa. 
des voûtes. 


roxmurions À exupins [fg 21]. Fondations forms 
ar un empatement à gradins qu augmente L suce 
sur laquelle repose la construction. 


proms, n. mL. 22. Ensemble de peux ou 1107 
(nm) eafoncés dans un al peu consistant ou immergés 
pour tenir d'asitte à des fondaions. Fondations sur 
Pilot. 


Foxrions sur vodris nenveisfes LÂg. 19], a8cs 
mexvensés, PArE-DANDES nvenséEs. CE. voûte, 
axe, pate-bande renvends 1, 


Soubassment, nr. m. [Ag 20]. Partie massive d'un 
bitiment, comsruite an sel et ayant peur fonction 
réelle ou apparente de aurélever Les parties spé. 
rieur. Ne pas appeler soubanement la partie d'un 
bâtiment dégagée par un fosé, qui est sous le niveau 
du ul. CF. ésape M, dog de soubasement 3, 
nivecu de soutasrements, Soibesvement à emmarke! 
ment, soubassement à gradins, cf. emmarchement 
grain. 


room, nm Haut wubassement avec un où plu 
sieurs degrés d'accta. 


ide 


“ 


Parquet, n. m. Aire de planches appelées LAMES (n. f) 
Lg. 2). clouées et assemblées, soit directement our 
Les soles M, ait, plus souvent, sur des pièces de 
bois de peut équarrisuge, les LAMDOUROLS (ne /) 
Lg. A, Colenci sont sllées paralllemeat sur ue 
FORME Lfg. 3, aire en litre où en mortier doublant 
une aire de planches, qui Les séparent des solives 
L'espace entre ls lambourdes et généralement rempli 
par des ouget%. Ne pus confondre le parquet 
vec Le plancher # qui et une structure formée par des 
Pautre a Le eclivos ct eocnpremet an ol Garquet, 
éarrchge, ete). Ne pas confondre la lambourde de 
parquet avec À lambourde de plancher 


ranguer À L'ancuaase [fg. 9]. Parquet formé de 
Longues lames parallles aux exrémités droites 


panquer À rouwrs-pemonente (fs. 5. Parquet 
Fmé de lames posées en chevon, avec extrémités 
en ongle, Parquet en panneaux à points de Hongrie 
Lie. à. 


ranquer À nérons-nouros [fg. 7]. Parque formé de 
lames posées en. chevran, avee extrémités couples 
d'équerre. Parquet en panneaux à bdions-rempas 
Lie: de 


ranguer vestes [Âg. 4]. Parquet formé de pan. 
aeaux d'envirn un mére que Un mèU, qui sont 
délimité par un cadre de quatre lames et remplis 
par des Lames entrecrosées. 


panquer vanne Lg. 10). Parquet formé de petites 
Times imitant Les effets de la vannerie. 


Panquer Ex ManquErEnE [fg. 1. Parquet formé de 
bois de diférentes comeners snenblés comme une 


monlque en desine divers, 


Pevemen, mL 41 à 1. Ar de pers de rique. 

areaux ee céramique posés sur une couche de 

pren a d'en ea venue QU 
Pavenent à compartiments Rs. 11]. 


ravace, n. m. [Ag. 16]. Pavement du sol d'une re, 
d'une place, d'ane cour, d'un pasage, orné de PAVÉS 
{nm ou blocs épais, généralement cubiques, de pierre 
quelquefois de bols. Gour pau. Pavage en gule 
Lie 1. 


de ea ne nn 
appelées pauses (n. f). Église dallée. 


o 


cannes, nm LA, 12. Pavement formé de plaque 
eurées, rectamgalsies, Fexagonals, ete. Flu petites 
que La dalle et généralement en céramique, appelés 
anneaux (n.mÿ. Pide carelée. Le BOUCION Lg. 13] 
st un dément décoratif de pete dimension entrant 
dans Li compoition d'un carrelage, 


mosadqur, nf. Lg. 14. Pavement formé de peëts 
éléments de couleurs diférentes ex compositions dé. 
rives où Apurées, 


Larmrr, nm, Parement formé d'éléments de cou 
leurs différentes disposé en labyrinthe. 


Aire, n., Toute eurface plane servant de sol ou recerant 
un parquet, un pavement, Aire de planches. 


anne me rrnnrakrru Sal en terretasrée et zon revêtu 
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APITRE VI 


Le mur, le garde-corps et la clôture 


Illustrations, p. 179 


CPR ENCRES RE RRP EN RE E ME OEUe 


Variétés de mur, de garde-corps et de 
clôture. 


Mur, nm. LAg: 9. Ouvrage en maçonnerie, en ter, 
en panrde-bois, cle, dans un plen Vertical. Le MORE 
est un petit mur. 


mun-courreeae [Âg. 5]. Mur extérieur sou les 
goutières ou les chaux din verunt de tet, 
Lengoan 9 ou croupe 15. Sauf précision contraire, 
ce mot désigne plus particulièrement Le XUR DE LONG: 
ax, par opposition au XUR DE GROUPE. Ne pas appder 
rue de eroupe un mupignon sous demi-eroupe 


munrionon Lg. 4]. Mur emériur à 
Ne pas appeler mur-pignon um. muradesrefend à 
pignon ® ou an mur de croupe# à le fe du mur. 
FRénes pont med Air rompla par une da 
Rroupe 


aun-oe-nerene [fg. 5]. Mur porteur, montant de 
fond et formant une diision intérieure, Le murde: 
reend peut monter jusqu'au corcble et 2 terminer 9 
un pignon % Murderefend Engiudiral. Murder 
referd transwenal. 


czowson, nf. [fig 5]. Mur mince en pande-bois, en 
briques, etc, formant une division ‘inérieure, La 
loin me pare que sen propre poids. 


murauneau Lég. 10]. Dans l'architecture modeme, 
mur extérieur non porteur d'un bâtiment : les plane 
chers Les murs sont portés par ue saturé té. 
rieur. Le muridea est généralement construit 
avec des éléments œundardités et préabriquéss 31 
st souvent lrgement vité. 


MUR sfranurir, Mur séparant deux proprités conti 
guës Les murs de Mtiment comme ls murs de 
Éllture peuvent être séparatif, CE mur mit, 
mur privatif 


coxmearun Lg. 20]. Mur bâti paralèlment contre 
Lun autre mur, sas ton avec el et généralement 
extené après coup. 


mur 0 sourinemenr [Ag 6]. Mur servant à contente 
La poussée des teres à un changement de niveau du 
so IL est donc enterré aur une de ses ice, CE. Le 
rassement #, rempart M, 


mu parut, Mur à hauteur d'appui, soit environ 
10 mètre de hauteur, Ne pas confondre 
déc le mie as aspel Pa 


“ 


Bauur, n. me Lig: 8]. Mar bas portant une arature, 
une grille, un pans e 
audesus du chéneau 
avec le soin 

A de srerot 4 


Ne pas confondre Le bahut 
Îe soubassement #9, Le silobate 12 


Garde-corps, n. n. LA. 7. Ouvrage à hauteur d'ap 
formant protsaion devant un vide, Ceruins gurée- 
orps décoratifs, ans fonction précise, ne rappelleit 
An ouvrage de proton que ps 
leur mme et eur place dans L 
allée, bakonnet 4, barre d'appui 3, CE. le 
Vocabulaire de la fémanere. Ne donner le nom 
Ge balade © qu'aux gmrdeccrps à bless. Le 
Ganprconrs uoëné (Ag. 14 a percé duvet 
écontives quéle réduisent à un remplage 11; il com. 
prend comme ln blustrde un sc, un pui et des 
si d balunade, es ardecorps extérieurs prés. 
tent quelquefds dant Eur parte basse une chante. 
‘leur 6 permettant l'évacuatiun des eaux de pluie: 


pawaerx, nm. [fg. 71. Mur plein formant garde. 
corps CE. parpet de pet %, Le parapet a une one: 
don parieulire de protection dans Varchitecture 

ae, Re pas ad puape un aies 
jour 


Ctéture, n. f. Lg. 8}. Ouvrage disant où dlimitant 
un space et faant obsucle au passage, CE encart, 
Ne pas appeler enceinte #0 une clôture : à la difé. 
rence de l'enceinte, la clôture n'a pas de fonction 
militaire, Cf cbtare de chœur, La cLôrRE jOURÉE 
en percée d'osvertures décorattes qui la réduisent à 
An remplage 1, CE, le vocabulaire de la ferronnerie. 
Ne pas appeler balustrade #5 une léture sus baluste, 
Mur de cléture [Age 8]. Certains murs de clôture sont 
des murs sépaetifs 9, 


ratsans, nf. Clôture formée d'une eue de pieux 
plus où moins joinfs enfonods en terre. Par extne 
son, on pare de PAuSuDE Ex rraneuts [fg. #7]. 
CF. le sens partielier du mot dans l'areitecture des 
jar 


panne, n. f Lg. 121. Clôture à hauteur d'appui 
orme de poñtaux réunis par destraversesct, quelque 
fois, par d'aures pièces secondaires, CE. le pande 
bois 4. Le mot désigne plus parieulbrement les 
paris mobile qui s'euvrent pour donner passage. 
Banère à deux vontaus; sf vantail 1 


mare, n. £. [fg. 111. Clôture formée d'ubres, dr. 
Sante, d'ébes ou: de léaniages. On dstagee là 


s 


mue. vive fous d'arbres, d'achunes où d'épines, 
de la mate sècnr formée de branchages, Cf. palissade 
d'arbres 29, Le amseaveer est ure haie abritant Les 
slt du vent 


Bcuatuen, nm LAg 5]. Barre non mobile où 
mur bus que l'on peut enjamber, fermant aux bestiau 
Fentrée d'un enclos. 


Borne, nf. Lg. 81. Pieme levée marquant la Hmite 
‘d'une proprité, d'un territoire. Borne eummunals, 
home de juridetion, Les bome som quelquefois. 
anse dune déture continue, CE. mlliatre 2, 
chasseroue 11. 


mu, n. m. LÉg. 8]. Borne formée par une ou plae 
slcurs Figures enpainées, L'urnuis (. m), où Bgure 
ile sans bras engainée jusqu'en buste, est ulé 
comme terme, C£. guine dans Le vocabulaire des orne 


Foué, nm. Tranchée 
Îe passage, L'EscARre (ef) est La pa 
a on et la covrné 
disination ne 
Les deu pars séparées par Le foué peuvent être 
lesnêmes qualifiées d'itérieure et d'extéieure. 


pour, n. f. Fasé rempli d'eau ou destiné à l'êe, 
entourant une demeure. 


2. m. [VIE fig. 7. Fessé cout placé der 

‘où devant une entrée : dans le dernier 
paru pont. 

Balustrade, nf. Lg, 2]. Cloture au gardeæorps formé 

par une file de balustres posés ur un masif conti, 

Îe s0ëLe, et portant un couronnement continu, l'aprut 

ue m). Les bases sut généralement doublés où 

‘ierrlles réguliers par un maret, le 26. 


raux eppelés autres (a) peer balustrele 
ne eture où an garde-corps ans lustre. 


mauveras, n. n. (Ag. 27]. Petit support vertical en 
sépétéion dans une balstrade, lbitellenent formé 
d'un mÉnoucue (ef. le vocabulire de La seulptur), 
Sn cons 2 fun corse ph a 
ralement ereubre + 1 est done nécessaire 

PR DT pepe 
lusret curé ou polygonal. Le eurps du MLUSTRE EN 
orne LÉ. 271 présente une pans et un ol. Balusre 
EN nd Ps GER D DRE Miss fe 29 


obrsne time ie Eu 


semble orné de deux balstres en poire sans piédou: 
che, lu portant l'autre. Balusre card en double poire 
Le corps du mauuSrRE Ex GAINE [g. 27] présente une 
gaine ét une panas, quelquefois remplacé par un corps 
de moulures porunt directement le chapiteau. Balust 
octogonale geine. Le BALUSTRE EX CanpéLA rs 
Lg. 28] a un cas tourné de faible diamètre, compor. 
Lt ploiours renlemeat. Panse, cel, gaine, cf L 
vocable des omement. Le BALUSTRE PLAT (Ag. 13 
cat découpé dam une planche ou exécuté en ferronne 
rie. Balustre plat en poire. 


Rosé de and éd uf tt -d 


" 


2. Parties du mur. 


Nu, nm LGg. 24 Surface plane du mur, abatrction faite 
‘des aies. Ne pas confondre le nu ave Le parement 5, 
CE au nu de, au même nu 9, 


sol, n.m. [Ag 4. Pare inférieure formée d'une assise 
où d'un ptit nombre d'assises dans un matériau où 
dans un appareil diférent du rste du mur, iolent 
celui du sol. Slin en pere d'un pan-de bois. Ne pas 
onfondre Le slin de mer ave le solin de Loi 4, 


Empattement, nm. Lg. 4. Surépaiseur d'un mur duns 
a parie inférieure. Empattement talut (Ag. 24]; 
talus®, Ne pas confondre l'empattement avec la 
plintke UE qui n'est qu'une molure. 


Chantepleure, nf: [A6 9. Ouvenure éumie percée 
‘ans un mur de térassement pour permette d'êra. 
euer les eaux d'inflation, ou dans un mur de ture 
construit près d'un cours d'eau pour permettre aux 
eaux de erue d'entrer dans l'encls et d'en sorte Hire: 
ment et évier que le mur ne so renveri en s'0ppo= 
sant à la crue. Les chantepleures des murs de soutène. 
ment sont souvent pralongées par une gurgouille 83. 
Chantepleure à gargouile, 


Larmier nm. LA. 45,22] Membre horpontalen ail sur 
Îe nu du mur, destiné à en éeanr Les eaux pluviales. 
Se surfce inférieure œt inclinée où cmusée d'une 
Moucierrr, ste de cal ou de gorge qui permet 
d'éviter les ruisselements Le cou»anmr es a mou 
ure dégagé par La mouchete à l'extrémité du Larmier, 
d'où l'eau tombe en gouttes. La surface supérieure du 
Larmir est souvent un chanfren 1, Lermier chan. 
Jreiné Ve. 4. Elle pone quelquefois des cRéraox, 
Petits aquets servant À diviser l'eau, Compris dans 
un membre plus important comme la corniche 1 
où le héneau1, Le Lammier n'e que la sucace infé. 
eur de la partie salle de ce corps. Ne pas conan. 
re le Hermir avec certain soins de Mot K£ restés en 
place après detrution du toi, Ne pas sopeler lame 
Les cordons VE et bandeaux 8 qui n'ont pas de fonc 
Rien préc 


Tête, nf. LAg. 1. Extrénité d'un mur, comprenant sa 
tranche verte. 


Rotie, nf. Exhanscement d'un mur de clôture mitoyen 
de la demiépasseur de ce mur avec de petits contre. 
ets porant aur Le reste du mur 


Chaperon, nm. Lg. ]. Couronnement du fîte dun 
M LE fui dt EL ul 


moulurée ou pur un petit tot, Mur chaperonné. Le 
mur déchaperoné à perdu son chaperon, Chaperen 
d'un entrant Lg: 4. Chaperon bombe [fg. 12, en 


apponis, à deu versants, en ardoise, on tuile 


Pgo, 2. m.[Ég.3. Pare supérieure d'un marqignen 
on da marderfend parle aux fermes, cor 
pandas à 1 bnteur du comble, Came 1e fem 
E'ripn ponte bébuelement Le venant, mais 
pet 2 plonger aude des vera ie 
Île cas, il est dit couvERT ou écouvERT {fg. 12, 15]. 
Fe pes @nfentee le Pigon ave on ED ÉT eu 
fronton. Legnon en Généralement img 
net done aécanre de pré que pour prete 

in Pesgnène a Bone Our, cas 
Four, ei. Lea ps nomt savent Forms par des 
fire és, ules on et, œuf pour Le 
Pere où où ane fat Lu a Er 
ns ane, spcte enomerte (nf). Pignun à ra 
Pants asser @ à creer Jp, . CE from 
Finon 


tGxon À nenrres [Ag 1]. Pignon découvert dont Les 
rampants sont remplacé par une volée de gradins 7, 
(es gradins sou euxemimes sourent chaperonnés 


rien cxarourné Lg. 21. 


ion dont ls remparts 
ont un tré chantoué 1 


mienox court | A. 7]. Pignon à plusieurs pans déco 
Pés pur une deméeronpe 19 ou un toit Iris 18, 


mexox canxé. Pignon découvert, sans rampans, 
présant un fe Rorsoml. ä 


(Corniehe 3, Lésène 13, 


3 L'aplomb et L' 


ignement du mur. 


Anlob, nm Us 49. Vi 
it 


du mur déterminés 


Fruit, contre-frut, n. m. [fig 481. Obliquité de a face 
d'un sur par apport le. Quand La base da 
mur es en avant de l'aplemb pris à partir da sommet, 
y a uit; dans le cas contraire, 1 y a conte fruit, La 

aus [Ag 49 est 1 face d'un mur ou d'une parti de 

mur ajan un fruit très seentué. Mur alu. Ne pas 
confondre Le tlas qui es une surface ave Le chan 
frein 1 qui est une moulure, Le LAC Lg. 19] en 

La face d'une parie de mar, se rapprochant de 'hor- 

zontale : l'ange formé avec l'hoismtale ext aupérieur 

à 80» pour le tale, inférieur pour le gai 


Rassaut, nm. Rupture de l'alignement ou de l'aplod 
du mur formant théoriquement deux arêtes, l'une 
saillants, l'autre rentranie, Le mot rest désigne 
lus partieulirement une rupture portant en avant 
Où em arrière de laligwement Général une. parte 
du mur : il n'est donc récssire de le préciser que 
pour opposer le nessaut venricu. [fg. 5] avec 
rerate 9 où Îe surplemb 0. Le raaaut vertical peut 
n'être qu'un simple Het 1 eu avoir l'imporance d'un 
pan #. La parie portée en avant ou en arière de 
l'alignement se nomme ANGÉE (n. £.) où ReNrON 
ur (n. mi <E. avontreop dei Me 
Dans le cas de resauts répétés les avancées ae comptent 
d'arrièr en avants renfoncements d'avant n arrière. 
Première avance, deusiène avanele, ete. 


mere, nf. LA 24, Resa portant Le nu d'une 
partie haute en aie de ea d'un parie basse Ne 
pas die era, Reraie oluée Ag. AL chante: 
SE als ®, hante 1 L'émats (n Ÿ) 1/8 29 
So ie re mél ps at us 
Gage ra ne vote, d'u are, ee). No par 
Sonde Fépass avec l'épaule ie 


sunrLoun, 2. m. [fig 7]. Ressaut portant le nu d'une 
partie aute en avant de cduï d'une partie base. Cf. Les 
support du surplomb Niveau en supiomb. 


Paz, n. m. Partie de mur au même nu et peu développé en 
longueur, Le racouré Lg, 4] ot um pan de mur 
qui remplace thériquement l'angle abatu de La ren. 
contre de deux murs. Ne pas confendre Le an coupé, 
au est ane pate onatrall, avec ui han 3, qui 


Adoncisement 1, 


VE: Le mur, k garde-cops et la cbsture 


4. La déformation du mur. 


Dévemement, nm. Déformation dun mur dont 1 
parte late s'ésigne accidentellement de l'plomb 
sous l'efet d'une poussée 07 ou d'un désordre dans 
Les fondtions. oérensen, Le DévEns eu la disance qui 
sépare Taplomb de I parie haute de l'aplomb do l 
partie lasse d'un mur déversé. Dévers de dix cent 
mètres. 


Bauelemest, n.m. Déformation d'un mur qu, sus l'efe 
d'une charge 1%, devient bembé. BOUELER, Cala 107 


Bsuffement, n. m. Déformaton d'un mur 
ment se détache de la mas, BOUFFER 


Brèche, n. 


de pare 


Ouvemure eréée accidentellement dans un 


Lérarde 6, 


[I 


orge ef Va eofure 


[lutin 


CHAPITRE VII 


La baie 


sida 5 À 


“ 


Baie, n.f. Ouverture de fonction quelconque, ménage 
dans une parie consrote, et san encadrement. 


mate munés [fg. 4. Ouverture sondamnie au cours 
d'un remaniement. 


natx avrueue [ff 3. Composiéon simuiant la pré. 
sence d'une ouvemure Arade aveugle drature 
areugle, Pour es compositions imitant ne porte au 
une ndte, qu sont des baies à fonction précice, an 
pare de raussrronre [Ag 6] ei de rausserenèrez. 
Ne pus confondre La bai aveugle avec La ble 3, 


maux Liane (fi. 11, Baie sans remplage 2 ni men 
rari at généralement sn fonction préche. L'arcade #5 
et une baie bre. 


1. Variétés de baie 
et compositions à plusieurs baies. 


Niche, nf. Renfoncement dans l'épaisseur dun. mar, 
thdoricuement destiné à mcevoir ua élément décoratif, 
et son encadrement, Par s place dns l composition, 
a nike peut être assimilée à une variété de baie 
L'élément placé dans une niche ex dit nicaé, Statue 
nichée VÂg. 91. Colonne michée. Pilestre niché. La 
riche it généralement ménagée à ne certaine hauteur 
audesus du so. Michserdence 20, Bdiule à niche 1. 


en au s0L Lg. 4. Niche prenant naissance au ol 
Ne pa confondre La niche au ao, dont le renfancement 
es compris dans l'épaiseur d'un mur, avec un re 
encement créé par Pimplantation mème du mur an 
sal. GE abside %. 


mieu rare (fe. 64. Niche retangulire en plan 
Niche plate recngulaire[fg. 12) cirulair, ee. 


suce concav [Ag 2}. Niche dent Le plan est un 
segment de cer, Miche concave relangalaire, ci. 
alaire ovale, et. La niche coneare est géséralement 
gouvee pur ue vd camion ue 


Arcade, LA. 19. Baie bre convert d'un are dont 
es pra pranent aoance mr un st L'ouver 
Aüre clembme peut ne pui desmdre jusqu'au 40h 
An rer remplissant Pespace entre les Bros; 
8 pas confond l'acade à muni [fig 2 avec une 
Den an te Ne pu pe me 
pore # euvere d'un ue; Le portes e diinguent 
par la foncion de usage hist Le arcades 


Ne par confondre l'areade ave lre qué m'as qu'une 
pate de celle. Porte imite dans une arcade 
Le. Se Anude aveugle, 


Arche, Lg. 43.47] Baie prenant aïsancesu un ad 
“couvent d'une perte vote en bsrceau et percée de 
art en par dar une corstrution de peu d'épaeur. 
L'rche est dome une areude profnde, CE. ae d'us 
pont#, ahe d'un ar monumental 2, 


Areature, nf: [fe 24] Sute de paies baïes Hbres 
“ouvemes d'un are, nature oœveugle, Ne par 
appeler arcature une peite baie où une uite d'a. 
Gâdes. Arature sur bah, ef, Bab, 


Travée ®. On nomme TAVÉE 1OSCANE, DONIQUE, 
séiind hanté benne en SR RE Sn San ea. 


ion formée par un ordre (colonnes ou pilstres) escan, 
drique, ionique, crinthien où composite 9 pertant 
un entablement 3, Cette travée est elle-même une 
aie où l'encadrement d'une baie, Arcade inscrite dans 
une iravée durique Lg. 15]. Pore inseite dans une 
travé corinhienne LÂg. 23]. 


Truvécerymique n. { (As. 41. Groupement formé 
d'une baie principale, généralement couverte d'un rc en 
pleimeintre, encadrée de chaque côté pur deux baies 
secondaires saperposées, réelles ou feintes (niches, 
tables, ete), lune sous le niveau de lmposte de La 
aie principale l'autre au-dessus; les baies secondaires. 
auperposées sont ellesmèmes souvent encadrée pa 
“eux pilstres ou deux colonnes qui montent jusqu 
l'enblement couronnant l'ensemble. Ce groupement 
de baies à rythme termaire 2 (, b, a) n'est dore pas 
lune travée au sens propre. Dans les ordonnances 
de wvéesämiques (Ag 421, le yüme est babie 
tuellement Bnaire (a, d, a, 8) : c'est une alernasce de 
baies principles () ct de baies sccondsires super. 
posés (a). Cependant certaines ordonnances de avées. 
Eythmiques ot un rythme temaire (a, b, a a b, a) 
<. ardonnance 31, 


Haies jumalésa Ag. 34]. Cronpement de baies semblable. 
“Sauf précision contraire, le groupement ne comprend, 
que deux hais, mais À peut ÿ avoir tros quatre baies 
jumelée, ete. Dans un groupement de baies junelées, 
“Chaque baie à sa struqure propre : elle est séparée de 
sa ou de ses rosines par un support vertical (colonne, 
pilier, poteau} où par un trumeau 10, Ne pas appeler 
baies jumelée, une baie unique divisée par un élément 
de remplage (meneau, montent dormant, ete), qui 
n'appartient pas à La structure de la baie. 


Triglet, nm. LA. 9. Groupement de trois boite, les 
“deux baies Ltérales dant différentes de la baie een. 
tale et semblables entre elles, 


semaine, à f LAg: 10}. Dans l'architetare antique, 
danique et moderne, trplet formé d'une ble Gen. 
Arae couverte d'un ar en lei cintre e: de deux bacs 
téales couvertes d'un Entess ou d'une pltebande 
à hauteur de l'impone de La ie centrale. Les baies 
latérales aont habituellement lus étroes que bai 

sata st peuvent même él réduites à un court 
Le cave piédro *? de Lectienne et Le clomne 
au le pilier recevant les naisances de l'are central. 
Comme l'ordonnance de travée-rythmiques #3, l'en 
domsance de srliennes [fig 14 a babtuclement un 
rime binaire, excrpiomnelement un mthme ter 


PT 


“ 


Portal, n. m LA£. 23, 25]. Composition monumentale à 
une où plusieurs pores extérieures, Ne pas appeler 
portail chacune des porte de ceue composition. 
Panail à parte cochère et porte piltonne [ig. 72] 
Portail de vois portes à pilier cemtral| fig. 25) Gt. por. 
tail intérieur 


Porte, nf Lis. 26h. Baie de communications fem par 
a vamaur. La porte +e distingue des autres baies 
formant communion, comme ceruincs arcades #, 
par ma fonction précise dus la ditiburion. Poe 
Exrieur, porte nureur. C£. poches; porte 
de ville e poteme Si faussepore, Poe pos 
Sante, €, passant 


renre coenbne LAg. 24, Porte domant panage aux 
Fais La Pont cuanaertine Lg. 27 une 
pare de rm dount pincpalenent pausge aux 
Faute sole 


ronrz étonne LA. 22]. Porte extérieure à un vantai, 
ne donnant passage qu'aux piétons. 


vonte sinanoe (fs. 23, 29. Porte extérieurs à deux 
vantaux, sens piller entra, ne donnant passage qu'au 
piétons 


Ponre À rien cevrraL [Ag 24]. Forte à deux baies 
jumelles séparées par un pilier oeatral 2, 


roRre sans couvrmuewr [fg. 29]. Perte ménagée dans 
un mur de clôture, généralement délimitée par deux 
piliers et ron couverte. Cf. couvrement 14, 


soute v'enritaoe Ufg. 30]. Porte intérieure placée ur 
Le même axe que d'autres portes entre plusieurs pièces 
qui ve suivent, Cf. pièces d'onflade®s. 


ronrz pétonte [fg. 5]. Forte dont la préence es 
dissimolée par un artifice quelconque 


rorremaurs [UE fig. 47]. Porte débouchant sur le 
vide, à laquelle on ne peut acoéder que par un dispo 
if mobile (échelle, machine de lerag:). Les corables 2 
at souvent une poxte-haute. Ne pas cynfondre a porte 
Iute, qui a un seuil, avec La fenêtre de service %, 
qui a un appui. 


Jour, n. m. [fe 24}. Pate bu, généalement sans fer 
meture, dennant de Is luoitre ou ayant un tôle déco 
rtf. Écoimon à jour LAg. 24]. CF. jour de soufrance 


ocuzus, num. Lg: 12,36} Jour dontletracéestun cercle, 
an ovale où un pajgons tendant ver Le cercle ménag 
RO PL UE LES O LE huh 


92 Wii. La baie 


zénithale Nr, Quand il es percé dans un mur et quil 
ét muni d'une fermeare vitrée, F'oeules est ure 
fenêtre, L'ocutus PoLxLOUÉ présente au moins 
cinq Bbes desinés par le tracé même de loculue où 
sr un réseaultl doublant intérieurement un tracé 
Greuhire. Compris dans un réseau 1 l'eulus n'est 
qu'un décor. Qulus de réseau (Ag. 1 


nbrue, nm. Lg: 65]. Jour ménagé durs un mur, 
Formé par trois lôbes. Le trèfle est souvent compris 
dans le réseau 01 d'une fenêtre. Trèle de réseau 


querrerrureues, nm. [fig 25, Jour méragé dans un 
mur, formé par quatre iabes. est souvent comp 
ne de réseau 10h d'une fontre, Ne pus confondre le 
quatrfeuills ave l'oeuus # et la rose palylobés 
ui ot un tracé avec au mains eng lobes badant vers 
à forme circulaire, 


Jour #x ancine, Jour en forme de feme vence 
évoquant une archère 5, mais sans caractère défenst, 


Jounor-tenne Lg. 62] Jour perë dans Le ao, géné 
ralement fermé par une gril, chirant en abat-jour 
un seutol, Ne pas cofondre le jourdeterre ave 
A noupiai# qui st percé dans le bne de l'lévtin. 


Rose, nf Lg. 41] Baie creulire à réseau 1 évoquant 
1e des d'une Meur, La rose est une fenire où ue 
parie comprise dans le réseau d'une fenêtre, La rcte 
polylobée présente au roins cing lobes desinés par 
Îe tracé même de La roue où par un réseau doublant 
intérieurement un tracé direulare. Ne pas confondre La 

rose avec La reace qu est un motif ormementals 2. 

Le vocabulire des ornements, Rae de révecu LA. A. 


Féntre,. LA. 31. Bas ou groupement de bacs dns 
un phn vers, mu d'un fermeture virée et do 
ant du jour l'intérieur d'un biment, Ne pa ape. 
À fente nelle ane fee vide, CP Je. 
fenêve 3 jeur M. Foire passante, perdante, 
Sd. pasnt, pandant 06 Sauf précision contraire La 
fentue n'es lormée que d'une seule be. Ne pes 
confondre a fenbtre à phsurs Des, qu ont chacane 
Leur true, me Le fre à planeurs formes 1%, 
Fanêre formée de baies jumeles à d'unerte. Fév 
langue, frire olengue VA 19, CE Bañong 


rentrar-maure [fg. 40]. Fenêre percée dans ler 
paris hautes du mur d'une pièce où d'en vaisenu. 


pee ne sacono-oun (fig: 33. Fer percée 
un mur qui n'es pas en fçade, et recevant La 
hetiie ser Pirates donne ils Le Scées 


de secendjour se distingue d'une baie libre 0 par ss 
Fermeture viré, 


ronrerentrne (Ag. 66]. Fenêtre s'ouvrant juequ'au 
sal et donnant passage. Ne pas confondre la porte. 
Fenêtre, dont a menuisri ut lle d'une fendtre, aves 
a porte à vantai viré 1. 


cnonte, n. f. Lg: 31]. Fenêtre divisée en croix par 
un mescau #2 cu un montant 19 t un croslon LP, 
Croisée à deux meneaux fig. 45]. Croisée à deux croi. 
sillons [8 4}. 


venèrae on sunvice, Fenêtre ayant une fonction 
amcondhire d'enée pour lee marchandinee. Len com 
les ont souvent des Iucanes avec fendtre de service. 
Ne pas confondre la fendte de service aves a porte 
haute M, qui peut avoir là même foncies. 


rentree uemmaue (Ag. 46]. Dans l'architecture 
antique, dassique et maderne, fenêtre en forme de 
demeure posé sur son diumêtr, divisée par deux 


souriant, nm Lg 62, Fete donnant jour à an 
Dnrpreetn apres nr 
us cfa ep are dune de ave Me 
Fées panen es eu dut pu ou for 
PuqUi at pu paré de l'énion. Sepi 
Fons ane œmmache Lier él} dans tar dl 
Le SE anvemanhet, age 


rentree De LoGuRNE, , cf. lucarne M, Croisée 
Eure fe Dinde héene à du fo 
Lg. 311. Ne pas confondre La fenère de lucarne ave 
A4 fentre de pignon ou avec la fenêtre d'atique, qui 
se sont pat sur un venant, où avec Le tabatibre M3, 
qui n'at pas une fenêtre puisque son ouverture n'en 
us dans un plan vertical, La Fenêtre de locume en 
dite Pexpavrs, lorsque son appui est placé dans le 
nreruk # en dessus de niveau de la corniche Sup 
rieure interrompue, Ne qas confondre La fenétre per. 
dante de lueare (Ag. 5, qui bcaire un éage de 
comble, avec La Jendire passante LAg. 34] d'un vais. 
seau où d'un éige carré, dont le couvrement est au. 
dessus du niveau de la comiche mpérieue : seule a 
partie haute et en Jucae, 


route p'arrque (Ag. 23), cf. dagearique ts et 
aigue 2, 


(Guire-vok, nf. LAg. 10, 37. Suite de bales libres ou de 
fentres contiguës sjourent un niveau d'éléation sur 
Aa Tongueur de plusieurs travées 2 cs baies sont aépae 
SE Lo un di sie ne ur en es Re dE 


# 


couvement du Bätiment. Ne pas appdler claires 
une grande fenêtre cemprise entre deux. supperts 
J'éterdue de l clairevoie doi êre tell qu'elle dégage 
un où plusieurs supports. 


Ouverture zénithale, 2. f. LAg. 361. Bsie horizontale 
percée. dans le couvrement de l'espace éclairé. La 
venez (ie. 8] est un tot ou une partie de toit 
donant éclairage zénithal. CF. oeulus #, 


Vitrine, n. f.LAe. 81]. Grande baie d'une boutique. Par 
extersion, l'espace prévu deière celte baie pour 
exposition des marchandises. La DEVUTURE est le 
revêtement 4 de La façade de la boutique. On nomme 
FENÉTREMITRNE une fenétre beaucoup plus large que 
haute, placée au rerdechausse et servant accessoi: 
rement de vitine, CE dal 24, 


Alah, , m. LA. 7,8]. Ouverture pratiquée dans un mur 
de cture pour prolonger ou ouvrir une perspective. 
L'ahuh n'est pas conçu pour donner passage : 1 est 
généralement doublé extérieurement par un saut-de- 
Loup # 


Guichet, n. m. (Ag. 781. Petite ouverture à Hauteur 
d'homme permettant de parler à quelqu'un et de lui 
faire passer un objet. La ronre-cuicuer (Ag. 52] est 

porte pratiquée dans Le vantad d'une grande 
porte pour denner passage aux piétons. 


Judas, rm. Lg. 851. Pete ouverture pratiquée dans un 
plancher, un vantail de porte, un mur, pour épier 
ans être vu, 


Meurtrière 21. Tabatière 16%, Chatière 13. Hagio 
acops #3, Chantepleure #7, Quie 259, 


DD are EL 


2. La structure et le cadre de la baie. 


Ermbrasure, n. f. LAS 54]. Espace méragé dans l'épis- 
sœur d'une construction par le percement d'une baie. 
Ne pas confondre l'embrœure profonde (Ag. 25] 
percbe dans un manif, avee le porche dans-œuvre 5 
Dans les baies à fermeture 101, on distingue une 
æummasune ixréirune (fr. 54] comprise entre la 
fermeture at Le parement intérieur el une EMBRASURE 
avréeure LÂg. 54] comprise entr la ferrceture et 
Le parement extérieur, Les embrasures intérieures et 
extérieures ont souvent un dessin différent de celui 
de l'ouverture proprement dite. Certaines bacs sont 
icgroupées dans des embresures communes. Porte 
relangulaire inserie dans une embrasure euérieure 
en aade (fig. 58. Baies jumeléer dans la même 
enbrasure Ag. 24). CF. embrasure de feuillure M, 


Ébeasement, 2. m. [Ag. 2]. Disposition convergente des 
‘tés d'une embrasute, Baie ébraste L'ébrasement 
et dit mrérieur lorsque les côtés convergent de 
V'intériur vers l'extérieur; exréniauR, dans le cas 
contraire. L'émasurer À nrssatms [fg. 54] es 
fumé par des mssauts succesifs lÉBRusEuRT 
concavr [Ag 54] est concare en pl. Par extension, 
e mot ébrasement désigne le côté chlique de la bie 
ébrasée. L'ébrasement intérieur de gauche est du 
même côié que l'ébrasement extérieur de droite 
Lg. 25}; ef. droit, gauche 17, 


Tableau, n.m Ag: 15,54). Côté vertical d'une embrasure 
parallèle à l'axe en plan de celle-ci. Les tableaux son 
Rinéralement compris entre la feuilure # et le nu 
stérieur ou le début d'un ébrasement extérieur n'est 
donc nécessaire de préciser TABLEAUX EXTÉRIEURS 
qe pour opposer ceux-ci aux TABLEAUX INFÉRIEURS 
ni sont compris entre La feullure et le nu intérieut 
où le début d'un ébrasement intérieur. Tableau de 
gauche, tableau de droite, cf. droit, gauche. 


Feulure, n. f, LAg 68]. Resaut # pratiqué dans 
Vembrasurs d'une baie pour recevoir les bords d'ur 
“dormant 1 ou d'un vante 1, Feuillure de dormant 
Feuillure de contrewent, Ne pas appeler feullure ur 
flet 191 décoratif sans fomation pariculière Lg. 82] 
Lorsque le ressaut à une certaine importance et qu 
10 borde que d'ausr loin l'ouverture proprement dite 
L feuille détermine une sorte d'embraure peu 
profonde, l'euprasune De reuILLURE [fg. 40), dan 
Locne sion ne loger ln fumeotizre. de La buis, 


96 VA La baie 


Baie Baie [Ag 61], Bñedentl'ane ea plan et oblique par 
rappert aux mus du mur dans lequel son embrasure 
st percée, Porte biais, Len baies tant généralement 
rois à m'ex utile de le précier que peur opposer 
Aa mur ports à L baie bis. 


Abat-jour, n. ms, Lés. 62. Embrasue dont Yappui 5 et 
e softe ou latrados de couvrement 97 sont incliné 
dans le même sens et vers l'intérieur, Les ouf 
sont habituellement en abatjour. GE. cbarjour en. 


Couvrement 35, Par elips, on dit baie en are brisé, 
‘aie en, pleinrcinre, pour bals couverte d'un are 
Pise d'un axe en plénecintre, Ne pas confondre 
ces dernière avee là baie en demécerce Lg. #7 
La been dite rauranre [fig 69 lorsque son couvre. 
ment ( drnuelemen 38 appui) où rampe 


Seul, n.m. [Ag 54]. Sol d'une porte. Le seu. suntrert 
est une marche entièrement comprise dans l'embrae 
ure de La por. 


Passderporte, n. m. (Ag. 2]. Sol d'une parte, formé 
pas ane, deux où tie marches comprise dans 
Fembrasure, à l'exception de h marche inférieure 
{eu unique) qui déborde en avant du ru du mur, 
Ne pas confondre le par-deporte avec L peron: 
qui mt entièrement contrat devant a porte” 


Appui, ». m. LAg. 6, 73]. Surface horiontl inftrieure 
“d'une baie me descendant pas Jusqu'au sal: élément, 
se ou tablette, limitant cette baie par le bas et cou. 

15. Appui 

Lappai n'es pas 


ous une bare 
alert 1%, 


Piédrou, nm. LA£. 54]. Montant portant Le couvrement 
de li baie. Le plédrut peut être iso (colonne, 
pilier, ete). Dans une baie entre trumeaux 10, les 
piédroits ne set que les parties extrèmes de ce tre 
rmeaux + is s'éendent sur tout Le profondeur de l'en 
rasue et aur la Hargeur délimiée par des 
appuis du couvrement, La baie sens piédois [Ag.3] 
st fermée par un are gérant un pau sure 83 
dont les retombées sont construites au sol où sur 
appai. Tableaux #22 ébrasements M sont des 
faces de piédrat, Les aMDacss (Ag. 53] sont les 
faces d'un pléiolt au au des wumeaux où parle 
Tes 3 ce mu L'iuPosre [Ag. 28] est le corps de 
moulares coursnnant le plédrein d'une baie couverte 
due. 


mn 


aus arnicunce (Ag. 64. Baie dent les pifroits ne 
sont as vertieux, mais indinés de manière que le 
Pie et plus étots en hant qu'en bas. Porte ticurge. 


Huisserie, nf. LÉ. 0]. Partie Be en bis ou en mél 
furmart lès piéirois ét le couvrement d'ne porte, 
dans une cloison, dans un par-de-bois 6, ee, Ne pas 
confondre l'huiserie qui cat une struciurt, souvens 
cachée sous un enduit, avec Je chambre 1%, qui 
es un cadre décoratif, au avec le Hit dormant 1, qui 
(ei un élément rapporté dans ane embraeure en 
maçomerie. 


(Charmbrenle, n. m. (Ag. 82} Cadre mouluré de La baie, 
a bois ou eu pierre, se développant ou le nu du 
pan dans Hequel la baie en perce. Le chmbranle 
peut due rapporté où seulement Formé par la moulu. 
ration de l'huiseie, du Hi dormant ou des éléments 
maçomés délinitant la baie. Baie sans chanbranle 
Lfg. 10. Jambage de chambranle Plinihe de cham. 
branle, cf plnihe 1, L'archisol 1 fi partie du 
chambanle, Dans l'architecture dusique, Le meule. 
ration du <hanbranle et générlement formée de 
fasces 13, dont le norbre varie suivant ls ordres, 
Chamiranle à deux fasses [Ag 3]. Dans certaines 
baies, les amaux. fon Ends directement our le 
chambranle rapporté, qu joue alors le rêe de bâti 
dormant et ne se disirgue de sluici que par Le 
fait quil n'est pas dans l'embrasure. Ciombronle 
porané vantail Li. 


cms nemroncé (fe. 3]. Chambrinle formé 
par ure bande I en renforcement par Fapport au ma 
Aù mur. 


cussmate À env (Ag. 641. Chumbranle dépourva 
de plisthes + L moulurtion de 8 jembages aude à 
d'appui ou au sl. 


cmammaux À cuossrrrss [fe 9]. Crmbranle 
‘ont 4 moulurstion forme aux angles Une CROSSETTR, 
'stadire un rsaut décoratif, Crssetes sypérieures. 
Croseues inférieures. 


si 


3. La fermeture de la baie. 


Fermeture, nf. Ensemble des éléments fie ou mobiles 
rapportés dans lembmsure d'ane baie pour réduire 
son ouverture, barrer l'accès où empêcher le passage 
Ge Vis et de La lumière. Fermeture en métal, d, le 
vocbulire de la ferronnerie Une pièce, ua vais 
seau, un bitment sent dits ouvenrs lorsque leurs 
baies sur l'extérieur n'ont pas de fermeture suscep- 
vible de s'opposer au passage de l'air. CE. galere 
ouverte 3; éalier ouvert 4. Ne pas confondre les 
éléments ‘de ls fermeture avec les Géments de la 
structure de l'embrasare, Le tympan 1 est une pare 
Sie de Ia fermeture. Les baies secondaires de ferme. 
ture mises en place du tympan d'une embrasure sont 
dites ex vvuran, Ferdtre en ompan Ag. 241 


Mesmplage, n. m LAS: 4,56]. Ensemble des parties Reco, 
“dans le même matériu que l'embrasure, rapportées 
dans celleci pour en réduire où diviser l'ouverture. 
Le remplage et formé par un mur léger, moins épais 
que celui dans lequel lembrsure est ménage, ou 
par des Géments ressemblant à des nervures. Ne pas 
confondre le remplage avec les éléments fixes rap- 
portés dans um matérimn différent de cœui de l'embra- 
sure. Fenêtre sans remplage, On désigne également par 
le mot remplage l'ememble des léments cn relief 
dessinant des baies aveugles ur un mur, 


nésuu, n. n. LAg. 4]. Ensmble de déments de 
remplage formant des divisions nombreuses dans les 
baie où parles de buis à tncé curoligne. Réseau 

re ruse Lg. AT La parde daute de de 
ments de remplage comprise sous l'arc de couvrement 
et un réseau L'intrados 2 de l'arc do couvrement ne 
Fix pas partie du réous, mâme quand à en paobé: 
nai limrados do l'an est quelquefois doublé par un 
nésuuuD'irrrapos raLrLOné Lg. 52): dans le prier 
cas, les Jobes sont allés dans les laveaux 1, dans 
1e cond, ie sont formés par des morceaux dinincts 
& npporés. CE lobe, re, feston, soufft, mou. 
cha, te, dns le vocabulaire de l'omement. CL jour, 
aus, ve, quauefeuilles . Le néseat en ven. 
Fais et for d'éléments rayonnant. 


rroupan, nn. LAg. 54]. Paroï de remplage diminuent 
par le haut Fouverture d'une bas. Ne pas confoadre 
le tympan avec coraines arière-vonsaures M, Le 
tympan est généralement plén. Le mur À Jour 
Lg. 58] est percé d'un jour”. Le mvuran mount 
Lt gr pete pe fra er 
de l'embrasure et le couvreraent limitant Ia baie pro. 
prement dite. Zrmpen ajouré en éventail (fs. 551. 
Mens cond le is mn: de ie Le Dee 


og à à 


sa 


met de l'embrasure, avec le dessus de porte ou de 
ferdure 1, Cf. tympan de menuiserie 1, 


auèce, n. f. UAe. 491. Pan de mue léger fermant 
l'embrasure d'une fenêtre entre le sol et l'appui. 
La plupart des fentes ont, comme les portes, une 
“embrasure intérieurs montant du sol; leur appui est 
porté par l'lège qu est plus mince que Le mur dons 
Hequel est percée l'embrasure. Ne pus appeler allège 
jun mur sourappui 98 ayant a même épaisseur que Le 
reste du mur, L'allge est quelquefois surmontée par 
un gardescorps Ag. #2] où une DARRE D'aPrUI 
Uig- 82]. Elle peut être rerplacée par un gardecorps 
ajouré %, Ne pas confondre le gsrde-corps, qui 
surmente au remplce l'allège et qui est compris dans 
Pambrasure, avec le baleonner 18, qui cat en auile, 


aurre, n. f. Lg. 23, 48]. Pan de mur diminuant 
ltéralemen l'ouverture d'une embranure, 


mavense, n. f. Lg. 43. Élément horiszonial d'un 
remplage de fenêtre. Le choIsiLLON Lg. 45] est une 
tnvene fermant une croic avec un. menéau. CL 
enisée %, ravere de menuiserie 1, 


smeuv, nm. LÂg. 341. Élément vertical d'un rem. 
plage de fenêtre. Le meneau formé par un getit mur 
étroit divise la fenètre en plusieurs baies. fenétre à 
deux baies jumelée. Le meneau formé par ure colon. 
tes une nexvure vu un fahccau de nervures divise Le 
are en plusieurs compartiments appelés romues 


CAES 


enues caxrma LAg. 24]. Pilier portant La retombée 
des ares des deux baies jumelées d'une porte ou sou 
tenant en son miles le nteau où La plae-bande d'une 
porte à deu vantaux. Ne pas confandre le plier cer 
Kad, qui ex un support verteal 109 ave le trumeau 1 
d'est un pan de mur, 


rames, LAg.67}. Dal de marbre, de girre, de 
ere ete to, Faoks de jours réguler et décoratif 
ansitusnt La fermeture fxe d'une ui, (La tansenne 
net un remplage que lomqu'ele et faite dns le 
mème me qe lente) ie pas confondre 
À ianenne avec Le causa 


Dormant, n. m. Lég 42]. Ensemble des éléments et des 
Parties fes en menuiserie, mapponés dans l'embre 
Aure d'une baie pour porte les paries mobles de le 
fermeture. Dans les baies sans dormant, les partie 
nobles œont pores directement par l'embrour 
Ladjecuf dormant désigne les difrentes parties de 
xt ensemble, Les chésis de tympan fite 10 fent partie 
Sont, 


196 Vi. Le baie 


us 


kr romuanr Lg. 42 Cadre Si dans a fuilare # 
de l'embrasure et portant Les parles mobies. Ne pas 
confondre le Ati dormant aves l'huiseie 12 qui 
forme l'embraure de certaines baies, ou avec le 
charmbranle 10 qui n'est qu'un décor + cependant, la 
rmouluration du Chambranle est quelquefois porté par 
1e bit dormant, Bai dormant portant chambrane. 


own portant (fe. 42]. Élément vertical d'un 
dormant, dvisnt La bai. 


raavnse poRsavre. Élément horizontal d'un der. 
mant diviant ls baie Le croisnuon Ag. 2] 
st ue travene formant une crc avec v montant. 
. cnisée , voverse de remplage #4. La raavense 
D'imrosrE Lg, 28] est une travete portant un Lyrapan 
cn menuiserie 0 ou un châssis de tympan 23, et 
tuée à Hauteur d'imponte 


rounix De mexuisrnue [fe 24. Partie de dormant 
diaimaant par Le baut l'ouverture d'une be. Tru 

À sou, cf jour M. Ne pas confondre de tympan de 
menuiserie ave le châsds de tympan 13, 


Ghtis de eyrmpas, nm. (Ag. 57. Chi viré, ne où 
mobi, feras L parte haute de Le bal, sud 
Fane rvene dormant to eur quelle Sarre le 
montants dormant: n'y à pas de chsis de tm. 

a lorsque cer montants atcgnent e courement de 
ne DAg. #4 Le che de Gmpan Be Bit 
parie du dormant, Le Gusts DE rPNPAN EN 
vtr LAg- 69 es pacé 
rs ptsboi en de petites 
Las de tympanisty abat 14, Ne pas confondre le 
as de émpan ave Le sympas de meme. 


Vassail, nm. LAG. 60]. Panneau plein, châds vtr où 
file de fermeture pivotant our un de ses bonds 
Veriaus. Ne pas domer le mom de porte où de 
Fenêtre à des vantaus. Forte à deux eantaux. L'ellipse 
du rot vantal est cependant admise dans ceruines 
espreions. La poumterntee LAg. 7] ent une 
fenêtre préemant une double fermeture, lune ené- 
leurs autre intérieure: cette dernière en la CONTRE. 
Fexiene. pounLæroRrE. La fenbre est dite À PTS. 
cAnReAUx (fig. 42] quand ses vantaux sont divisés dans 
eur largeur par des pat-bos ou des pei-fers 28, À 
cms cannes (Ag: 43 lorsque ont qu'un sul 
areuu dans eur lrgeur, Pare à antail viré Lg. 
21 


vw. court LAg. 77]. Vantal de porte, formé de 
deur parties indépendantes superposdes + un por. 
Hilon 6 ef un battant supérieus, 


si 


roxruson, n. n. LAg. 7]. Vantal de porte ne s' 
ant que jusqu'à hauteur d'appui 


vasisras, ne m. Lg. 42. Pet vanul viré fais 
partie d'un chdis de eyapan 10 ou d'un grand 
fil. Varistas de ympan (fi. 69. 


97 suous 1, 


Abartant, n. m. LAg. 9]. Panneau plein où châssis viré 
de fermeture pirtant eur un bar harirotal ABatant 
de sympan. CE huchete 82, 


Guillotine, n. f. Panneau plein où chsis viré de 
formats gismant dans des rainures verticale. 


Volet, n. m. [Ag. 5]. Panreau pivotant sur un de ses 
bords verticaux, servant à doubler intérieurement un 
châssis viré Ne pas confondre le valet avec le contre 
vent Le vouer Bnisé [Âg. 74 en formé de panneaux 
qui se replient l'un sur lutte, Porte à un cold 
Fondtre à deux volets. Volet à deux panneaux. 


Contrevent, n. m. [Âg. 80. Panneau pivount sur un 
de ses bord veieaux, servant à doubler extérieure. 
ment un châssis viré. Les planches de ce pannenu 
sont généralement assemblées dans un chtis, mais 
elles peuvent n'être réunies que par des travenes 
où pur une écharpe 7. Comment sur rauerses 
Li #0. Comment sur écharpe is. I. Le CONTRE. 
VENT BRUSÉ est formé de panneaux qui se replient 
Num sur l'autre, Une feuillre M est habituellement 
ménagée pour revoir l'épaisseur du contrerent fermés 
ais L contrerent peut être À PLAT, C'estèdire que, 
ermé, est simplement plaqué contre Le mur. 


rene, nf Lg: 74 Contsevent ford de lamelles 
horizontales indinées, issemblées dans 1m chieés. 
pese À LrLLeS noms [fi 24]. 


ais, 


mg: 84} Pannes reposant sur une gluièe ou 
sur des suppors servant à doubler un ess vi, 


Store, n. m. LAg. 76]. Rideau en tinu, en lamelles de 
bois, de métal, ete, 'enroulant à sa partie supérieure, 
servant à doubler un chisis viré. Le LABREQUN 
Lg. 5] est ure plaque en mél où en 
armée, cachet Le roule du tae. 


aaxoustr, nf: Store à lmeles erientables 


Abat-jour . L'asargour pertrreum (fe. 9] ent une 
sorte de coffre en bois à jouées triangulaire, fermant 
une frobtre et ne Laisant entrer le jour que par le 
EE 


15 


Abat-son, n. m. Ag. 761, Lame imérée obliquement dans 
a baie d'un docher, Ne pas confondre l'abaton avec 
Pabatvent 9, 


Peuit.bois, petitfer, n. m. LAg. 66]. Peut élément en 
bois où en fer sübdivhant un châsis vtré et portant 


Claus 


57. Ferrure, peoture, gond, charnière, tou- 
fillon, erapaudine, serrure, heurtoie, ete, €. le 
vocabulaire de la ferronnerie. Barlonibre (Ag. 65), 
Plomb, ef, le vocabulire du vitrail. Pour là menu. 
serie, Le vocabulire du mobilier, 


roses 


105 


4. Les éléments annexes de le baie. 


Trumeau, nr. [Âg. 121. Pan de mur entre deux embrs 
sures au même niveau. Ne pus appeler trumeau le plier 
central 10 qui sépare deux baies jumelées ou divise 
re porte à deux vantaux. Dans es trumeaux contre 
loquels où adossé ou enggé une colonne ou un 
pistre, lauerre (r. f) Ag. 45] ex la parie de la 
fe du trumeau comprise entre L colonne où le 
psstre et l'embrasure, 


Calage, n. m. (fig. 12}. Pan de mur compris entre une 
“embrasure et un reuaut verical ou un angle du bâtir 


Retombée, n. f. [Ag. 73]. Pan de mur compris entre le 
phfond ou la corniche intérieure et le cauvrement de 
Fembraure qui se trouve auderscun, La retombéc 
n'apparaît qu'à l'intérieur. 


(Mur souappai LÉ. 31. Pan de mur compris entre Le 
let d'appui d'une fenêtre, Lorsque ce pan st moins 
pas que le reste du mur, prend le nom d'alège 18 
Fi lon partie du rempage de 1 baie. 


Plein-de-trarée [fg. 18, 1]. Pan de mur compris 
entre Les baies d'une même travée 2 La retombée 10 
dune baie fait partie du même pleindetnvée qu 
le mur ssusappul de La baie placés audeseus. Le 
premier pleinde-vavée dune ‘élération et situé 
entre Le sl et l'appui de la première fenêtre; le dernier 
entre Le couvremert de la dernière be et le couron 
nement de Plévation. 


Cousiège, n. m. Ag. 44]. Bane ménagé dans l'embrasure 
‘dune fertre 


Balcomnet, nm. LAg. 83]. Garde-corps en faible saili 
devant une baie, Ne pas confondre le baleornet ave 
un quelconque gudecorpe®t compris dans l'embra 

re, ou avee le balcon #4 qui est une plite-forme 
are gardecorps. 


Dessus de porte, de fenêtre, de niche, . m. [Ag. 62) 
“Couronnenent placé au-dess d'une baie; cf les cou 
ronnements V#, Fenéire en dessus de porte [A8. 26] 


Chame-rone 1. Des chasmeroue sont souvent placés de 
“chaque cité des pertes cochères ou charretières pour 
empêcher les roues d'endommager les piédrois, 


Écaiaçon "LA. 45 Étoinçon à jour Lg: 21}. 
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Le support et l'organe de stabili 


Illustrations, p. 237 


596. NF: Leserpere 6! oppose de MOIS: 


1 


1. La charge et la poussée. 


Charge, n: Le, 114]. Force verticale excobe par les 
partis Hautes d'une corstruetion sur les parties qui se 
trouvent en desoue. Le noueLEMEr (fe. 144] est la 
déformation dun support sous l'efet d'une charge. 
Le mur n'en un Support que losqu'A reçoit ne 
charge. 


Rain, verbe. Renforcer en certains points um support 
soumis à une charge. Le RAIDISSEMENE (Ag. 114] est 
La foetion de aidir; le natpisseun, l'organe de cette 
fonction. Jante raidissent un mur (fig. 103] 


Ponssée, n.f. [fe 114] Foree horhontle exreée ourun 
mur de soutènement par Les terres où ur un mur, un 
suppurt par une plate-bande, un are, ue vote 8, 
La roNc-OBLIQUE [Ag 1447 es la réltamte oblique 
d'une charge 87 et à à 
verser une construction. Le évenseuer [A 114] 
est L déformation d'un mur où d'un support vertial 
dent le haut ‘ligne accidentelement de l'plonb, 
Les organes de stabilité 3 s'oppasent au déversement. 
Le DévrRs, est La distance qui sépare l'aplomb de la 
arte haute de Vaplob de La paris bar du eupport 
Hévené, 


pouvée de œns contalré qui la netralie, Le 
ConraraurEuEnr est l fonctin de contrebuter et 
l'organe de cete fonction. 


épauuer [fg. 114]. Doubler un support à l'opposé de 
Ia poussée qui s'exerce ur li, par un maif augmen. 
tant Là base de sustenttion de manière que Îa force. 
cblique reste toujours comprise dans Le lmites de 
ete ba, L'autre est La fonction d'épauler et 
l'organe de cene fonction. 


Érnésisonnex (fig. 11. Newtrlirer ane par l'autre 
deux poussées convergentes en réunisent Les pars 
auxquelles elles s'appliquent; reporter une poussée sur 
un épaulement en réunissant La parte à laquelle elle 
S'aprlique ave cet épaulement par un organe statique. 
L'énrésusonseuer (fe. 106, 113] est le fencion 
d'éréillonner et l'organe de cette fonetion. Mur 
d'ävsilennenent, CF résillen 4 


Sarplomb, nm. [Ag 89 97, Éut d'une parte ui est 
ramsaite en avant de l'plorsb des parles qu sm 
sudessous et dont ls charge où reportée en are 
par des supars; cf, cotbeau 3, consle F3, elot 3, 
Lromps  pendenit#, te. Ne as confondre Le 
po a cor I Ars on Besroment à $ 


mA 


même plan vertical, une conaruetion peut avoit 
plusieurs surplombe; ceux-ci se comptent de bas en 
aut. Premier auplomb. 


snconnerseuee, nm. fi. 94,82 Surpomb allongé 
porté par une suite de suppors (corbeau, cons, 
bouts de sols ete). Ne pas user le mot eme. 
Bllement pour déigner un surplomb quelconque. 
Éage en emcrellement. Toucle en suplomb Mai. 
son quatre esorbellementse 


Le support vertical, 


Colenne, n. £ LÂg. 20]. Support vertical formé d'un fût 
dont le plan et un esrcle ou un polygone régulier 
plus de quatre côtés, et génénlement d'une base 112 
rt d'un chapiteau 11, La COLOMNErE es une colonne 
de peu d'épaisseur. La colonne est habituellement 
isolée M, il m'est done nécessaire de le 
pour opposer La coLonnr 1soue Lg. 3 à Îa colonne 
adosée, niche ou engagée. Les CLONES JUMrLÉES 
nt même lauteur, quelquefois un socle et un uiloi 
commun, mais ne sont pas nécessairement sembbles: 
clles sont drasées L'onrcôréneL'aurne (A8. 33] 
quand elles sont sur l'alignement d'une ealonnale, ou 
Sur un alignement parallèle à une ordonnance géné 
sales elles vont dressées  L'UNDERRIÈREL AUTRE, 
Lg. 4), lorsque leur axe commun et perpesdi 
Hlre aux mêmes alignemenus. Diols colonnes Jumelées 
en täangle (fig. 6]. Les coloznes groupées dont les 
Ft se pénêtrent forment un. plier 1%. Pilier de deux 
colonnes (fig. 48]. CE. pilier fasiculé 18 


coLonue anossée Lg. 24]. Colonne dont La base et le 
eau sont engagés dans le mur devant lequel 
Ici eut datée. CE. dossert, pilanedosset V0. 


couonve iexte [Ag. 22]. Colenne partiellement logée 
dans un renfencement en forme de niche %, 


COLONNE ENGAGÉE [fg. 21]. Support vertical construit 
contre un mur et ayat l'apparence d'une colonne qui 
seit parlement voyée dus le mur. Parmi Les 
Solonnes engagées, on distingue la COLDMNE ENPACÉR 
24 morné Lg. 24]. à : 


Pilier, mm. Ag. 41 à 50]. Support vertical dont le 
corps a un plan matsé quelemque, à l'exclusion du 
cercls et du polygone réguler à plus de quatre 
cotés. Pilier earé, ereyforme [Ag 43], ete. Le plier 
peut avoir une base et un chapiteuu, Ne pas confondre 
le plier avec le trumeau 306 qui est un pan de mur, 
quelquefois uès court mais jamais. mamé, ou avec le 
piédroit % qui m'est que la parie latérle du trumeau. 
porunt le couvrement d'une buie. Pilier central d'une 
porte (VII, Se. 24). Le met rite (n. f) est pratie 
Auement eypomyme de piller + 11 évoque expendant 
ün support particulirement mail. Cf. piles de 
{pont 9, Les mots piles et pilers peuvent être utilisés 
Concarremment dans la mêms description pour dise 
ünguer des supports de grosœur diférente. Piles de 
croise. 


Éévécèr: té -xdtenetns à 


so 


run ex caINE Lg. 47]. Pilier dont le corps es en 
pyramide rnversée, 


pruren encacé LÂe. 471. Pller construit centre un 
rar de tele manière qu'il paraît particllement noyé 
dans celui. Le pilier est généralement isolé :i n'est 
denc nécessaire de le précier que pour opposer le 
ritten 1oté où plier engagé. Ne pas confondre 
Le pilier engagé avec le contrefort 13, le piste 10, le 
dcsseret 1, la ésène 13, 


PILIER À ROYAU CARTONNÉ eu FLANÇUÉ DE CDLONNES 
Lie. 1, 42, 431, Plier forné d'un Noyau cantonné 
où fañqué 15 de cclonnes engagées. Pilier à noyau 
exvré fanqué de colnnes Le. 411. 


pen racicuué |fg. 45, 48]. Pilier formé d'un 
sceau de cinq donnes jointives ou plus. À moins 
de cing, cn parle de pillr de deux trois, quatre 
colonnes Lg. 44, 4]. 


rien courost Lfg. 46, 43]. Pilier comprenant un 
néyau à resauts, de colomes engagées et des Colon 
netes placées dans les angles formés par ces ressauts 


pnsrn owvuné (Ag. 49, 59]. Pilier dont Le plan est 
Facmé de courbes allernativement concaves et convexe 


rien À rÔrs ronsanés [fg. 36]. Pilier à plusieurs 
us disinus contournés en héllee, dont es rérlutions 
s'inscrivent les unes dans les autres, Lorsque ces ts 
ont chacun leur chapiteau, ce pilier peut tre analysé 
Gimme un groupement de eolonnetus. Pilier de trois 
eclonneites torsodées. 


pan À rs crouts. Pilier à plusieurs fots distincts 
croisant une Fois, Lorsque ces ts ont chacun Jen 
chapiteau, ce piller peut être analysé comme ur 
groupement de eslonnetts. Pilier de colonnete 
croisées Lfg. 40). 


men À rOrs vous Lg. 37]. Pier à deux fu 
furmant un nœud, Lorsque ces fie ont chaeun leu 
chapiteau, œe piller peut être amlycé comme ur 
groupement de éolennetts. Pilier de deux colonnete. 
moudes, 


Piluure, nn Lg. 4. Mersbre veriil formé par und 
Table aile Lésiamulaire dun mur et ayant par ss 
mmposii ce pr sa foncion plasique, le eracté 
Fsiques des cupports eu généralement mani d'une 
Due dun chapueau. Le nossmner [er 3, 9] ex 
ane sorte de piste ans Be ni chaiteag, ar loque 
ep one cclonne an un plre, Le rLASTRE 
Des ge rm ren pee ee 


LT. cosntle :mfndloimimal 


wi 


piteau. Ne pat confondre le plastre avse le piler 
Engagé 10 (Ag. 47] où avec Le emtrefat I, qui ant 
plus de sile, ou avec I Tésne E3, Pilasres jumelés 
Lg. 8}. Pilanres d'engle jumels Lg. 21. 


ritasrne xucut [fg. 24]. Plaere compris dans un 
renfoncement; «a face est alors généralement au nu 
du mur 


ratasrne en came [Ag 7]. Pilstre dont le coms 
est un ironc de pyramide renvené. 


miuasrne convten LAg. 28, 65]. Piltre placé sur an 
angle silnt : le pile cornier peut dre assimilé 
À un pilier cané qu fermerait l'angle d'une contre. 
ion & dont deux faces seulement seraient apparentes, 


rase ré Lfg. 8. 26]. Piasre placé dans un 
angle rentrant et flsnt retour our Jes deux cbtés de 


Get angle. 


paume armque Le. 7]. Pluie is œourt à 
chapeau tique 1, généralement plaqué sur un 
tique 17 ou un Gage aie. CE. ordre atrique 3. 


Support anthropomorphe. Statue serant de support ver. 

al. Ces Aigues sont dites Encainées Ufg. 42, 13] 
quand leur parie inférieure est prise dans une GAIN, 
sorte de socle plus large en haut qu'en ba. La statue. 
colonne n'est pas un support, mis une statue en forme 
de Mt de edonne, intégrée dans une composition 
d'architecture; ef. le vocabulaire de li seulpure. 
Le super antlavpemorghs portant un cmiable. 
ment constitue un ardre M, 


aruavre, nn Lfg. 4j. Sue visle sant de 
support verte. L'asnubs (nm) LAg 45) gurenile 
Engine eux bras, peut tre comme upper. 
Alan engané [fe 11 


canurioe, nf. LA. 9], Statue féminine servant de 
support. La euxtrnone (Ag. 14) figure féminine por. 
tant sur I tbe une cote, et quelquefois utlée 
comme suppor verte Gariatide engainée LAS. 2}. 
Base 


m1 


À. Le socle et le subastement, 


Socle, nm. Lg: 54, 53]. Manif owélevant un euppat, 
un groupe de supports jumelé, une suane, ete, Ne 
pas enfondre Le socle arec Le plinte 12, 


mutoesra, n. m. LAG. 3, 9, 56] Socle fermé d'une 
sur, d'un Dé et d'une CoRncRe et ayant entre La 
moitié et le quart de la colonne ou du plastre quil 
porte. I peut être engaeé dans an mur ou dans un 
tyiabut, Sa moulurtion varie avec les ondre. I et 
habituellement de plan carré: n'est done nécessaire 
de le préciser que pour opposer le piédestel cmd aux 
piédelaus rbngulair, dnulais, avale, ae. Pie 


Geuaus npepnsés LAS 25). 


Soubessement % (Ag. 56]. sounasseurvr À crapits 
Lg. 251 


srrionar, nm. Lg. 54, 54]. Snbassement portant 
ne elontade et Par ann, une orésmmunee de 


laser. 


B. La bise, 


Base, n.f. (Ag. 20, 54]. Pied d'un support vec, formé 
habitellement d'un corps de moulures V9 et d'une 
plinhe, La Puruz LAg. 52, 5] est une assise inf. 
fiure carrée, polygone, etc, 20 moulurée. Dai 
M'usag, Le mot base ne désigne quelquefois qu le corps 
de moulures supérieur par oppoation à a plint 
Pour este acception plus restreinte, péiver RASE 
mouuuRée LA. 82]. Base formée d'une plinthe et 
d'une base maulurée, La base peut être ellemêne 
surélerée par un socle #% qu'il ne faut pas confondre 
avec le plinthe. La emurre (Ag. 3 et un petit dément 
décontil, généralement feullagé, seulfté sur les 
angles de la pünthe, Lissés à découvert par la base 
moulurée, quand celle-ci est sur un plan diérent de la 
plinthe, Base à grifes feullogées. Le puit suppart 
placé sur le rolieu des edtés de certaines plinthes et 
poruat le surglomb de La base moulurée est appelé 
oniLon De euwue [Âe. 52] par assimilation de 
Fonction ave le modillon 1, Ceraines buses sont eu 
ronnées par un flet 11 ou un régle 1, et une apo 
Phyge 15 : ces moulures font pare du fût et non de a 
Base. On nome également base Le corps inférieur d'un 
piédesl 1, d'un sbobate 34, d'un atique M4, 
préseaunt les mêmes moulureions que les bacs 
D soie CS 


ss 


muse roscae [Ag 5]. Bus de l'ordre tosean, thécri+ 
quement fommée d'une plithe et dun tre 3, 


pas vogue [fs 55] Bas de l'ardre dique, théo- 
riquement formée d'uns plthe, d'un Lore 18 et d'une 

tot, Dans le dorique pres, l'ordre n'a pus 
de base, Dorique sans base (A8. 53. 


mase 1onque [fi 58]. Base de l'erre ionique, tbéor 
quement formée d'une pnthe, de deux. ssties 14 
Ontro Rate, cards Pune de l'autre par deux 
Baguettes 13 couplées, et d'un tore 13, 


BASE comvrisne (ff. 56]. Buee de l'ordre cotine 
then, iéoriquement fommée d'a plinde, d'un 
are lt, de deux scoties IN entre lets 11, sparées 
Müne de l'autre par deux baguertes 15 couplées, et 
d'un ton. 


ausr courosire (fr. 58]. Base de l'ordre composite 
formée d'une pire, d'un tore 1, de deu scies 144 
entre As Mn spardes Pan de l'autre par ane eue 


baguette 1, et dun tore, 


mas arrique LÂg. 53, 59]. Base formée d'une plinthe 
et de deux tores 3, séparés l'un de l'autre par une 
cote 1 entre lets 18, Cette bae remplace, dans 
cerains ordres ioniques, corinthens où composites, 
Is bases carctrinéiques de ce oxlres. Dans Parc. 
tecture médiéval, une gorge 84 de profl quelconque 
remplace La sootiz 


mar puswerique (Ag. 49, 54]. Base à meuluraion 
prismatique 4 


Cr 


Füt, n. m. Corps d'une colonne, C'est habituellement un 
cylindre, m'est done nécessaire de le préciser que 
pour opposer I colonne lindrique à La colenne ovale 
Où porgonale. La colonne est dite ue [Age 
Lorsque son ft s'est pas décoré, 


anovuvee, nf LA 29, 55. Caves 184 adoncasant la 
rencontre du fit avee La base ou avec le chapiteau. 
Apphge its Apohye ot Le pisse 
présente habitudllement anse des apophygss. L'ape- 
Phyge inférieure est quelquefois déachée de la mou. 
Huraton de a be par un let ca un régle, qui, 
comme l'apophyge, Fit partie du fût. 


dr en: LAS. Sat 


ms 


asrmacaLs, n. m. Lég. 64. Corps de moulures spa 
rant le chapiteau du fût dune eclonne où da corps 
d'un pile : c'est génénlement ane baguette 13, 
Dans l'architecture antique et lasique, l'astsgle ot 
proflé à lectrémié supérsure du ft; dans l'arche 
fecture médiévale, il fat généralement partie du 
chapiteau et est séparé du A par ur joint. 


Colsune monolithe [fg. 4]. Colonne dont le fût est 
d'un seul morceau en délit. 


(Colonne à monçons [Ag. 29]. Colonne dont le fat est 
Formé de deux où iois morceaux où TRONÇONS (a. mr), 
généralement en délit 87, 


Colonne à mbours [Ag 2. Colonne dont le ae est 
formé du moin quire anises monolithes cylne 
driques où raumours (n. m). À la diférence de la 
olonne menelithe et de ls colonre à tronçons, la 
“olonne À tambours n'es généralement pas cnstrite 
avec des pierres en délit 


Colonne apareilée [fg. 47], Colonne dont Le ft est 
formé. d'assises * À plusieurs éléments appareilés 
en cylindre. 


Colonne fourrée [fg. 48]. Colonne apparellée dont. le 
tes formé d'un appareil de revbtement 8 et d'une 
fourrure tt, 


alonne en blocage LAg. 19}. Colonne dont le fût est 
en blocge #5 moulé en cylindre 2 recouvert d'un 
cod 


Clone ae. Cole don géné an 

Cane énéalment s cutbeconvee 
End pop enter de ue en Dur ve 
Fa le alone La om où GAS 20 3 
Lg 20 longue ae pure 'aprphge sécu 
PER que Ve 2 Uma le dif 
Fe og Lo te Le 3 
De Le ae qui diminue proprmirement le k 
De de lie ve le bu come ve le bat 
PA ME UN annee Le couome 2 
Enene D. 1 un ge empire à paseun 
raemus 


Cilonne tronconique [fg. 27. Colonne dont le fût est 
‘un tronc de eâne. La coLome rnoroDoIQUE [fe 6) 
fl epLone LoniquE crrcqur [Ag 57] ont de 
Éslonnes onconiques ses buts, Ghapitean proie 
dorquell, derue 1, 


242 VUE. Le super et l'organe de siabdité 


us 


Colonne à bossages [fg. 3. Colonne dont tous Les 
Lmbours sont an bossage fes variétés de Dosage #2. 
micasrne À 30tAGts. La COLONNE RUSTIQUE Pré. 
rente des bosges rustiques #7, Colonne à bossages 
ursudeux (Ag. 31]; @. boanges unaurdeux #. 
La esonne à noS&AGES cubiquEsusuncorur [A8 26] 
parait formée d'une alternance de cubes et de cyln 
dres superposis. La GOLONNE À TÔT EN ROSE 
Lg. 2 ne présente qu'un seul bowage qui s'étend 
ur presque toute La Meuteur du fût, 


Colonne baguée fig. 29, 32]. Colanne dont le ft est 
ceimturé à un ou plusieurs endroits par des moulures 
sillantes, pla où moins loges, CF bague M, 
PLAGE RAGE. 


Colonne tome LÂg. 38, 5]. Coloane dont le fôt est 
contsurné en hélice. Ne pas confondre la colomne 
one avce I colonne à cennelues torcs 3 


Colonne câblée [Ag. 40]. Colonne dent Le fût part 
formé de plusieurs briss tordus comme une corde. 


Colonne à fût brisé [fg. 15]. Colonne dont le ft suit 
ne Hgne bride en cherrons. 


Colonne cannelée [Ag. 33, 9]. Cconne dent le ft est 
orné de canndures vercale; d. cannelres rondes, 
Plate, res, en zigzag, à lists, à arbues vives #5 
folonne torse à cannelars torse AE. 9, La coloene 
peut re entirement cannelle, cannelée au premier 
Lier, cannelée aux trois quart supérieurs, ee. Pi 
prtprers 


couœmne nupevrée [LÂg. 33]. Colonne à cannelures 
rudentéts; cf. rudentares 18. Colonne entièrement 
canmilée 2e ndontée où premier tion Ufg. 23h. ve. 
LS aupenrÉ. 


Colonneatbre, colonne-canon [fg. 27], ce. Colonne 
ont le fQE Ge traité à l'imaton dun arbre, d'un 


D. Le chapiteau. 


ment entre le corps de la colonne, du pilier ou du 
piles et la charge. Le chapiteu est esentclement 
Formé d'un corps (échine ou corbeille) et d'un couron 
nement (abique où ler, éventuellement l'un. 
l'ate). Dane Parchiteure atidale, Fstgal 1 
Stone Sn dsl AU nm 


m 


impose 1, Le caarrreat pif et un chapiten placé 
dans an angle rentrant: plié pour faire retour sur es 
deux ads de et angle. Chupiteau ionique plé LA: 2. 


concemun, ». m. LÂg. 6. Parie de cerains chap 
teaux placé juste ausdessus de l'astragale 1, prolon. 
geant le volume du corpa de le éslonne ou du pilaste 
Sous 'évasement de l'in, 


Écuuns, n. f. Lg. 70]. Corps de certains ehapitea 
formé par une grow moulure convexe où par un 
chanfiein in, Ééhine en quartderond (fs. 68], en 
demiœur Lie, 67, cl. les moulures 1, L'éhire 
chanfrinée se distingue de la corbeille conique 
jar sen faible développement en hauteur. 


convenu, n. . UAg. 80. Corrs de cerains chape 
teaux, formé par un tronc de ne ou de pyramide 
renversé ou par un volume à galbe concave. Corbeille 
conique, pyramidale, gelbée. La corbeille 1 distingie 
de l'échine 6 par con développement en hauteur. 
Ceraines corbeille ont une Lvar (fr. 80. &]. 
d'estdire une moulure supérieure qui imite le bord 
d'un vase. 


anaque, n. m. LEg: 70, 80. Tablette couvrant le corp 
de cerins chapiteaux. Abaque earé, retangulaïe, 
olygonal, ciralaire, et. L'abague est di à COS 
Lg: 74] quand ses ctté ooneaves font salles anges. 


mausoum, n. n. (fs. 6. Couronnement du corps de 
cerise chapeaux, fomé par une asso où ayant 
senéllement hauteur d'une use. 7ailar chan 
frcimé (fig. 83. Quelques chapeaux ont abaque et 
taloi Tail cark polygonal, ae rattoin À 
coms Lg. 8), ef. shque à cornes 


(Chapieos papyrilorme Ag. 60). Dans l'architecture 
égypienne où à l'égplüenne, chapitema dont le 
corps galbé en dembceur et gedronné (£. le vo 
buläie de l'omement) para formé par des leurs 
de papyrus (2 de let) en bouton + 
des 


le gorge 


Chapitens eumpaniforme (Ag. 5. Dans larchite 
ture égyptien ou à l'égptienne, chapiteau Er. 
mé d'ûne haute corbeille gulbée en doncine 
d'un talloir œubique moins large que Le corbeille 
sur œdleci son peintes deux rargées de fouilles 
tues d'où sortent des tiges montant jusqu'à La lèvre 116 
et portant altemativement un bouton de lotus et une 
ED Liu Duc Cor Cons 


nm 


Chapiteau palmiforme LA. 61, 63]. Dans larchitee. 
fre égyptienne où à Fégypuenne, chapiteau for. 
mé d'une haute corbeille couverte d'un rang de 
Faille de palmier, dent Le axtrémitée mapérieures 
“découpeut 1 lvre 9 ça fstons, et d'un taïlir cubi. 
que mons large que le éorbelle COLONE PAL 


Chapiteau bathorique LA. 671. Dans l'arcitecture 
issu LÀ Fégrene, cape formé 
San cop décoré ur chaque face pur Le masque de 
Se focnne den les de vache a 
À con front summanté de deux eme), et d'un tir 
ubique, mains large que le coms, sur lequel est 
Sd um temple. GOOM MATRORIQUE, PILER 
D 


Chapiteau protodorique [fg. 66]. Chapitenu 1 
“orbelle ni échie,foumné seulement d'un tale 
colonne protodorique V4. 


Sœ 


(Chapitean dorique [fg. 68, 6]. Chapieau de l'ordre dor 
rique, théoriquement composé d'un gorgein 1, d' 
chine 19 ot d'un abaque ou d'un tailloirti® : Le 
fgorgerin est séparé de l'échine par un let et une 
ete ou pur tra lets appelé ANELERS (nm). 
Ces Eléments sort quelquefois ornés + rosaces sur le 
gorgerin oves sur l'échiee, et. Dans l'architecture 
assique, l'échine est un quart derond 5, Dans Le 
Domque cnnc (Ag. 67], qui n'a pas d'envagale, le 
forger n'est séparé du A que par un ou plusieurs 
Anglet 4 'échine est ur demieœur 89 où un chan 
rein 0, 


Chapiteau toscan [fg. 64]. Chapiteau de L'ordre tovean, 
héoriquement composé des mêmes éléments que le 
chagitena darique : s'en distingue habituellement par 
et qu'un let 18 unique sépare ton gorge de 0e. 
chine 2 que ces élément ne sont pas ornés. Mas cer. 
ais éhpitesux loscans sont en tout peints ermblables 
au chapiteau dique, Chayileau taucon à anmeles 

68. En d'autres terres, la diflrence entre l'ordre 
sean et ordre dorique, nettement marquée dans 
ceriine parties (notamment l'entblement 1), n'es 
pas toujours sensible dus le chapiteau. 


Gapiteau ionique [Ag 70 à 75]. Chapiteau de l'ordre 
nique formé d'une échine 19, de volues, d'un 
bague 119 ou tlloi 1, acessoirement d'un Eorge- 
rin fé, Chapiteeu ionique à gorgerin Lg. 72]. Le 
hapiteau ionique est habituellement orné d'ores aur 
Son écine, qurquefuis de Festons tendue entre 2e 
Volts: cf ls vocabulaire de l'omement. Chapiteau 
ionique à Jestons Ufg. T1. Son abaque es souvent 
SNS où ann ne Li AS +70 LA NS 


ortss ali qi der 


us 


gousse, n. m. Lg. 70, 74]. Corps de moulures 
horizontales ou iféchies, placé etre l'échine_ et 
Fibsue da chain ionique, ere, It 
lement en voltes.coussiwer mwrLéent [Ag 72, Cr. 
taime chapiteau n'ont pas de coussinet : les volutes 
indépendantes prement naissance sur l'échine. Che 
plseau inique sans coutsiet [f8. 73]. 


sazusrnr, nm. Lg. 10). Sorte de rouleau horizontal 
latéral dent Le profl constitue là wolute de certains 
chapiteaux ioniques, Le balstre est généulement 
See en ion mie par ane moulure appelé ceurrune 
nf). Le era 1OMQUE À conves [fig 73, 74] 
estun capiteau imique sens baluee, à quatre faces 
serbes, dont es vole sont cuplées deux par 
“deux aur angles d'un abague à cornes 1. Le éupiteau 
ionique s Rabitellement des bausies; il n'est 
donc nécesaire de le préciser que pour opposer le 
éhapitaas tonique à Balurer a chapiteau ionique à 
Comes. Le GRaPITEAU 1ONIQUR ANGUURE LA. 71] est 
in chapheau ionique qui, placé à un angle sailant, pré. 
conte deu faces contiuE à volutes et deux à baltte, 
ne core à deur values marquant l'angle. 


ousse, nf Lg: 7, 73]. Sorte de pousse fuillagée 
Formant épanouisement de Is vote aur l'échine. 
Chopiteau ionique à goustes. 


Capiteau cointhien (Ag. 42, 83). Chpiteau de l'ordre 
ésrinthien compoué d'une corbeille fuilagée et d'un 
abaque ou d'un tailloïr à comes : sa corbeille est 
ornée de deux rangs de gandes feuilles et Eun rang 
supérieur de emuioles 1% et de creses 1, Entre les 
roues monte une tige qui pure une ruaun sur le 
lieu de labaque. Le dicor feuilagé du. cha 
Gorinhien est généralement formé de feuilles d'acanthe 
fe phrase AP 

euiles Je laurier LA. 7,79, 82}, de paimes Lg. BI; 
“le vocabulaire de l'orrement. Dans l'architecture 
médiévde, on touve des CHAPITIAUX comrniens 
crénés (Ag. 78, 70] qui sont des composiions or. 
iales dérivées de celle du chapienu corinthien 


cauurcour, n, me. LAg. &]. Calice de deut feuilles 
ouées à leur bus et portes pur une rlerrs, ae où 
some, montant du deuxième rang de grandes 
ailes. 


nosse, n. . VA: #2]. Tige se terminant en vole 
Les rues nalssnt par deux de chaque emulicole € 
s'enroutent à leur sommet, les plus grandes sous 
Fome de l'abaque les plus petites en son milieu en s 


réunisant syméiquemen. 


20: PAL LE mepgan nc Cagaus E eE 


m 


Chapitemn compeito LÂg. 81]. Chapiteau de l'orire 
“composite, composé d'une eerbelle portant les deux 
rangs inférieurs frullgés du cpiteau cerinthien, de 
Véchine ommée d'oves, das veluts at de l'baque du 
chapheau ionique à corses, Dans l'rchiterture médié. 
vale, on trouve des CHAPITEAUX COMPOSITES ALTÉNÉS 
qui sant des compositions originales dérivées de cle 
du chapiteau compos 


Chapitean-gorgeri LA. 8, 89]. Chapiteau sans échne 
ai ebeile, armé seulement pur un gorgerin 18 el 
un couronnement (sbaque ou tai). 


Chapitess à glyphes LA. 761. Chapiteau de pilasre, 
Zoe éehine a eoriile, formé vniqument dun 


décor de glyphes 5, quelquelois rudentés. 


Chapiee atique. A 771. Cape de pire 
8 19 décoré d'un seul rang de feuiles, 


Chapeau eubique [fg. 2]. Chapiteau dent Le corps 
st un cube eu un purslldépipède rectengle proche 
du œube, raccordé ave le At par quatre triangles 
sphéques + ceux sélèvent souvent sur toute la 
hauteur du chapiteau de manière que leur pointe spé. 
rise touche Pabaque où ile shape 
cubique est di FESTONNÉ [fg. 85] lorsqu'il compurte 
plus de quatre triangles sphériques découpant Le bord 
Hnféreur de ses faces en feston (ef. le vérabulire de 
'emement). 


Chapitenu conique, pyramidal Lég. 84. Chapiteas à 
sortie conieue, prmidae. Gapisas pyramilal 
cctogonal 


Chapitean feuillgé, figuré, bistoré [Ag. 84, chapiteau 
À fouilles d'en, à crochets [fe 07h chapican 
godronné, ete, cf. le vocabulaire de l'orrement 


E. Groupements de suppons veteaux. 


Colonnade, n. f. [fg. 1, . File de colonne et Jeur cou 
vrement + la eslonnade est formée de travées # 
où d'arcades #, GOLONNADE ADOSSÉS, ENGAGÉES 
<. clone adonte, engagée 19, Ne pas confondre Le 
calormade avec le porique % qui est une galerie et 
n'est pas nécessairement bordé par une colonne 
Colennade d'en portique. L'exrescoLoneurr (n.m) 
Lg. 5] est l'espace libre séarant deux colonnes 
d'une colonmde. Ne pas confondre F'entrecolonne: 
ment avec F'eatraxe 12 


so 


rtnisreue, n. m. Lg. 2, 4. Colonnade à plusieurs 
retours, sur Le périmètre complet ou presque complet 
d'un bâtiment, d'une cour, d'ne place, ete. Phar. 
ee meme, rémenvte entente, <E inteme, 
terme 1, 


Ordonnance de pilatres Lfs. 9]. Suite de pl 
ordonnance, 


Entraxe, n. m. [Ag. 5, 9. Distance d'axe en axe entre 
deux supports verticaur d'une fe. 


Alternance des supports (Ag. 3]. Caractéristique d'une 
le de suppos veriaur de type où de. grosur 
ifrent 0 succédant en rythme régulier, Aermasee 
de piliers et de colonnes. Allemance de piliers forts 
4 depilier fables. 


Rond-point ®%, Baltrade 4, 


mn 


3. Le support en surplomb. 


(Cochon, mm. LAS. 65 Piare, pie de bois où de métal. 
de acctien verte eurrée ou rectangulaire, particle. 
ment engagée dans un mur et portant une charge par 
ss parie salante. Ne pas confondte le corbeau avec 
Îe count 2, Lextrémiué du cotbrau est quelquefois 
galbées <f. les profls 17. Corbeau en quan-derond 
fe. 97), en talon Lg. 95}. Le erbeau à copeaux 
a son extrémité découpée en plusèurs enroulements 
de même sens rsembleut à des copeaux. Corbeau 
feuilagt, figuré, Mistorié, et, ef, le vocabulire de 
Vommement, 


IModillon, nm. Lg. 83 404]. Petit support de ferme quel. 
eonque placé sous une coriche : le modilon n'est 
sauvent qu'un élment de modénature et non de strue- 
lure comme le arbau, Le murvse (A, fi. 48 est 
Le modilon de l'ordre dorique son dessous où SOFFITL 
(a. m) est habituellement décoré de petites ebnes 
appels sourres [XT, fig. 48]. Modillon à solutes (Ag. 
Se medillan à copeaux Ag. 105 ef. console à 
volutes 11, corbuau à cogeaux 131. Denticules, ef. le 
vocabulire de l'emement. Modillo d'aplonb, modi. 
Len rampant, corniche rampante 1, 


Console, nf. LAg: 90 à 97. Organe ex surplob portant 
une che et s'innerivat dans un irangle rectangle 
dom por énune donne appoximavement Le tscé de 
à fe, abitcllment galbée en talon 1: es tés de 
Là come sont smsblement parles; a lauteur ea 
nettement plus grande que sa Lrgor. Le développer 
ment en Hauteur dingue là como da corbens + 
élec et souvent formée de phaieurs aies. Ne 
as confondre 1 console avec ileron 
Far, c  vocabniair da mobilier. 


coxsous À vouures [fi 92]. Console dont le galbe 
en talon présente à ses exrémités des voluts. Suivant 
Îe sens de l'enroulement, on détingue le YOLure 
nevravre LA. 92] et la VotwrE somtavre [Ag 92. 
Console à volate supérieure sonate et à we infé. 


consour ricurte [Ag 9]. Console formée par une £+ 
gare humaine ouaniale dont Le velumes‘imcrit apres 
imatisement dans un ga en talon. Figure em console. 


consoue À nessaurs [fg. 96]. Console dont a fuee ent 
découpée de restants 2e surplombant es uns es autres, 
(Console à resiquts en quart derond. 


consoue rauneuLaree [Ag. 97]. Console dont la face 


Re D bre 


ue 


Guiot, n. m Lg. 93]. Orgune en surplomb portant 
ne charge, formé d'un seul élément uïllé en cône, 
en pyramide renversée ou en quart de sphère. Culot 
moulur, feuillage, fur, istoré, les moulures 179 
ae vocabulaire de Fomement, 


Culde-lame, n. m. [Ag 8, 93, 94]. Organe en sur- 
Hlorab parlant von charges formé de plutieus suisse 
apparelles en cine, en pyramide renversée ou en 
quart de sphère. Cul-de-lempe d'une échauguette. 
Cul-de-lampe mouluré, feuillagé, figuré, hitoré, 
les moulures #7 et le vocabulaire de l'omement. 


(Conssinet, r. m, LA. 102]. Organe en surplob au-dessus 
du tableau de cenains piédrets # et porta un ln. 
eau, ne plae-bande, où un are en réduieant a portée 
de ce couvrement, Le cousinet peut être formé de 
plusieurs assises en résaut l'une sur l'autre. Linreou 
Eur cousimets de deux auises, Ne pas confondre 
Îe cousinet qui prolonge l'appareil du mur au dessus 
de La bois, avec le corbeaa qui fu saillie ur Le nu 
du mur No pas confondre le couseinet qui est ur 

+ couronnement de piédroï, comme Le chapeau. est 
An couronnement de supgrt, ave le sommier 4e 
18 tasdecharge D qui font parte du couvrement. 


Aiscier 13 pendentif 19} trompe 194 épaule 4 


oteues, ef: le vocabulaire de La ferronnerie, 


gi rente "ca pl us arr 


us 


4. L'organe de stabilité. 


Are-hontant, nn. LÂg- 105. 106]. Organe de contre 
ment 10 forné d'un are surmonté d'un peut mur 
aux ses horizontales et au faite généralement ram 
pant, neutraliant par sa propre poussée une partie 
cs poussées lcalsées d'une vod où 
il reporte le rste de œs poussées sur une culée 
d'est done églement an organe d'éréllonnement. 
Ne ps confondre l'acboutant avec crains ré. 
lens 12 en forme d'ate, On nomme F5 l'extrémité 
supérieure de l'arc-boutant près de son point d'appl 
cation. Are-bostant angulaire, d, angulire 8, 


Barruue D'arcsaoururs, n. f. Ensemble d'aer 
boutants dans un même plan vetieal, Dans la marre. 
mux À ancs surrarosts (fig. 10], les ares placé Les 
ns au-deseus des autres retombe sur La même cuée. 
Dans la arrete À ancs successtrs LA. 106, les are 
sont placés dans le-prologement les uns des autres et 
sont séparés par des eulées intermédiaires. Barrie 
à deux ans superposés, Battarie à deux ar sucresif. 


Culée, nf. Lg. 405]. Organe d'épastement #7 formé pr 
de 


{eulée de pon) ou tele (eulée d'arbouan), porant 
La naissance d'ûne voûte ou d'un are et amortssant es 
poussées propres à ces éléments et cells qu'ils ont 
our fonction de ranamette. Gulée intemélire de 
La baterie à es success [fa 106], 


Contrefut, n. m. Lg. 10]. Organe d'épauement 1 et 
de radisement 10 formé par un masaif de maçonnerie 
en sale sur le mur où Le support qu'il épaule: Cest 
done une sort de eulée engagés, Les contreforts des 
murs de clôture ne sont que des radieseus. Le contre. 
fort distingue, par Timportance de sa caille, de La 
Lésène 11, du support engagé, da platre M, qui sont 
des ridisseurs des support ou un simple décor n'ont 
pas asez de cale pour épauler. Ne nommer CONTRE: 
ronr neréieun [Ag 141 qu'un massif recevant cfec. 
tivement une poussée, Contrefons d'angle jumelés en 
équere LA. 1421. Conrefon angulain LA. 109]. 
contrfor comier LAg. 13}, e. angulaire, cornier 15, 


Lène, nf. Lg 10 Organe de ienent 1 
ie dont da jambes salantes on répaion eu on 
ma gésrement à Tate unies À Eur 2e 
ame par une fie d'arcaux 1. La lès dingue 
du pla 1 qur ce couronnement, Elle &e de 
Angie du conrelnt passa qu es pa tante 
Fo pr cts, our par à ane pue 

che ve jambe y lle a pour Fonie que 
N'ES TETE L » LL 


ms 


Mur-boutant, n.m.(fg. 108, 140]. Organe d'éjaulement 17 
ravallant comme Le contrefer, dont 11 ne e ditingue 
que par de grand llongement de sa salle n'eut dit 
boutant que pr assimihtion de glace et de forme avec 
Vareboutant : en ef, 1 es généralement percé d'une 
baie; mais l'aie couvrant cete haie n'a mcune acion 
sur à poussée Le mur aouranr ax aERoN [Ag 107] 
est eambré comme un aileron 1, L'alleron propre 
men eu adeudisemen #2, lus qu'un pe 
ments sa valeur architectonique est moins imporunte 
que s valeur plarique. 


Étrésilen, nm. (1 Ag: 17. Organe d'étréilonnement 07 
Ford par ne plècs de pierre où de bois placés entre 
deux parties qui tendent à se rapprocher, Cf, ee. 
toise #. Ne pus confondre l'étéslon avec Le ie 7, 
qui et placé entre deux parties formant angle. 


ant, rm. LA 114]. Pitc de bois ou de métal neutali. 
sant deux pousées divergentes en réunisant les pare 
ties auxquelles elles s'appliquent. Le tirant est donc 
souris à une ration, te qui le diférencie de l'éréal. 
on qui est soumis à une compression. Le tirant peut 
tre aoyé dans la maçonnerie. Ses extrémités sont sou 
vent munies d'encres (nf); pour le diférentes 
formes d'ancr, cf. le voœbulire de L ferronnerie, 


Éti, étsiement 7, 
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Couvrement, n. m. Organe où ouvrage litant par 
e Haut un ertrecolonnement, une baie, une pièce, 
un vaseau, ee. Fenéir couverte d'un ar. Vaisseau 
couvert d'un lambris en beeau. Ceruins organes et 
“ouvrages de couwrement peuvent avoir une fonction. 
secondaire au, occsiomellement, une fonction pri 
pale autre que le uvemert : le doubleu, la 
uompe, le pendentif, par exemple, sont plutôt des 
supers; la phte bande l're et La voûte reversés ne 
sont utlés que dans Es fondations 


m1 


1. Variétés de couvrement. 


Linteau, ». m.[Âg 140]. Be de pere, pièce de bois où 
‘de mél couvrant une bai et présentant un soft 4, 
I reçoit La charge 107 des parties au-dessus de La baie 1 
La reporte mur ls deux points d'appui. Le linteau et 
générement fermé d'un seul morceau; eepandant, on 
Peut parer de LINTAUX EX DEUX MORCEAUX, notan. 
ment dans le œs des laes jumelées dont les li 
eau, du fit de la continuité du décor, parasent 
ne former qu'un seul emuvremen. Le limeau a, par 
défaiton, un soffte; il me faut pas confndre Vars 
menolthe 18 avec le LNEAU DÉGORÉ D'UN ARC LA. 
A où avec le LNTEAU DÉLARDE 2x ARC LA. 2 
dans Le deux us, ne s'agit que d'un décor du par 


ment où d'un déardement 16 de l'arête, qui ne sup. 
priment pas le tracé reciligne da soft. Par extene 
con, en donne le nom de Lean À tout Bloc qui, 


Lg. 137]: dans cote fonet 
Le même organe se nomme poutre ou solive F* quand 
il es en bis, Linteau en bdéière 19, Linecu sur cout 
sinets 1, Lintesur peporés, 


Plate-bande, n. . Lg. 9 à 14. Organe lavé 1 porté par 
deux points d'appui et présentant un soft 48, La 
plate-Tande ne se distingue du limteau que par le fut 
Aurelie est appaeilée et de l'a que par Le fl qu'ele 
en resligne, Quand cle enntlent un chaînage ®, 
lle tvaile mme un Hnteau et ne tranamet aux 

‘appui que des charges #7: quand ele n'en 

Gontent pas, el travail comme un are et transmet 


aux pate d'appui des forces-obliques 11. Plate bande 
à sue Lg. 9 cf. Brant 14, Pltebande à ogrofes 
Lg. De. agraie 0, Conaime platordandee ont 
plusieurs range de laveaux superposés, Plate bande à 
deuxrangs de claveaux (Re. 5]. Certaines plates bandes 
8 son formées que d'une le et de deux grands som 


ondaons, n'est pas sur points d'appui ei son soft 
st tourné verse haut, 


Are, nm Lg: 45à 54]. Ongane clav 19 porté par deux 
aints d'eppui et présentant un intredor LA formé 
d'un seul rouleau 19 de voussoin. Le traé de are 
est donné pr l'trados. L'are est, par définition, app 
reilé; n'est done nécesaire de le préciser que pou. 
oppons Lane GEaVÉ à L'anc wonozvrs (8. 4]. 
L'are monolithe n'es un are que par le tacé, À tn. 
vale comme un Hnteau; l'ure appareil transmet à 
+ code dns Écosoblimes ME Event MS GE de 


um 


leur rouleaux superporés, masi se dingue de 
 Voût en berceu par left que son roule d'in. 
ados ne préente amas dans sa profondeur plus, de 
Ab vous, Ne pas apple ar ane voûte en bee 
Lau où une vous 1 ouvrant une baie. Pari cou. 
Sete d'une voûte en bexeeu, Late st dù raOrOND 
Lee 1 lorque con roues d'itraos nt fermé de 
Vonsoin pariculèrement longs. L'NC RENVERSÉ 
lé dome ls fondations est pas sur points 
d'appui et som intrados et tourné Vers Le bat, 
El euradenué 1% are are Var à extades en 
alert, à crues en ealier ia. Ne as confon. 
re lac de couvrement ave l'are de réseau Lg. 2, 
qui met qu'un dément décors, réseau 1, 


ancrau, n. m, Les arceaux sont de petits arcs décors 
non spparclé en rise, Frise d'ameaue[f8 42] 
Aneëu dune corniche. Le long d'une corniche ram 
paie, Le arceuex Sent RAMPAUTS Où Dr 

2 modilens rmpants, mäillons d'aplomb 13. 


Vañte, n. J. Ouvrge magmmné, construit entre des 
“appui, couvrant un espace et préemtant Un intra 
est, La voûte ravie comme are et transmet à 
es appuis des forces-obliques 10. Capendant, la vote 
late A à un plan 1 à non un intrados 2 ne ee 
Vale comme un are que lorsque son appareil êt avé. 
Vaisseau vodté, Le VoOrMENT es un ensemble de 
voûtes Drmant un seul couvrement, Ne pas appeler 
Voie un couvrenent non maçonné; la FAUSEVOQTE 
Le 105] est un souvrement non magonné initant les 
“ispostons d'une vote, Lambris en bereau peint en 
jatssewmüie. Ne pas confrndre l'an profond 1? avec 
fl vatte en bercenu 3% La VOÈTE EN BERCELU VENTE. 
at Vis. 65] et voOrs ex senc nesvensé Le. 
GG} ne ct pas des couvrements : première, à dec. 
Gal, amie an onvre entre Les contreforts 
Sements la seconde, à intra 
os tourné vers le haut, et mise en œuvre dans cer 
fines Fondations ou certains raiers#, CE. voûte 
fedradassée *, Les Mafraesses-vODrES couvrent Le 
paris principales d'un édifice voté. 


arpente, ef, la eunstrction en bois et en fer 6, Les 
“onvrags de charpente Biitant parle bat un vaisseau 
Cu un élge sort des couvrement. La charpente de 
oi et dite arranere [fi 32] quand 4 structure 
Lt vie du ol d’un vaimesu où d'un étage carré F5, 
Lauemsste{1P, fig. 40), brique ce structure est cou 
eme qar un. lnnbris 0, Le LAMBNS DE COUVREMENT 
d'une charpente de toit prt prendre toutes les formes 
de voue PP. Chaypeme lambrisée en becau brise. 
N'employer l'expression aussevoGte 197 que aile La 
bris donné l'ion eomglète d'une voûte, nt pur 
Cense ua cer me décor La: plafsnd 10 n'att que à 
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“ 


nrace inférieure d'un plancher %, d'une vote 
Fate a ou déprinée 19, Cependant l'adjectif vLa 
FoN£ désigne plus pariculèrement un espace sous. 
Fancher, par epponion à l'adjectif voté 


AA. Fariétés d'après la foncion. 


Architrave, nf. Lg. 51. Lintau 1% ou plate-bande 224 
portant sur des supports verticaux 4, L'ARCHITRAVE, 
Monouvwæ LAg. 6] es un lnteau; LARCHIRAVE 
exavte Lie. SL une pletebande. drhitave d'une 
clenmade Larchärave en efnéralement cumpri 
fans un etablement dont ele cons La parie infé 
Fieure : «a modéraiure es alors en rapport avec 
Pordre®t, Aussi, pat extension, larchinse peut 
m'ûe qu'une parie, sans fonelon de couvrement 
comprise dans un entablement déconti. Arehürate à 
eux faues Lg. 3, cf fsce 1 


ancre rRanrensALe LA, 103. Arcitrave poste 
ans a lrgeur d'une glerie, d'un petique, d'un vie 
eau, sur deux supports qui sont repectivement com 
pris dans Van des deux alignements de supports 
Himiant ceue galerie, ce porique, ce vais. 


(Are de décharge LAg: 3]. Are bandé dns un mur plein 
four soulager Les parties sous-jacente. Lineau dée 
Chargé par un ar. 


Arc-diaphragme LÉg. 439]. Enemble formé d'un are et 
d'un diaphragme porté par et are. Le DiarmmaGur ent 
lun pan de mur intérieur, plus où moins dércloppé, 
“dont les deux faces sont dégagée, L'arcdiaphragme 
peut tre lé ous une vite, un plafond, un ot, ete. 
RE ogie- diaphragme, doubleos-diaphragne 1. 


Petite voûte fornant support sous 


ne dont le somme, matérilisé par un trompilon 19 


fe. A6], et pet à le rencontre des deux 
Lens nest done nécesaire de le préiser que 
Pour eppoier La TROMPE COMIQUE aux. rompes_ EN 
Etcoë-vour LA. 4471, # prurarscaau Lg. 66] 
Le; files différents ps de voûte. La trompe es 
Fébluclement cmstruite dans un angle ratant e 
sous un parcouré, I n'est donc nécesaire de Le pré 
Fer que pour opposer La TROMPE DANS L'ANGLE au 
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rrouressumusran [fig 158 ou sun Lane, d'est. 
dire construite sur un angle salle, et la TOMPE 
SoeuRan aux trompes souscoNn LAS. 157. 
Sesadire tour deux pans, SOUS UN OUVIAGE POLY. 
Gonat Lg. A5 ou cmeutane fig. 62. Parmi es 
Arompes comiques, on dimingue des trompes plein. 

me VA. 19, ccgmenaire, rampante Lg. 15%, 

dant de tncé de la dci du ofre, 
Fe rcé ete même que celui de Fac de font 1, auf 
Guard de trompe et bisie 18, Quand la trompe st 
Fuciecoin, de à deux MAS DE row et sn 
Aacé ne paut te retrouvé qu'en restant le ph 
vera perpendiculaire à son me. Trompe inclinée 
fe 108f ce iellé 1%, Tumpe cyparcilée en rue 
Heaux 1, à resauts 14 VÂg. MO), appareillée en 
panadhe Il [ip 164, formée de monolihes cn 
Sanadhe 51 Les HS de 


roues rare [fig 150,151] Trompe dont l'intrados 
a une surface à peu près plane et inclinée. Tronpe 
plate asssée à resaut [Age HS]. 


roue ovoée (fie. 54, Tromge dont l'ntrados est 
une aurfsce ondulé. 


Roue Ex Évrat [g. 160]. Trompe den l'intrados 
dessre un volume de plan convexe évasé de bas en 
Haut sclon un galbe comcave, Ne pas confondre la 
trompe en éventail avec le culde-ampe I qui est 
comique ou à glbe convexe, ou avec le pendentif #9, 
qui et coneave en plan. Le plan de l'évenuil es géné. 
ralement un ar de cer, I n'es done néeseire de 
le préciser que pour opposer l'ÉVENTAIL CINTRÉ à 
l'évrsra rouyeomuL Cf voie en évemails 


essor, nm. fig. 09, Trompe dont lintrados st 
un trngl sphérique cocave. Le angles de ce angle 
se namment contes. Couple en pendentifs, ur 
pendaifs 59, Le pendentif ex généralement as 2 
Al et done msesaire de Le précser que pour oppoier 
Le renom assé % (Ag, O9 au ranoaNur are 
RuÉ en rapacne D Gt au PENDENIT AMFANEULÉ 
Ex rouueaux 9 [fig 31, qu se distgue par le 
at que ses jus coms ne so pas dats des pans 
horiantaux mis dans des phrs oblique ou venie 
eau. Ne pas confondre le pendentif aves l'ésoinçon 
incurvé Lg. 10) qui es un tingle cylindrique, 
Sstadire quil n'est ciiré qu'en plan, Quand on 
oppose le pendentif à la trompes mot open de 


gne, auf précidon contraire, que la trompe conique. 


#0 


B. Variéts d'après La star et l'epareil. 


Maçonnerie, pierre de taille, moellon, etc, cf. 1 construes 
ion en “terre et en pierre #. Vite en béon, 
béton #, Ar, voûte en blocage, cl. blocage 5. 
La voûte, Te BLoque au Monter [Ag 51] 
est fermé d'éléments non clavés #9 dont les joints, 
remplis de motier et quelquefas de cailoux, sont 
ouverts en V vers l'emrados. L'anc rounRé LA. 
3] es un are formé de deux appareils de revêt. 
ment d'une frurrpre la voUrE rounrér Lg. 81] 
st une voûte dant Les ares et Le nervures sont seules 
‘apparéllées le votains 2 tant en blocages app 
ei fourré 8, Vodte appareillée, d. appared %, Apps: 

reilclvé, ef. daveau 


Tas-decharge nm. (A. 16. Apparel des rcombées 
au, pus rarement, de L LoulRé d'un are où d'une 
vob formé daies à is harontaux ex aurplon 
Pane or Faure. Par es Us horonaus, ex appel 
se iningue de appareil avé 1 dont ls lt sont en 
asupe. Reomble en Las dechome de dus ass 
ae 19, Lane «a vobre vx m-oeenatce [ff 2, 
SO estemen cons en tasde charge, on pas 
de vowsair 19. Coupole en tesdechage. Les ane 
lombs du tisdechuege sont lbullment découpés 
Len à cé carrigne de l'ntalos mal peuvent 
Former des restes dr en tarde change à reste 
Lg, 4. Ne pas confondre le wdechare, qui et 
Éicm de D past Vote Le men 
als des ares et des Volts aurdevés tou avec es 

ones 1, qui sont a destous de La rabance, 


Voûte dalle [fs. 437], Vote sons voussir it, formé 
de dalles plus ou moins cintrées reposant sur des arcs. 
disphagmes 1 où des nervures, Voite en bu. 
ceau allée Le. 52 


Voëte aminée LA. 55}. Vote formée d'aies , À 
T'inrados des voûtes aisée, le joints des ten 
coupe ont alignés ct parable à Le ge de Le + 
is sont done hoiontaux la voûte est orsontae, 
amants si le est inclinée 1%; dans a coupole ele 
éuldefous, ds ont conceniques, Quarier aus. 
Les vies aviser sont abidlement ornées de 
vauscirs L, is elles peuvent te constries en Lt. 
dchage 1%, La vod aisée clene me peut être de. 

nGués de a die en dendechage qu'en coupe. Là 
plupar des vobes dant assises, À n'est ncesaire de 
Le péder que pour oppaer Les voles ares à cells 
ebaiie 


em 


Voie appareilée en rouleauc Lg. 5]. Voûte formée 
de roleaux a mcolés ou superposs. À l'ntrades 
des ttes appariles en ruleaut, La jointementants 
Gui vont d'une massance à l'autre et séparent les rou. 
eaux son lignés dans des plans verticaux Fodie en 
ereau appareil en roleaux [fg. 5. Les rou 
eaux accés peuvent avoir eur ati à des hauteurs 
iéreme et forme des remauts  Foûte en beau 
incliné, appareil en rouleaux à rssauts [Ag 108. 
Les etat peuvent être eux-mêmes dard 13 Voie 

ile en roeoux élerdés en quarderond 
Lie. 140. 


Volts apparcillée en chevrons [Ag 82. Vote formée 
de rangs de voumors 1 obliques, réunis deux par 
deux en V à a ligne de fall 167 : ce rangs ne sont ni 
es rouleau 159 puisque leur tracé est pas dans un 
lan vertel, ni des assises 5 puisqu'ils montent de La 
naissance au fîte leurs joints alignés convergent avec 
La ligne de faîte, Ne pas eunfondre ces rangs obliques 
ave Les ampantes des votes incnées 1. 
Vodte en bercear apparellée en cheurons, Quartier 
appareil en cherons 3, 


Voûte appureïlée en panseke [Ag 44]. Voûte formée 
rs s'épanouissant de bas en haut 
Les joints alignés convergent vers un point ou une ligne 
infésiure. Dompr, smièreroussure, coquille, pendentif 
‘appareils en parache Lg. 144], La vODTE rene DE 
MONOLIMES EN PACE Lg. 45] présente la même 
disposition, mais n'a qu'un seu lorg voussoir dans La 
profondeur au eu d'un rang de vousairs. 


C: Variétés d'après Le wacé vla fome. 


Are plein-intre ou en pleieintre LAg: 15). Are en 
segment égal où sensiblement égal au demicerce. 
Voie en berea pleimciure LAg: 53]. Das l'are en 
pleine, le fêhe 7 est égale à La moitié de 

tee M3, On nemme ARC SURBAISSÉ tout are dont Là 
èche et inférieure à la moitié d» la portée et_Ane 
sunmauss£ tout are dont la flèche est supérieure à 
moitié de la por, Ne pat confondre l'arc surhaussé 
avec Vare suréeré 13, Vodte aubaissée à lunettes 


We. Si. 


Are segmentaire on en segment [fg. 47]. Arc su 
ei, en segment inférieur au demicerc. 
Sn dur tociueins TRE AT. 


nu ts rar À à pu 


sa 


Archi (fe 15,17]. Are à deux brandhes concaves se 
joignant en poiste au file. VOCrE EN BencEaU 
mnus£. Ne pas appeler ogive l'arc brsé. En général, 
Far brséet La vote en berceau brisé ont pas de clef, 
mas un joint de faite. Précier éventuellement are 


Anis à cf LA 871. 


ane riemsronvr ou ex rizrs-rour [Âg. 15]. Ar brisé 
À deux segments, dans lequel peut siserire un rlangle 
équilatéra «Le centre de chaque segrent est placé 
aisance de l'autre leur rÿon est égal à a portée. 
NOÛTE EN BERCEAU ERS-POINT, 


ane Lancrre ou ax aavceree LA. 171. Are brisé à 
deux segments, plus ajgu que l'are en erspoit : les 
centres sant placé à l'extérieur de l'arc et les rayons 
sont plus grande que ls porée. Ne pas confonére l'arc 
En lance avec un quelconque are brisé surélevé 34, 
VOÈTE EX BERCEAL LANGETIE. 


ane mmist sunnatsé Lg. 171 Are brisé à deux sep 
ments, moins aigu que l'ae en tirspoit : les centres 
sont placés à l'intérieur de Farc et es rayons sont plus 
petits que la portée, VODTE EN BELCEAU BSÉ SUR 
Baise. 


ane must arLari [ge 71. Are brisé à quatre srgments 
moins aigu que Farc tierspoint. Les deux segments 
principaux à grand rayon se rejoignent en pointe et sont 
rolongés jusqu'à la naissance par deux. segnents de 
Flu pet rayon. Les deux spments rincipai ont une 
Buverturs telle qu'ils peuvent passes pour des dits. 
Ne pas confondre l'are brisé aplai avec l'arc brisé 
outrépass 1% dont Les deux segments inférieurs se 
“développent en dessous de a plus grande ouverture. 
VOÊTE EN BERCENU BRISÉ APLATL 


ue infléchi [fg. 21. Are à deux branches convexes 8e 
Fejoignant en pole au fat. 


Are ébainete où es haïnete [Ag 47]. Are dent le 
cé est une chaiette renversé, a chanette étant 1 
<ourbe que desire naturellement une chaine susper 
due à ss extrémités et abandonnée à la pesanteur 
VOÔTE x BeRcRu GMAÏNETTE. 


Are anse-de-panier ou en anse-derpanier Lg. 81. Arc 

“varbasé en derovale, l portée ant le plus gran 
mètre de l'owle, On distingue théoriquement des 
ares en nse-de panier à unis, cinq, sept, ete, centres 
NOÔTE EN BENCELU ANSE-DEAPAMER 


mn 


Are dérimé [Ag. 19. Are subies dont le tracé est ne 
droite raccord à Ia massance par deux segments de 
cercle le rayen de ces où supérieur 


Hinteux à so surélevé 16, La voue oératuée [A8 
78] présente un plafond 4. 


Are chantourné 30). Are dont Le tracé et formé de 
‘courbes et de cotre-courbes. CF. chantoué 1, L'are 
en acolade et are en doucinesafrontées sont Les ne 
les plus simples d'ares chantoumés. L'adjetif cn. 
teurné désigne plus partulirement un tracé complete. 


ane recoLanr ou en atcobave (fs. 3. Are à deux 
Branches en ésurbe et contrecourbe, se joignant en 
pointe aiguë au fit, chaque branche dan: concave en 
bas. a convexe en hauts ce ncé est semblable au 
prof du talon 


ane mx poucmesarrnovrées [/g. 32, 3] Are à deux 
branches en ceurbe et contre-courbe ae rjoignant en 
pointe obiuse au fie, chaque branche émnt convese 
en ba et concave en haut : ce tracé et semblable au 
profil de la doucine 


Are em cerce, ef. cerce lé, VODrE en GHRGR, 


Ate en mitre LA. 2]. Sante d'are tracé suivant deux. 
‘droites rampartes ormant un angle au fe, L'ARC EN 
utrRE ÉMOUSSÉ LÂg. 23] ent un are en mire dont 
N'angl es remplacé par un peut segment de cercle. 


Are polygonat LA. 2]. Sorte d'arc tracé suivant plu 
sieurs droites. Are polygonal à rois pans. VOTE 


Demioare [Ag 15, 61]. Are de tracé quelconque à une 
seule retombée 11.1 forme surplomb ou appuie à sa 
Lête contre un mur, un masi, ee. Ne pas confondre Je 
demate avec l'a rampant qui & deux retombées, 
En retituant mentalement le tracé qu'aurit Le demi. 
are ' avait une seconde retombe, on parle de demi. 
are pleineintre, dembar brisé, te. VOUTE EN DEur. 
sencuau (8. 61). 


Are outrepassé (Ag. 15]. Are de tracé quelconque se 
prolongeant er pets srgments ensdeusa de La ue 
Brande ouverture. Àr plin-cintre outrparsé (Ag. 15]. 
Lambris en beveau outspass. 


Are surderé [Ag 24. Are de tracé quelconque dont les 
Raisances sont portées au-dessus du couronnement des 
Piédrits ou des supports pur des RETOMBÉES Vexr 
ÉLUS Es 14 tn arr 49 Baut duts A8 EL ae 


me 


Le mpport à un emromament (pe, bague, 
til, dc). dr en lance ave dr plie 
cine ré. Dans a 1O0rR SotÉVER, Con 

nie qui marque eme des oppons de 
Bées venales, No par confond Care orné ace 
Fe nrhsoe 


Are poblobé Lg. 291. Are formé de lobes ou pets 
segments comeaves séparés Les uns des autres par un 
redem. Ar bilobé, eilobé, ete. Ne pas confondre l'arc 
palylohé avre un are de tracé quelconque à eau 
d'intados poblobé 4 Vfg. 25]. Voussure plein cintre 
à réseau d'intrades pelylabé. Ne par confondre le 
redem avec une retombée pendante 5% et l're polylebé 
avec des arcs jumelée, 


(Are em dents-de-cie LAg. 27]. Are de 1racé quelconque 
À intrados déceupé em dents de scie. Cette dispoibon 
exceptionnelle ne dot pas être confondur avec cle 
des ss dont le front est déceré de chevrons, dre 
pleincinire en dent-descie. 


Are festanné Lg. 28. Are de tracé quelconque 
‘des découpé en festons ou petits segments convexes, 
(Ar pleincintre festonné. 


(Ares entrecroiés [Ag 24. Suite d'ares +6 recoupant, 
a retembée 11 de chaque are étant placée sous l'arc ui. 
vant. Cete composition décortire est habituellement 
formée d'arcs de réseau 1, 


Voûte en berceau [fg. 52]. Vodte dont l'intrados sat 
engendré par tramslation d'un arc suivant 


présente au moins quatre voussirs en profondeur où 
Kquamd elle ee appareil en rouleau) plasieurs roue 
eaux d'ntradee, Le mut berceus ne désene qu'une 
forme qui peut tre aus bien cle d'un lombrie que 
celle d'une voûte: empleyé seul, n'implique donc pas 
nécessairement l'idée de vodtement, LAMBRIS En 22 
GEAU (HF, fig. 401. Les bereesux prennent le nom des 
ares e même tracé. Bexeau pleincintre, brceau brié, 
bereau rentené, bexeau vertical, et, I ne faut pas 
confondre Le demibereau Ag, 61} qui m'a qu'ène 
retombée, le berceau rempart Îfg. 60], dant les re. 
tombes sont à des hauteurs diérentes e le bee 
incliné Lg. 61) dont Le Higne de fall ex rampanes 
<f. voûte inclnée 15, Voie cm bereau incliné à 
resauts (fg. 08). 


oûre me neeuau nsvenat Lg. 59 Voût en 
berceau dont Vaxe est perpendietare à lève longue 
dina d'un vaiseau, d'une galerie Lambris en ere 
transenal, 


us 


vobre in penceau rourmanr [Ag 71]. Vodte en ber. 
ceau dont axe en une éourbe dans un plan horizon. 
al. Décnbulatoie couvet d'une vod en bereau 
pléincinre soumant Lauvms En mencE ToUR 
Raw. Dans La VOÛTE EX BRRCEAU TOURMANT SUR LE 
novAU Lg. 68], SR Le mA, et. l'axe est un cercle 
ou un ol complet Le etombée centrale repose sur ur 
noyau d'escalier, ur un per, ete. Cage d'esalier cour 
verte d'ane vodie en bercra tournant sur le noyau. 


voëre sx nencnu néicoïout Lg. 701. Voûte en 
berceau dont Paxe et une hélice. Lescaler en vide. 
Saint Giles 4 est couvert par une telle voûte. 


voOre an menceau contenu [ge 33]. Vodte en ben. 
ceau sans doublon 159, Vodte en berceau continu sur 
érois travées, La VOÔTE EN DERCEAU PMCTIONNÉ 
Lg. S9 a un doubleau à chaque rare. Ne pas confor 
ré la vole en berceau faclionné avec une suite de 
voûtes barlongues en pendentifs 1%, 


Vote en canomnière LAz. 67. Vodte dont l'irados est 
engendré par La tradition suivant un axe d'un are 
dont l'ouverture 


dent ll ne se disangue que 
ar son développement en longueur, Comme le ber 
ceau, a canonnière n'est pas un type de couvrement, 
mais ure forme qui prend Le nom des arcs de même 
Aacé, Lambris encanonnire pleincintre, 


aûte dei [A7 à 771 Vodte cosée de ar 

dont les rencontres forment des arbres ailantes 
Le coupant dun lo commu + L voûte d'abtes et 
done théoriquement Le résultat del compénération de 
Flucieun berceaux de même hauteur dent les gnes de 
Fate restent entières, Cependant on ne nomme par 
voûte d'artes L CROISÉE DES VOÔTES EN BERCEAU 
Lg. 58] qui n'eu que La rencontre de deux grandes 
Vobies & non uns voûte parieulièrs limitée aux quar. 
fers. La vote d'arêtes comprend habimellement 
quatre quartiers, Voie d'ardles à grands et petits 
quanier alemés LA. 74. Précier éventuellement 
voûte d'arts à six quartiers LAg. 7], te. Suivant le 
tracé des quartiers, on disingue les voies d'arées à 
quanier pleimentre, bris, surbaisés, ee. Ne par 
Sonfondre la voBte d'acte avec la voûte à lotte 10 
où avcela volt en aro-deslotre 4, Cf les différentes 
manières d'apparciler les arêtes 1%, Dans la VOTE 
D'ARÉTS À CALOTE, seuls les parties basses de La voûte 
ont L suce de a vodie d'arées Je faite ant une 
éalotte 59 de coupole : les ardtes ne sont marquées 
qu'à da retombée et disparaissent progressivement en 
Pi pe dr 
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voôrz w'anères ruare LA. 77]. Vedte d'a 
les quariers ent leur Ugre de fake dans le même 
plan horizontal; le fit des doubleaux et des formerets 
Es done sensiblement à Ta hauteur de La ef de vote. 


voûre n'anêres nowoée LA. 76. Vodte d'arètes à 
quartier inelinés 1, leur gne de Flle montant vers 
A clef de volt. 


vobrE v'antres rouraare. Voite 'arêes dont l'un 
des berne compotante eat toumant H, Déombe, 
Taioire œuver de voûtes 'arées toumantes. La pe. 
jection horizontale des arêtes d'une vodte d'arêtes 
tournante est rectligne, curviligne au brisée + ARËTES 
À royter on RECHILIONE, CUNVLIONE, ISLE. 


Veüte à arêtes doubles (Ag. 78]. Vite conaituée de 
k 


ts 5 épars les es des tres par des V0 

$iangulres qu ment avec es des arte 
doubles convergent vers Les point d'appui. La vod 

arte double peut done re cosdérée comme ur 
as partir de vote d'aètrs dont Is berceau ne 
Sempénérerient pas. Les arêtes doubles dominent en 
semble une aile autour de ln cle de voûte, Le cent 
Se l'étoile cs formé par un plafond dans la VOGRE 
nt ooubues éramuts Lg. a ef. voite dép 
méci%, Vadte à arêtes doubles à cing lunettes. N 
pas comfndre voûte à arêtes doubles avec 
voûte darts à pets @ grands quart alermé 
Dee 


“Voie à arêtes tres [fg. 251. Voüte constituée de 
unettes 1 séparées par des vodtaine 13, formant en 
semble des arêtes trples canvergeant vers er point 

pui. Elle esi donc constituée comme la voûte 
êtes doubles D, mais présente ane rose arêt 
médiane qui pane par Le clef de vobte, comme le 
arêtes de a vote 'arbes. Ces arêtes médian divisent 

Aa voûte en camions 5, chaque canton tant form 

d'une linete et de deur voiaire. Vote à aréte 

iniples de hu cantons [6 23)- 


Vale d'ogives fig. 9 à 92}. Vodte etui au le plar 
d'une voûte d'arts 9, mais sans arte, la renconue 
es quais nt fermée par de Danches d'ogie 
La voûte d'ores généralement quatre quartier 5, 1 
ne done nécesuire de le préciser que pour opposer 
Voûte d'gines à quatre gros (fe, BU à La vou 
Dogios ot gares UAg. 80] aù à plus de qutr 
sien. Page ages ui gaie romans 

'quarier rayonnant 1. Ne pas confondre 

M Foires à qua rayons ave de cou 

pole nevure M. Lo vole d'ojnes courant un 

Hide à normalement au de quartiers syonnant 

ALT Manette in lu da 
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voûte n'es pas confondee avee Ia clef du éoubleau, un 
srticr longitadiml 1%. Podte d'ogives à huit quan. 
Lier couvrant une absde (fig. PA. La vodte d'ogires 
autres mervares que gives cf Het, 
Ne pusrcenfondre le vodte d'ogires à 
iercson Lig- 5}; dans laquelle les tcreerons sont ur 
Le ist des quries, ave Les les nervurée spas 
ils comme les voûte à'rête doubles où triples %4, 
ans squelles es iercerons ont en place d'une arte ? 
ces voûtes nervurdes, qui ont éalement des gives, 
ne nom pes pour autant des voûtes d'ogives, puisque a 
vole d'ogives et, par définition, appareilée comme 
Ia voite d'arts. VOD n'octwes rare [fe. ll, 
sounée [fg. 82] BARLONGUr, OBLONCUE, À QuaTIERS 
PLENCUTRE, ORISÉS, de, cf. M voûte d'arêtes 5. 
Voie d'ogives bombée à quaniers appareillés en 
cheurens Lg. 2} ef. le quartier 2, Vote sur ogivs. 
diaphragnes fr. 981, ef. oivediaphragne 15% 


vodre sexranre [Ag 86]. Voite d'ogires de plan 
rectangulaire à six quartiers 


“eux quariers Joe 


doubleaur. Les quartiers transversaux couvrent hab. 
tuellement deux travées jumelée et la rtombée des 
nervures et Hé à'une alternance des supports 1. Ne 
pas appeler vodte sexpartite une voûte d'oives à sx 
quartiers rayonnants, La VOÛTE PSEUDO-SEXPARTIE 
{851 ent une voûte d'ogives à quatre quartiers dent 

“quaetiersLrasersaur sont dirisés, sou La ligne de 
fahe, par un petit diaphragme 1 que porte une ts 
ème ogive parallèle sur doublesux : 
inphragme 1% rappelle Vogive mé 
espere, 


tte onive. 


vobre ocronurire [fg. 84]. Vodte d'opives de 


et," de chaque Côté, ti 
qe one M un Gi eut de Ma, 
ouvrant trois travées jumelée Ne pas appeler voûte 
eteparite une voûte dogives à huit quatiers rayon: 


Y00r: noces tounvavre A: 8. cf: vob d'u 
lournante 14, OGIVES À PROJECTION AECFILIGNE 
Lg. 8, cunvucne [fg. 88, vnisée [/g. 86). 


Voñes à morvure multiples [Ag. 22 à 404]. Vote 
à meurs 19, appareilée éomme ure voûte à 
arêtes doubles ou inipls 1%, comme ure voûte en 
berceau à lunettes 1% ou suivant une orne plus comr 
late nombreux vodtaas 9%, Dans Là VOUTE RENVURÉE. 
ArPAntiLLÉE COMME LA VOOTE À anères DoumLEs 
LA: 36,96. frere ont m place des at 

D EUR es DÉS ir D ee 


nenvunte arrinsituée couue La voOrr À anêres 
rs (fig. 93, 97) les tiercerans et Les opives sont en 
place des arêtes et chaque canton 1% est formé d'une 
anett et de deux voûtins. Dans la VOOTE NERYURÉE 
arrARetLLÉE come Le aenceau À Lunerits [Ag 9, 
Les tcscerons sont œur le plat des quartiers longinr 
dinaut et on place der artee des laneter latérales 
Ne pas confondre ces voûtes à nervures multiples 
avec voûte d'ogives à tierccrons 13, qui et apps 
ellée comme une voûte d'arêtes. 


Vote en are-de-coïte [Ag 104]. Vodte eanatituée de 


quement Le réuat de la compéni 
eaux de même hauteur en croix dont le nuisances 
rectlines restent entières. La ceupole polygonale 83 
n'est qu'un ea particulier de voûte en arode-clotre à 
plus de quatre voûtain, La VODTE EN ARGDE-GLOÏTRE 
REENGULARE peut Bts barlongue ou obongue M 
ex attes se réunissent toutes ls quatre au faite où 
deux par deux sur une lgne de fe. La voûte en a 
decloe peut avoir éoriquement ous ls tracés et 
tous Les apparals des voûtes en berceau, La VoûrE 
Ex arcoberoirne vérumée [ff 105}, formée de 
beroeaux déprinés, présente un plafond 14 à son som 
amet, La voêe ex Deurane-pe-cLolrne [£g. 106) ne 
présente que uois voûtins, Voite en ardeclotre à 
ouverure zénitiale fig. 1021; ef. uverture énithale 7. 
Dans VOTE EX ANC-DICLOÏTRE À CALOTIE, es ares 
1 soët marquées que dns le bar et dispaisent pro. 
éremivement en tendant vers Le fe Qué et Une 
sltte 98 de coupole. 


Li. 107 à 124. Vote de plan crelaic dent 
Tintrades et théoriquement une cancavité de évolue 
ion 2 ent tracé par La rotation d'un are générateur ur 
un axe vemtica. Le tracé de a couroLr ovauz (fi. 02), 
de plan ovale ou elliptique , de la courour rouv 
Goate Ag. 14], de plan potygoral, at de couroLE À 
céres{Ag. 14) de plan polyobé, tend vers concavité 
de rérlution. La coupole palygomle a nécessairement 
Lun nombre de raûlains supérieur à quatre c'est un cas 
particlir de le voûte en arc-declore à 

hexaconaLe (Ag. 4471. Suirant l'arc gr 
distingue les Gourous rieuecirne 
sunmmts à sunmaumte, La courote 


cintre. Théoriquement coupole peut tre 
vant n'importe quel are surbaisé où eurhaussé D 
<ouroLE EN certe (Ag. 127] ete. Quand là buse 
de la coupole «st marquée par une corniche, a noise 
sance est génénlement sarélevée de fagon que La silie 
AU Dsl bn es tacle 26 en CON lent CHR AE 


eo 


sunéutvte, cf are surélevé19, Quand le plan de 
la coupole ne monte pas de fond, celleci est por. 
Rée par des trompes 1, des pendentifs 19 ou des 
aes-dlaphragmes L qui rachétent Le carré ou le polye 
one du plan de bave. Coupale sur pendentifs (35. 109], 
ur trompes LA. 108, sur ares diaphragmes, ete. Quand 
y à phsieurs couroure suprarogfrs, celes-ci se 
comptent de bas en haut. Premêère pole, deuxième 
coupole [fe 1451, Le raunouR LÉ: 106) este mur 
de plan Grculaire, ovale ou pelygoml placé sous une 
ssupole, La catürre Le HE] œù là parie oupé. 
rieure de La coupole, La coupole à ouvenre sn. 
Hhale% ou à oculus%t [g. 110) na pas de ealoite; 
Foulus peut être ouvert sos un lanternon 161 ou sous 
une seconde couple. Le LMP EX COUrOLE affecte 
la forme d'une coupole, raussreourour, Ne pas 

pcler ogives les nervures rayenrantes de la cou 
roux vrvunéz (fe. 102. La coupole ext habituel. 
Tement appareil sn asees do veuroirs eomcentt. 
ques «let dore nécessire de le préciser que pour 
opposer ceite dispoiton à a COUPOLE EN FAS-DE. 
ÉnRGE, qui ou aisée male non davés, ou à toute 
autre dipositon. Goupole à espades en couter. 
ture 3, La coupole est souvent couvert par un 
dôme 19, La cououerrs en une perte coupole. 


<courous ex rennevrirs (fe. 120]. Couple rcée sur 
I même courbe que ses pendentif : ll parait formée 
par des pendentif prolongé jusqu'au fite. Par oppo- 
ns lexpressioe couple sur pendentifs désigne plus 
particulirement une coupole dent Les pendentifs ont 
An tracé distinet, La coupole en pender 
ment appareilée en anses de vounirs concentr. 
ques, et quelquefois APPANEILÉE EN. cHEYRONS 
ARg. 124, les rangs de voussins se joignent en che. 
vrans sur les lies réunisant le fate des ares de 
Front 15, On nomme vOGre Ex rrowenre LAg. 425, 
124 unecoupale en pendentifstrés fortement srhaissée 
ui, de ce fi, n'évoque plus Les formes Iubimelles de 
Îa coupole. Cette voûte peut être berlongue su oblon. 
guet, Vaisseau couvert de vodles en pendentifs 


Borlongues Ag: 122. 


couroux ex cogentzes [fr 4411. Coupale asparelée 
Gomme La vodte en coquille 1 : el parat formée de 
plusieurs coquilles dont les trompillons sont à La ais 
Aance de la coupole. 


couroux aranmtée sut Le run Due voêre 
'antres (fe. 14, SUR LE LAN D'ENE VOOTE EN ARC: 
pecvotrne (Ag. 118]. Coupole dont les vousoirs sont 
rangés ar lé même plan que oœux de a vodte d'aêtes 
asisée ou de la roûte en arede-clohre usée: le des 
sin des joint alignés est Hentique en projection hori 
se Ms SE ie eu din Le den 
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non d'en plan de volume, la eoupale conrervant son 
périmbtre spécifique. 


cOUrOLE ArraRrILLÉE en LAGON LAS. 113}. Coupole 
formée de rangs de voussois héliclaux. 


“Volte en cul-de-four [f. 121. Voie dont Le plan ent 
an segment de cercle et lintrados une concvité de 
révolution Le plan de a vote en eulde-four st théorie 
quement un demicerce; par extension, om parle de 
x on roun rouveonat. Le plan du ovu-eur-oe-voun 
Lie. 57 est um segment voisin du quart de cercle. 
Suivant l'arc générateur, on distingue des euls-de. 
four en pleincintre, segmentaire, en anse-depanier, 
iprimés eue, Cube four en quar de sphère. Lambri 
en cul-de-four. Le eul-de-four est habituellement 
aisé 10 c'eatadire qu'il et formé d'assises de vous- 
airs ou d'assises en ta-decharge, Îl n'est done néces. 
ire de le précier que pour oppæer le culdeour 
fssisé [g. 180 ave Le cul de-four apparellé en bia. 
on ou ae le coquille 8, Cu four en as-de charge. 
Trompe em cute four, 


cucoeroun amneité sx Luçon. Curde-four 
Formé de rangs de voussois hélicotiaur. 


vobre #4 coquutr. Voite en euldefour dont le 
pôle est à a naisance et non au fât : la coquille n'a 
pas de def 10, mis un trompillon 2, ce qi la dis 
Hingue du eutdejour amis. La coquille est énérale. 
mL APPAREIL EX PANNE I à AL net done né. 
fesaire de le prédser que pour opposer cette dispot 
Sion à L coquille ronkÉr DE MONOLITRES EN PAU 
Que 1 LA 29 où ArranetLLÉE en ROULEAU 

Ne pas confondre a voûte em coquille avec l'arrière 
roumsure de Saint Anteine 1, Trompe en coquille 1 


Voâte conêque, (Ag. 12], voîte pyramidale [fg. 125]. 
Voëte dont l'ntrsdos a la forme d'un cône ou d'une 
pyramide à plusieurs pans, El est toujours construite 
PR ardociarge ®. La voûre cenque Étovesér 
engendrée par un are en mire émousé 19, a une 
“soute 5, La fiche en magonnere et une voûte 
Conique ou prramidle uneée à etrados ea couver 
Fret, Pod pyramidele sur rompes, iur ans 
disphragmes [fe 149} 


Vausaure, »./. Lg. 1291. Peite voûte couvrant l'embra 
re profonde d'une baie ébrasée 1 : son intrados est 
engendré par la translation d'une génératrice prenant 
appui à es extrémités sur deur directrices de même 
APE mai d'ouverture dérente, généralement ma 
Kérialiés par ler deux ares de front 19, Suivant Le 
Aracé de ces dimerices, on ditingue La voussuns 
PEINTRE, SECMENFAINE, etc. ef. l'arc 191, Voussure 
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wi 


pleinciure d'une porte. La générarice de la voussure 
Fest généralement reeligne + sa Bgne de fe est une 
Arote L m'est donc nécssaire de le préeer que peur 
opposer la voussune nées LAg. 199 à le voussuns 
feonexve Lg: 41), dont a génératrice est coneave. La 
Voucure est généralement APAREILLÉE EN OU 
LrAUX M, if s'est donc nécessaire de le préciser que 
our poser celte disposition à L VOUSSURE APPAREIL 
Lee nt raticaE IL ou FORMÉE DE MONOLITRES EN 
PaNaGE 23, La VOUSSURE APPAREILLÉE EX ROULEUX 
X'nestaurs, qui on formée comme l'arc À reset D 
fe plaseurs rouleaux 62 surplomb l'un su l'autre, ne 
2e distingue de celui-ci que par l'importance du sut 

Blomb total qui a pour fonction de couvre l'embrasure. 
Fousure apparcillée en wuleaux à resauts délandés 
Lg: HOÏ; cf. délardement 1, Ne pas apple voursare 
Le décor du détrdement d'une veussure où d'un are 

resauts, Ne jas confondre La roussure et l'arrière. 


Arrièresrouure, nf. [Ag 57]. Pate voûte dont in. 
trade est une surface gauche engendrée jar la trans. 
ation d'une génératrice prenant appui à ses extrémités 
ur deux direatrices de lac et d'ouverture diférerts 
L'arrire-voussare prend le nom de la diretrice supé. 
ces on nomme vase se directe inférieure, Lan. 
rière-soussure segmentaire à base horizontcle [Âg. 58] 
st comprise entre un ane supérieur en segment € une 
base horizonue. La génératrice st généralement une 
courbe l'est done nécessaire de précier que peur 
oppoter l'anbne-VOUsURE GoNCAVE à V'ARRIÈRE 
voussunz nécuér (fig. 138, 142] c'entä-dire à géné 
Arice droite, L'arbrevousaure ex principalement ti 
Aie pour couv l'ébrasement intérieur d'une bai + 
lle es conçue pour permettre l'euverture des vantzux 
en arrière d'une baie; mais ele peut servir à d'autres 
ago L'arsibrevousaure est habituellement ArrañtL 
LÉ UN PANAGHE V1 OÙ FORMÉE DE MONOLITIES EN 
PAGE I 1 n'en nécessaire de le préciser que pour 
gppor lun de ce dopsion ave, ve ARE. 


Anninevoussune oe manette [fs. A8]. Arrière. 
ousaure eonesve, segmentaire, à base pliintre. 


anmineoussune or monrrrcuien [fg. 36). Arrière. 
vousure coneave, arasée H3, à base pleincintre, 


anniineoussune pe sunranronne (g. 158]. Arrière. 
voussure come, plei-cintre, à base hoñzontale. Ne 
pat confondre cette arière-vousure avez une vote, 
En coquille 


sa 


Voûte à en quartier. Vodte de plan tangulire, constitue 
par va quartier te, dot La core fallière est rempla- 
be par un voftain 15 qui forme la troisème retom 
ée son peut comparer tete forme à celle d'un qua. 
tier dont La come fatère aurait été rabat vers Le 
as, Lorsque cette voûte st limitée par des doubleaux, 

arte rentrant de L «usure» du quartier réunit Les 
ef es deux éoubleaux bia. ne faut pes confondre 
ces doubleaux, qui ne se Fecoupent pas, avee des 
ogives. La vobte À un quartier ex habuelement em 
pleyts dans des parties tournantes, souvent en al. 

rance avec des votes d'ogives D, 


Voñte en éventail Ag. 1 
sant de Des en haut sl 


163, Voûte à voitai 
un lle concave, La voûte 


en éventils à généralement quare volaims et et 
nerve. G.tomps en éventail 8, Le plan de chaque 
érenti est ébituellement un are de cercle; 1 n'est 
done ile de Le préciser que pour opposer Févr 


ment plus de quatre pans, ce qui distingue La voile 
à évesails pelrgonaux de 1 vobte à arêtes triple D. 
La voûte en éventails peut dire en et cansidétée 

n cas limite de La voûte à arêtes muliples + 
formé par les moïiés adjacentes de deux 
cantons 5, ent un volume à cute tendant vers le 
volure de révelution. 


Vodle plate, Voñte dont le surfe inférieure est un lue 
Fond et non un imrdos te, La VOÛTE PLTE 
ctaviE Lg. 131 à 135) formée de claveau, est app 
rilée comme la platebande dt; la VOÜTE LITE 
mautér LAg. 136. 197] et une arcture portant des 
alles: cette strueture et formée pr des Hnteaux, des 
plates bandes où des arcsdisphragnes : dans Le premier 
as, L voûte plate dalée est une sorte de plancher en 
pierre. La voûte plate chavée est dite Arrañeittée 200 
Le eux un senceau (Ag. 13), sur LE PLAN De 
coureur [34 su LE PLAN UNE YOU D'ARÊTES 
LA. 131 sun Le PLAN D'UNE VODTE EN ARCDE-GLOÏTRE 
LR: 185, quand ses caves sort rangés ur le même 
plan que es vaussire de ce voûtes normalement asie 
Ses (e dessin des joints alignés est identique en pro. 
iecton horizomale): 41 ne s'agit done que d'un plan 
d'apparellge et non dun plan de volume. Ne pas 
confondre La vote plate ave La voûte d'arts plate 
et avc La vote d'ogives plate 1, 


mn 


2. Faces des organes et ouvrages de cou- 
vrement, 


Arssesient [fg. 70), nm. Fice supérieure horiontale 
“un linteau ou d'une platebande, erceptionnllement 
d'un are au d'une voûte, Linteaux et plates-bandes sont 
habituellement Aa; 1 s'est done nécessaire de le 
préciser que pour appoer ss inteaur et plate-bandes 
rasé à eux qui nee sont pas, Le LTEAU et PLATE 
nawDe en mânène [fe. 1] présentent deux rmpants 
au dieu d'un arasment, CL platelande à exrados 
en escalier, à crouettes en exalierits. Les arcs ne 
sont qu'ecepliomellement armés. anc AUSÉ Lg. 
1. An euros à fn contrechfs restes. 


Esirados, nm. [A 34. Face supérieure arquée où pyra- 
idée dun are où d'une vote, eccptonvellement 
Sun tan où d'a pae-hande, L'un vadte sont 
généralement meanavossts Lg: 4, c'stddire que 
ur catados ent cmcenuique à our intradon. IL m'est 
féccsir de le précier que pur opposer les ares où 
LS vodle entadoués aux cie aur obte Àeutrades 


rent Weeds 
Ames qu 
ré LA. 391. dr à esrados en ealier 
à cross en escalier M Lfg, 38]. Certair 
eraines plates bandes ont un exvados. Linteau à 
“exrados segmentaire (A8: 5) 


Front, n. m. Ufg. 169. Face verticale d'un linteuu, d'une 
fphatebande où dun are, plus pariculièrement celle 
qui st en parement, Les organes construits dans un 
mur llaté # ont un Jront faluté. LANG DE FRONT 
Lg. 74] est Vare qui forme ure des extrémités 
A'ane voûte, lun particulièrement celle qui et en 
paremert. L'are et la vodie sont dis DnOrT Ag: 64] 
Forsque le plan verical de leur axe directeur est perpen 
icalire à celui de leur font, nus Ag. 8] dans le 
êas conaire. Quarter droit Lg 7h Quantier biais 


Le. 84. 


Achivolte, n._f. Corps de moulures 199 porté par le 
ont dan are où d'une voussure, au ma ou en saillie 
sur le ru du mur, Cette définition exclut done toute 
a moularation ea renfoncement par rapport à ce mu. 
Sur un are à reusats ou eur une voue 10, l'arc. 
vole next qu'un couremement à l'eurados; ele à 
accessoirement une fonction de Larmier 81; lle peut 
re ailée sur le voussirs mêmes de l'arc ou former 
un mince rouleas 9 supérieur, le MOULEAL Paca 
voue Ag. 34]. Sur l'arc sans ressaut, Tarchivolte 
‘l'ensemble dela mouluraton du front. Dans l'arche 
D Mal ES Lois Ci eu 


du pes scans dsl 


ms 


numire àla règle des ordres l'archivalte est moulé 
arme l'arhitrave a présente des fasces3, Arhisolte 
composite à deux fasees [fg. 36}. Dans lancnt 
sors esournts Lg. 1],  moulution fat retour 
horiontalement à à buse, sit pour former une cros. 
utte Ug. 38, soi pour rigner en cordon. Ne pas 
onfondre l'archive avec Le gble 17 (Ag. 25]. 


Soñôte, n. m.Lég. 12} Face inférieure plane et dégagée 
Au Hntea et d'une plate-bande : es faces infrieures 
des extrémités portant sur le piédrot ou le suppert, 
néant pas dégagtes, ne Done pas partie du soie. 
Le soft n'est par nécessairement lorironul : il est 
RAUFANT dans un nteau ou une plate bande rampante; 
iGLINÉ dans un abatjour 


sorrire sunéuevé. Sofie situé en-essus du niveau 
des lns de pose # du lnteau où de la platebande 
d'eot couvent mesordé ave les entrémiés portmuser 
ar de pes adoucissement 1 en eavet, en doucine, 
ls fe profs 19. Le linteau et lu platebande à 
Soffte suéleus ave caves d'adoucisement [A 2, 9 
nt le mème act que are déprimé 2, dont Ds se 

fut seulement par Le fait que les rayons des 
aveu tnt inférieurs au cinquième de la portée M7 
du Hnteso où de La platebande. Ne pas confondre 
Le Hintesu et la pate-Bande à softe suréevé avec le 
linteau « la platobande aur coussinets 12, 


Plafond, nn. LAg. 361. Face inférieur plane et dégagée 
d'un plancher, d'ane voûte plate 18 où d'une Voile 
éprimée 1, formant couvrement, La surface horizon 
aie du plafond est souvent accordée avec es murs par 
un cdoucssement moulur 5 qui fi parle du plafond. 
Ne pas œnfondre le plaford à adoucissement avec La 
faucencite en arcdeclohre déprimé 1%. Le Faux- 
sLaronn est ls fce infériure d'un faux-plancher 
CE. plafonné 3, entrevous ©, latis 2. Plafond à 
caissons Lg 164, f. cuisson 1, 


rrarons à sous anranrerss LA. 166) Plafond d'un 
plancher dont La aructure formée de olives reste app 
rente pur-dessous. 


Antrados, nm. LAG. 54, OL, Face nfure eurvigne de 
ae ed Le cl de Matados dome La 8 
D pémqe del carie Lacourhure 
De en ne; le pet comprendre crie 
Me de a re par inraos 
Pi Lu dcr de Timor en généralement 
Fans mas and robe mé 19 1 en 
Re te a de podemulis priquemen 
Vera. Ne pas confondre l'intrades d'un are avec le 
Ha dinadori® Lie 25] qui double Tue int 
De Pat à cine LE 88, Gisen 


sn» nur n Lan: 


eau, d'üne plate-bande 14, crée par l'abate 
tement de l'arbe qui marqueritk rencontre de l'intrae 
den où du safe eve le Gontle en parement Si 
n'y svait pas délardenent. Lineeu déladé en an 
scgmentaire Kg. 7 Le désrdement est générlement 
réel, d'stdie que sen profil est rectiignes nest 
done uute de le précise que paur opposer le métane 
peurs néett LA. 7] a DéARDEMENT CONEE 
LA. 4, 'esta-dire au délrdement à prof concave, 
où à un déledement de profil quelconque; sf Les 
profile, L'ur à resauts déladés en un are 

Fessnts 3 dent Lous les rouleau ont un délardement 
réglé. Vousure à rssauts en quarderord [fr 140). 


connsonvicre, n. f. LA. 72} Délardement d'arc 
en forme de portion trsmgulire de cône : sa base est 

brasement 9 d'un des piédrits et son sommet 
ef ou aude, Le DOUBLE GONNEDEVAQNE et 
formée de deux comes afrontéts dont ls somrets 
sont près de a clef. Are de pont à double omede. 
sache 


Caisoon, nm. Lg. 58]. Compartiment creux d'un soft, 
d'u plafond où d'un intrados, formé par l'enre. 
crciement aparet des pièces de tueur où par 
une imitation de cet enrectoisement. 


3 Construction et tracé des organes et 
ouvrages de couvrement. 


Cintre, a. m. (fe. 62], Ferme #® provisair soutenant 
es. vousoirs pendant Is constetion un are ou 
d'une vodte. Pour construire Le voûtes, on place ur 
les cines des planches apple COUCS (ne) 
Lg 62] qui frment wne sorte de moule en relie + 
Les eouchis sent quelquefois leur empreinte aur 
les voûtes en blocage, Empreinte de couchit, Le 
Ctvrauce est l'opération de pose des cintres ct, évne 
sualement de œmehe; le DÉcirnEaur, plain 


(Cerce, .f. Courbe complete qui ne peut être tracée au 
oimpss et qui doit être comstruile par « prints recher- 
chés 2. Patron découpé suivant cote courbe et servant 
pour racer un are où ue voûte. dre en ce, sodte en 
ere. CF. gauclissement 


‘Tracé d'un are, d'ane voûte, Définition géométrique 
de la forme de litrados 1 + celleci où engendrée 
par L rotation sur un ave verial où par la translation 
auivaat un axe directeur, d'un are génénteur init 
ans un plan verial, Le dembcerele, par exemple, 
st l'a générateur dela coupole hérnisphéique 30 par 
rotation ét des berceaux pleimcitre 13 par tranalation. 
Le tscé dela voûte droite 19 8 it aisément à son are 

qui a le même uncé, Dans Les VOUS 
dans Le voûtes avec ae de fret de forme 
complexe, l'en peut reaituer mentalement l'are géné. 
rateur en suivant Les joints mantunts au même signe. 
ment. Ne pas confondre le tracé de l're avec le dei 

de son réseau d'intrades 1 


natsancr, n. Z LA. 24. 60. Plan, généralement bare 
ent, au-desass doquel commence Ie courbe de Pure 
Ou de la voûte, I ne se confond pas tueurs ares 
Î6 1 de dessous des omis 9 l'tgie ele coute 
rar aire ou da SE ee 1 
Fdecharge M, ne e confond pas no plus née 
irement ave le At de due du couronnement 
lu pére où du apport, C'etädire avec la must 
ie 29 de ae où DU Vos cc van de 
aurlevés 3, G impose, Lac raranr Lg. 6, 
71 la voGre ramavre LA. 60 sont des arcs ou des 
vos dont Lana ent pue a mie ic 
Ne pas confondre Parc mmpant de vote rempate 
ave le demi 3, la branche d'ogve et le demie 
Persan I qu'ont qu'une sealemaanee, ni avec es 
voûte ncièés 1, dou le maisancer géné" 
ment rampants. Dans ls quartiers, dans cet 

vousres tarirevousaures 0, danser couple 3% 
nr Ma cer a, gere 1 


ur 


ruteur, n. f. LAg. 24]. Dimension verticale mesurée 

Îes raissances 
(ou par la naissance inférieure dans le cas es ares et 
voûtes rampants) et Le fate de l'nrados, Dans Les 
ares et voûtes surélevés 13,1 hauteur aleus à parts 
des bas et supérieure à a Bâche. 


Le plus levé de 


rare [fg. 85] e la ligne passant par les point Les 
ph de de Fnrados. Ue be rentrant marque 
Higne de fahe des berceaux 14, ds lunette 19, des 
re bris 8, Les ares et les voûtes brisés 
ont habituellement un joint de Jate. La VOUrE 
meunée (fe. 6] ent uue voëte dont la ligne de 
Fate est rampant. La vaîte inclinée s'oppose à la 
VOÛrE ontzONTALE où à Le VoUE verrtcaLe Ag. 65] 
Quartier incliné LAg. 76], quartier orisontal Ag. 77], 
sf. voûte d'artes et voûte d'ogives, plate et bonbée 
Les volées d'un escalier sont quelquefois couvertes 
par une vote en berceau incliné. 


Janarr, n. m, Brsure dans La continuité dela courbe 
d'un arcou d'une voûte provenant d'un éoar entre Le 
acé ré et le ime£ Lhéoique, 


cavemsseuenr, a. m. Tracé complexe de la ur. 
ice de mecordement entre deux arcs ou deux voûtes 
de tracé diférent. La génératrice de la eurface gauche 
oubit ane déformalon progremive, définie empir 
quement, pour s'adapter aux tracés diférents, Suface 
gauche de l'mibrevoussre, Are gauchi (fe. 409]. 


éconços, n. m. LA. 36]. Panie de mur placée au. 
dessus de la montée d'un are au entre les montées de 
deux ares sueceuifs L'éoingon et théoriquement 
Tité en tianghe à un où deux edtés carviligner 
par l'extados de l'are, ur une tangente verticale à 
rt extados ou par l'extrados de l'a voisin et par une 
tangente horizontale à es extrados, Les angles de ce 
Asian constituent Les conne (fe. 2 de lécoinçon. 
Quand Farc et Le mur sont sur un plan ineurvé, l'écoin 
éon est luemême incurvé. Ne pas confondre l'éconr. 
Son incunvé LA: 110, qi est un triangle yindrique, 
avec le pendentif 9, qui est un iangle sphérique. 
Certaines coupoles dont Le plan monte de fond sont 
portées par des écoinçons incurvés. ÉCOINÇDN ts 
Lie. 10, 


Ronée, n. f. LÂg: 24]. Dimension horizontale mesurée 
entre ke points d'appui d'un organe où d'un ouvrage 
de couvrement, 


Te VE 


me 


A. Le claveau. Le reng de claveaux, 


Claveau, nm. Élément de l'ippareil d'une plate-bande, 
Sn ce pet dou co 
Da on a AP a ap 
De cr 
Cum) Lg. 1691 le davau À doulles 10 der ares 
LE M rade de He dre qu 
Sel gone pad) De pan 
voin Le dépens nor ci ds vale LdC 
Line mme ee D den et ve 
ent one ne ce lé due 
Sous de me ne a 
Re te péter eo 
Sa on do ee Aion à 02 
SE pme tard fe À D me 
Dre eee 
es der re de ou 
À dau à gs dote de ee on 
Ro a dar CON dE 


2er x coure fl, 40. Pan cblique par lequel un de 
es Spas ur le duveu vob Sur À ont de 
se bles de are de votes les joins de ce 
Fe commet eu même pont de de commen ca 
fier 2e npprchent propeniremt de à pouion 
ral me à Pal où au so Les as son 
PRE em ns Pre 
a de de mure. Ces pan blue ont be 
es bas 3, eu La plat bande 2 lue sont des sort 
de ame cmuche et na der ane 5 rave 
Sins peande, Den quhoran n'en DL 
Joiné De en coupe Ve 09 Cris vous 
de voté ant que ls eue. Les li ont ic 
ên raumeeounr Le, 49 Vonave eur joins ne 
rat pas dsl plate bande en Joenocoue 
De PI VS je peurat mêne de venu 
Le La queue D des vaux dant Lil ca coup 
D Ne ed Li 0 
Gens à lo ceniiqne Viet LL à Le bd 
LE a me tr 
Coin LA. lorsque se coupe rente 
de ce dati onu m8 pee ae le ave 
À er va pau fre rurale 
dus us case de parts at au de nent 
San le prier an Paie de PLITE-DADE 1 d'arc 
Pan À ter Vi, 4 ds cond 
PurpaueE et due À cRoMEmEs mn BAUER 
LAS DS Ge demire duos pet nr que 
Le done Le dan er du 


Den des pré un non 
ES me à ntm 
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us 


en parement. Platebasde à tenons (Ag. 9]. Dans 
Var, la platebande à clavetes (Ag. 9 les claveaux 
sont semblé par une GLAVETE, sorte de tenon 
qui m'est pas sdaire des claveau mais inuoduit de 
or après La pose dans des entailes entre ee caveaux. 


CRUE ce 
JAN te 
En 
pp 
Pr TR re 


br, nf: [fe 10]. Pan vertical d'un clvean, L'une 
des tes et généralement en parement ® le 
fait parie du front 19 de Li platebede ou de 
N're, La jonction des têtes de routsoirs dessine des 
jointsmentantr UAg. 54] sur l'intrados de la voûte. 


Clef, nf. LAg. 14,84. Cveau formant le milieu d'une 
platébende, Le te d'un are ou d'une vote, La tte 1 
Sun nervire, Clef de tiemeron. L'are bris n'a géné. 
ralement pas de clef mais un jt de fale. Cle de 
voûte feuillagte, figuré, historé, c. le vocabrla 
de lememènt. LaGRurE n. f. Lg. 36] est une def 
2 bang menlunde qui cata age Le moules 
front de l'arc ou de a plate-bande. Ne pas confondre 

ve avec les agraes reliant les 


coxrecuzr fig: 14]. Clreausurlequel s'appuie La ef. 


eue pe votre awmuuune [Ag 871. Cf de vote 
préseatant une mouluraion en forme d'aaneau et un 
our central le est généralement formés de plaieurs 


euer ve voûe venoarre LAg. 89], ef. daveau pan 
dant, La def de vaûte pendante est souvent un 
lent distinet de la véritable cf de vote à Laquelle 
cet dément est suspendu. On nomme FAussÉCLEr 
pexouvre (fe. 101] le omements pendant placés 
à Le jonction des nervures horimntales dun plafond. 
La caf de voit pendante comprend souvent des Lena 
courtes 7 formés par des nerures qui prolongent 
ls dela vodte et qui peuvent porter de voQLains 85, 
Ne pas confondre La cl pendant à lens courbes et 
nodleins Lg. 101) avec la raormbée pandante 81, 
La eter ex pique LA. 98] est we clef pendante dont 
l'extémité inférieure ext en forme de dique. 


Somme, n. m. Lg. 141. Cave portant directement 
ur  piédrot, le support ou le tardecharge D + 
Al a un Hit de dessous horizontal et un lt de dessus en 
onibe ML Sousler à convie [he SAR 


5 


Trompilln, n. mg. 429,146] Vonssor formant le pile 
infériur des trompes coniques 2 et des voûtes en 
coquiles 8 


Vousair arêtes Ag. 69]. Voussoir formant une pare 
de laréte d'une voûte Dans VARÊTE EN PESKE 
Le. les rousoire arêters ont altemativement, 
d'une aise sur l'autre, leur lomgaeur dans un VOA 
et dans autre. Les VOUSSOIR Ex V, c'estddie 
tailés en forme de V, ont deur branches engagées 
dune chmœum des vodtäne. Arf à routoirs en D 
Le. 13] La voûte d'arts étant généralement ei 
Arai avec des voussois en Vi est nécasaire de e 
préciser que pour opposer cete disponiion à celle de 

arts en Eceres 


Rang, nm. Alignement de claveux. Certaines plates 
bandes ont deux rangs superpons. Dans les vodes 
sis, les AISES sont des rargs de voussors dent 
Les origines sont formées par chasun des rounsors de 
Frs de front, 


nouuxu, nm. LA. 34. Rang courbe de voussoin à 
extrados 18, Le ROULEX FOURRÉ es, en fi, formé 
de devx rangs de voumoirs en revêtement sur une 
fourrure 35, Un même are comprend souvent pl 
sieur rouleaux euperronés, séaré pur un jan 
de douce 1, Ceux 1e comptent de latrados vers 
l'extrados. Prenier rouleau, deuxième rouleau |fg. 46]. 
te. Far définition, are n'a qu'ue seul rouleau d'in. 
dos. En parement, les rouleaux d'un même are peuvent 
Are as même nu L'ae et la vodte sont dit À RESSAUTS 
Le. A6 avan les rouleaux sont en surplemb l'un sur 


joie 
Se deuelle sont remplacés par des joints en dents de 
cie. Ne pas dir roulemux engrenés, le rodleau ayant, 
par ééfnition, un extrdos. Rouleau formé de deux 
Fangs engrend. 


axes Ex LutsoN Lg. 48]. Rarge de vonssirs d'un 
are atermativement pussants 16 et pendants de 
elle manière que Les jints de douell sont remplacés 
par des joints eénelés. Ne pas dir rouleaux en iso, 
Le rouleau ayat, par définition, un extradbs. Rouleau 
Pol dns te rs lin, 


si 


B. Parties de l'art de la voûte. 


Retombée, a. LA: 166]. Pare inférieure de le où de 
a vodie, Plus précisément c'est parie comprise 
entre le Hit de dsaus 5 du piédret où du support 
Le Lt en coupe 1 des sommien. Suivant les cas, 
les retombées sont formées des sommier sul, des 
sommes et de Ls-de-chage 10 où même de parties 
roites lorsque Le retombées se prolongent en dessous 
de ls misanee, Raombéer venicler d'un ar tun 
Alec Li. 29. Ar retombent sur des consoles Li. 61) 
L'anc à rénéranons [X, fig, 56 et un are dot les 
retombées ne sent pas ques par un chapiteau, 
un œulæ, ete. Eur mouuration semblant pêné 
directement 


retours Fume Ag. 432]. Retombée centrale, 
commune à deux ares ou À plusieurs voûtes, qui n'est 
pas reçue par un support. Du point de vue de la con 
truetir, Va retembée pendante est qu'une variété 
12e def pendante 9, msi dune le irncé de Vouvrage, 
elle tient Îs place d'une retombée, Les ar jumelés 
à retombée pendante [fg. 45] ne forment fonction. 
nellement qu'un seul arcj mais Ie clef pendante est 
Leinu de rencontre den tatés propres à chacun de ar 
jumelés. On disingue de même la ef de voûte 
pendante 1 de La retombée de vod pendants [Ag 92] 
Fermée par Les reombées des nervures et des vodtains 
au cente d'un groupement de plasieurs vadtes qui 

forment fonétonnellement qu'une seule voûte. 
La retombée pendante doi nécessirement descendre 
aussi bon que les autres retombées, Ne pas confondre 
notamment es ses jumals avec Pare Dlobé 2 dont 
le redent médian ne descend pas juqu'au niveau de ls 


Rein, n. m. (fig. 168]. Partie inférieare de l'arc ou de 
Va vote soumise à V'ff de le prudent Sous Le 
charge le parie médine où fe de l'ouage tend 
5 s'afondies Êliméiur à à reponse Les ri 
Penn; es ons de ed 
ea ane médiane a à V'xrados des 
Shen sppronimaivenent jou 
Su tac, Four opposer aux dur 
ant cha à l'atrdos. Blocage chargeun Les Fins 
Lie. &) 


Montée, n. J. LÂg. 468. Pate de V're ou de la voûte 
eomprenant Ja retombée et allant jusqu'au fac. 
L'arc et a vobte ont deux montées plus rarement une 
seule montée. GE. branche d'ogiie it, 
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sa 


Te, nf (A: 61) Entrémité supérieure d'un demie 
Aie 1, d'une morte d'arei, d'un dem berceau 2 
Se, s'appuyant centre Le def, conte un mur où por 
tant en surplormb, ne 


antenne mL 74. Parts d'une voie compr entre 
deux as cales convergent Ver Ia efau cnrs 
deux bnnches dogre, Dans le voûte d'tes ES 
la vod d'ogives les cantons, qui sont des por 
ions de voûte en berceau, prennent Le nom de quan. 
as (ge 82 Aus le mt canton eril pus part 
Lima à dédgner de parie coreondantes 
une vedte à arêtes biples où d'une vote à ner 
ares malle 2, qui on formées d'une nette 1 
de dun voduine te, Quarier pleure (fe. 
Ph et. vote en beseau 3, Quai incliné 
Lg. 26, quartier baise Lg. 84]. Le qu 
Dé est frmé de deux roûtin 2, Come toute 
Les voûtes en Berceau, les quartiers ent habilement 
Ré 19 à le projection a où de leurs joits de 
Ex perpndiulie à celle des former et des deu 
Blot Dame dm QUANTENS APPELÉS HV cn 
van 12 (. 8, les rangs de voumeir ent au eu: 
air papendiculires eur arte où aux ogves et 6 
rencontrent en V à Ligne de fie, qui nt lors géné. 
Rlemen cuchée pur ue Home it, Podte d'agir à 
quais apparallés en charens (fe. 62. Dans une 
Foûte œovvmnt me Lave do Pl d'un raiweso 
songé on dingue le QUARTIER LONITUDIMAE 
Der qu en ne de ate dus l'axe du vaine 
Ale quarsren mansvemuz (Ag. 84] dent ligne de 
Fite où perpendiculaire à cet ae Les quart d'une 
voûte covrant space crulire ou Pagani sont 
ts néronmanrs Lg 71 leurs Égres de fat rayon 
ent aubur de le de 


Lance, Lg 7, 70, 43. Partion de van bo 
as, mie dans les montes due grande vob 
En Bercau 38 où d'une coupole tou entrant das 
sompostion des vodtes à arêtes doubles, à arêtes 
Anis ide certaines vds à narure male" 
A ice duquanier sat edéelpp 
as ju ec de Le vete, La lnete à label 
ent pour faneñon de dégager a place des parie 
Hautes d'ne bai, audemus de le naaaree d'un 
Yoda ben cave dun ire 

ls parties venales de ce rarement 
ne nn Los lors, Po 

En dal grande voûte. Pod robot lets 

Lie. 57. Voûte em beau à lneues VA. 5] 

este en plainte, dt, bi, rampaue, incl 

née Ge ls dérenes formes de berem e pu 

a tondi ercé de 1 sets quiet ns un par 

Veneah, ave de ré de l'abe formée ar 

Atom dt Psion, Hé -ner 


node | <tci À 
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Voûtain,n.m. [Ag 23, 104} Portion de voûte délimitée 
des ttes ou par des nervures mises en plce d'arètes. 
Seule Ia direction des joints de ten coupe 1 permet. 
de distinguer Les diférnts voduins d'une vote à 
nervures malples 7 < quand L nerve est aur le 
plat d'un vodtin au ie de maiquer la rencontre de 
deux vodtins le joints de ts sont als de part et 


d'autre de Le error 


C. La niroure de voûte. 


Nerrure, nf. Merbre salut à lintrados 4 d'une vote. 
“coupole nenurée Lg. 1021. La plupart ces nervures 
sont des ares cu des demiares, Verure chantounie, 
cf. La moulursion 1, Dans les vodtes à nervures 
multiples 1, les nervures sont groupées en compo. 
Sion omemenule. Le NERVURES EN COURONNE. 
Lg. 89] forment un polygone ou un cerle auteur 
de la clef de voûte. Les nenvunrs sx fronLE (fe. 
36] ferment une étoile astour de Ia clef de voûte, Les 
nenvunrs Ravotanres [Ag 98] rayonnen autour de 
la cf de voûte, Nevwes bordant an plafond 
Le. 1001. 


pouncœau, n. m. (Ag. 59. Are en nervure séparint 
deux voûles os fratiormant un berceau en plusieurs 
romçans correspondant habituellement a ruvéen. 
Le nounLexumarnraue [Ag 54] es formé d'un are 
et d'un diaphragme 18, Dans les constructions à plus 
sieurs vaiseaer allongé, voûtés à la même lan 
teur, on disingue Le DOUBEAUX TRANSVERSIUX 
Lg: 98] des vounLeux Loweruomaux. Certaines 
volts d'arètes et certaines vodues d'ogives ont des 
doubieaux longitudinaux (Ag. 83] en place des fre 
meret : ces doubleaux portent le front des quar. 
tiers sensiblement en svant du murgoutereau. Ne 
pas confondre ces doubleaux longitudimaux dont Les. 
Stan parement sont riibles eee le femerut qui 
est un ar adocsé dent on ne voi qu'un seul parement, 
Doubleaux biais d'une toûite d'ogives à ois quartiers 
Us. 801. Deubleaux reyonnants d'une voûte en 
Berceau tournant sur le noyau LR. 681 


ronueaer, n. n. [Ag 84. Arc engagé dans un mur et 
ormant nervure sous Le d'une vote en he 
ceau ou d'un quartier de voûte, Le formeret n'est 
qu'ure some de couvrejoint à la rencontre de La 
vodte et du mur portants du fit de cote foneoh 
accemoire, cenaines ve n'oHt pas Où n'ont Ps 
de former. L'opposition cssique entre Le doubles 
transreral et le formeret longiudinal ne s'applique 
Ai Cab on Me LU CC en 


mn 


couvre un espare centré fermé par des murs, es fr. 
merets desrinent le périmêtee complet. Ne pas eme 
fondre le formeret avec le doubleau longiu 


ourv, a. Le. 82], Are en nerve allant d'un point. 
d'appei à un autre point d'appui en pasant par la 
ef de a voûte et remplaçant Fate saillante que pro 
(durs La rencontre de deux quartiers où de due 
voûlaiss 13, Cependant dans a voûte nervurée appas 
reilé comme voûte à arêtes doubles 2%, l'ogive et 
sous un plat et aon sous une arte L'ogive en partagée 
en deux branches par La ef, On nomme plus art 
lirement sranenss rocive (Ag. 92] des moitiés 
d'ogve rayonnant autour de a def sans former des 
arcs complets ou des factions d'ogive partant d'en 
point d'appui et tendant vers La clef sans l'tteindre. 
ANe pas appeler ogive un are brisé en couvtement, au 
les arcs diagoraux d'une coupdle nervurée, OGIVE: 
piarunacnte (fs 85]; cf aredisphragme Pr, 


nencenon, nm. (Ag. 6]. Demiare en mervure par. 
tant d'un point d'appui ct arr&é sur une clef qui 
est pas au A+ de a voûte. La CLEP DE HERGERON 
Lg. 3] est à à jonction de deux tercerans. Le ter. 
ceron est habituellement en place d'une arte aile. 
Ame sur un plat que dans ln noûte d'cives à re 


vs,» Le. 78, 82,89, 9. Nervure partant dela 
ef d'un doubieus F3, d'un former 1 au des dur 
exo 14 r'arrtat à ae de voûte ou tendant vers 
See. Dans L vole d'ogives 1%, cale nerve seit 
À ligue de aïe des patins, Au, par extension, 
16 mc eme désgnet La nemure placée out Le 
Vigne de fate d'un berceau 3% d'une lnete 
Voie en berau à liane Li SA, 
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Couverture, n. f. Ouvrage couvrart exéreurement une 
construction au un espace devant une construction. 
Ne pas confondre a couverture avec le couvrement 43. 


couvemrure sx remmusse. Couverture horizontale 
d'un bütiment Ne pus confondre la terrasse de 
couverture avec la tease en trrs-plein 1. Ne 
pas confondre. la terrame couvrant un Corps de 
bâtiment devant les pores de l'étage supérieur d'un 
corps eontigu, avec la loggia % qui ea elle-même 
couverte. Ne pas confondre Ia teranee érote ave: le 
Balcon # qui est en surplomb, La terrause eat gêné. 
ralement bordée par un. gardecops #, On nomme 
encore terrawe Les panes plaies horizontales 6m 
prises dans un toit. Temasse de lucame rentrante 
fig. 22]. Le Aie de certains toits est remplacé par 
une meamasse Patrie (fe. 14 


votre À exmaoos et couvenruns. Vote dont 
l'extrdos 16 3 l'air ie forme couverture, Coupole 
à exrados en couverture (fig. 1. 


our, n, m. Couverture d'un bâtiment, présentant des 
versants et formée d'un. matériau reposant sur une 
charpente 6 ou sur l'exrados d'une voûte 15, Ne pas 
confondre le to ave Le comble 2 qui et l'espace sous 
Îe toit quand cet espaes est séparé des parties Infé. 
rieures par un plancher. On donne le nom de TotrunE. 
{nf à l'ensemble des toit d'un édifice. La VERRUÈRE, 
LA. 43] ut un toit où une partie de tot formé d'une. 
charpente de fe virée eu de dalles de verre, 


ruècue, nf. (fg. 45 à 20]. Couverture de plan centré 
ayant un grand développement en hauteur à aa ban 
eur est supérieure à Largeur de sa base. Flèche poly 
gonale [fg. 14, conique, Phombotdale (fg. 20], deu, 
les formes du toit, La FLÈCHE 2x CHARPENTE 
st un toit: a ruÈcE es rreRe [Âge 18] qui ne pré. 
sente pas de matériaux de couverture, rest pas un 

mais une vole à extrado en couverture 185. 
La muêeue rome (fa. 16] et une che paye 
gonale en charpente dont les arêtes sont tournée en. 
hélice, 


auvenr, nm [Ag 29, 29]. Couverture en surplonb, 
généralement en appent 15, œuvrant un espace à 
M'air Ibre devant une buie, une façade, Les sablires 
de certains pans-de-bris% sont abrité par des 
auven. La sunQuise [Âg. 28) est un auvent en 
charpente de fer viré. 


puis, r. m. As. 271. Couvenure en eurplonb couvrant 
L'emplicement réservé à une statue, à un siège, le. 


cuxrrton 6? [fs 43] 


“ss 


1. Formes du toit, 


“Toit plat LAg. 11]. Toit à pente très douce 1%, caché 
par les parties hautes des murs. Ce et dit 
pt, n'est done, à proprement parler, qu'aplat. Ne pas 
sppder Lit lat, un Dir à pente douce restant sppa 
rent. Ne pas confondre le 9e plat avec là couverture. 


“Toit brisé Lg. 71. Toit présentint deux pentes dif. 
rentes sur le même versant, séparées par une arte 
sailute, La uGwe De vnists [Ag 4]. CE bris ter 
rasson 1, Tait brisé à croupes (fig. 71. Toit br en 
pavillon Lg: 14]. Ne pas cenfande Le tait brisé avec 
Îe ét à dou Faro 3, qu Brémte ane ae 
rentrant horizontale, 


Appents, n. m. LA. 4, 8. Toit à un seul verant dent le 
faîtes où contre un mur, Le DÉTIENT 
où le conPs BE mériter EN abexTIS et un bâtiment 
où un corps de bdtiment couvert par un tel tot. Ne pas 

dire appentis pour bitiment ou corps de bitiment en 


varsnate. Toit à deux Longs pans 
es extrémités par des pignons 8 ou des 
eroupes 1%, Plus spécilement, cette expression désigne 
un doit terminé par des pignons par opposition au 
xorr À cnoures (fig. 31, Les versante couvrent les 
pignons ou batent à leurs extrémités derrière ceux-ci 
mexow couvenr LA. 4}. mteon nécouvEnr (fé. 4. 


rorr ex mâriène (Ag. 2]. Toit à deux versants et à 
pignons découverts, couvrant un corps de plan massé, 
notamment une tour. 


dés en 


rorr nomné Lg. 6]. Toit à deux versants 
quartderond1® comme le dôme 153, ont 
différencie que par s08 plan allongé 


or ax canbur LA. 11. Toit à deux versants gulbés 
en doueine où en talon renversé 14, évoquant pur sa 
orme la carène d'un navire, Son galbe est celui du 
Loit à l'impérale 188 dont il ne se distingue que par 
son plan allongé 


sueo, n. m. Läg. 31. Les shede ont deu toits à deux 
versants de pente diférente, couvrant en dents de 
ce un bâtiment. Le versant le plus court et Le plu 
incliné est généralement vitre. 


as 


‘Foit en double bêtlèce (Ag. 4, 25]. Toit formé de deux 

ières 18% transvenales l'une par rapport à l'autre, 
mur plan carré où sensiblement eu. Le toit en 
fBruble hate nt done compris entre quatre pignons 
centigus qu'il ne resouvre pus. Ne pas appeler toit en 
Seuble bâtère La toiture de deux corps de btiment 
Annsversaux t couverts d’un toit à deux versants; dans 


des corps de plan hexagonal, oetogonal, te. et pré. 
tent six, uit, et. pignons contigue. 


“Toit polygsoul. Toit en forme de pyramide de plan 
polygonal. Toit ectogonal. Flèche polsgonale fs. 15] 
Ne pas cenfondre le toit palrgomal avec le toit en 
pavillon dent Le plan est curé. 


Toit en.pavilon Ag. 42. Toi à quatre versants non 
ib£ courrant un corps de Lien carré ou sentis 
lement curé. Ses quatre versants forment à leur 
wamet une pointe où un fatage très court. Toit 
brisé en pavillon [fg. 14]. Toit en pcvillon 8 terasse 
Jitire (fi. 13. & 


L 


rhomboidal, Toit à versants en lounge couvrant 
un bâtiment carré ou palygonal dont toutes les faces. 
se terminent “en pignons contigus + chaque losange 
ct dessiné par les rampants de deux pignons contigus 
(& par Les arêtes qui prennent massance au sommet 
da pignons ct s'ahivent an uno pointe commune. 
Le cit rhombodal présente souven: une athte sup. 
Hlémentaie, parant de la naissance des pignons et 
brisant» Le losange en deux versants: Gest par 
Ésiension que l'adjif rhomboldal applique encore 
À'es cas particulier, Fiche rhombotéale [Ag 20]. 


Toit conique LA. 121. Toit en forme de cône. Flèche 
esnique. 


Dôme, 2. m. Lg. 41). Toit de plan centéà versant continu 
fau à pans Eulbé en quertderond 3. Son plan et 
Habituellement crcslaire et son Volume, une converité 
de réveluon. I m'est done nécesare de le préciser 
que pour opposer le dôme cirulair au dûme ovale, 
curé LA. LAL, redanguiave, polygonal. Suivant le 
fracé de are généateur du Volume général qui tend 
toujours vers la coavexité de révolution, on distingue 
le dôme pleincinte, surbaisé, suraussé. Le dôme 
Hmisphéique est un dôme circulaire en pleiveintre. 
Théoriquement, le dôme peut ête tracé suivant 
A'importe quel are surhaissé ou surhaussé 1, Déme 
susmentair, dôme déprimé, «te. Quand la base du 
Gbme est marquée par une corniche, la naisunce est 
énéralement suréevée de façon que la silie de la 
Slce te cele pes: puis do oil Dés 
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suréleué: cf. are suréleré #3 Ne jan confondre le 
dôme avez la coupole 13% qui est une voûte. Ne pa 
appeler dôme l'emerable d'une tour dans-œuvre 
de son tot en âme. Tonnlanterne à dôma (Ag. 14]. 


pôur À côres. Dôme élevé sur un plan polylobé, 
Cestidire que chacun d ses pans est "convexe 
Faves 


pôur tons. Dôme polygeral dont les arêtes sont 
tournées sn hélice, 


DôuE nexvunt LA 14], Dôme dent la surface est 
divisée en segments par des MERVURES : our un dôme 
polygonal, ces nervures couvrant les arêles sont des 
aréiers 4, 


To 


impériale [Ag. 8]. Toit de plan cent à ver 
nt contna où à pans, guibé en deucine où en talon 
renversé 18, Ne pas confondre le toit à l'mpériale 
avec le balbe 18, 


Babe, n. m (fg: 4. Toi de pln centré à versant 
sontins où à pans galbé suivant une courbe alterne 
fvement concave où convexe, les parties convexe 
formant des renflements qui surplembent les partie 
soncaves : ce relements distinguent le bulbe du 
toit à limpérale1s® dont le volume diminue pro 

î ant le glbe, But à côrEs (Ag. 10] 


2. Parties du toit. 


Versant, n. m. LAg. 25]. Pan indliné d'un to. La revre 
Ds: 24i et l'angle aie formé par Le plan du verant 
avec le plan horizontal. La pente est mine, lorqu'lle 
st supérieure à 459; Douce, lorsqu'elle ex inférieur 
La noue LA. 25] es l'arête restrante fermée par Ia 
sénécntre des rernants de de tits Ne pas conan 
1a'noue de couverture vec la noue de charpente % 


£cour, n. m. Partie inférieure d'un verant. L'égout 
1e ve ditingue Dabiiuelhment de rene du versant que 
quand Al et remous (fs. 44], c'enädire quind 
Je versant est brisé de manière que ln pente de 
l'égout soit mens forte que a pente générale, L'égout 
à quelquefub ue plan dérent de reste de oi. Fe 
actogsnale à égour de plan curé (fs. 19. Ceruins 
toits ent plusieurs égouts superpasés [fig 15] L'écour 
one Lg, 29 RC pa bordé par une poutre 1 


avarrorr, 2. m. [g: 3]. Parie du versant s'éten 
dant avdeit de laplomb des murs-gouttereaur S 
Las Parnronr Ag 28 5 un demi 
8 surplombe sur le mur ét 1 l'avant tot par. 
dessous pour le fermer. La GÉNOISE LA, SO] est une 
fermeture d'avanttot, formée de plusieurs rangs de 
tuiles creuses #7 rentenéen et remplie de merde. 
Ne pus confordee La fermeture d'avanttait avec ane 


corniche #2 (Ag. 43] qui est le couroanement du 
mur + ls fermeture d'avantaoi fie par 


‘du tits 


£. Limite d'en venant couvrant es rame 
dun pigron. La Soeur De RE (Ag. 2 
st le prolongement des ver 


Loncæan, n. n. LAg. 23. Versant prnei 
allongé. Le toir allongé à deux longepanse 


cnourr, n.f: Lg. SJ. Pet verunt réunlsant à leurs 
xirémiés les ongspans de certains oi allongés. La 
Groure pnorre [fg. 25 en formée d'un seul Pan: là 
croure rotvéovatz Lg. 8] « la croure noue 
Le. 41 couvrent l'eurémié polygonale eu circulaire 
S'én batiment. La DEMN-CROUrE LAS, 23e une cronpe 
qui ne descend pas ausi bas que les longrpans; en 
d'autres termes C'est un pignon 1 dont le sommet et 
rempheé par une petite coupez cf pignon coupées 

LA GROUPE DÉRORDANTE Ag. 25] fon aranttoh 1 


sans num LR 7 
Fe Pan ve La 


miss, nm. LA. 7L Partie inférieure en pante 
raide d'un vera de toit bris 


3. Accessoires du toit. 


Lanteruon, n.m. Il, fa. 67]. Petite construction de plan 


ES Re d'en tot Le lanterana se distingue du Lane. 
au 1 par son volome lancé. Le lntemon rt sou. 
vent à doaner de I lumière aux parties sous le to 
Ke pas confondre le lentoraon aves le belrédère 6 
où Le campanile 


Lanterens, 2. m. LA. 471. Petite comtruction basse, 
énérsleient de plan carré ou rerangullre, pers 
Se Fenêtres ee placée au fat d'un toi. Le laterneau 
rt habioellement à donner de a lumière aux parties 
sus Le toi. I se disingue du lanternon par son volume 
écrasé. Ne pas confondre le lanterne avec Le brlvé. 
er 


édère, n« m. LAg. 22]. Peut abri couvert, glacé au 
fe dur roi, Le belvédire 2e dingue du lan 

mom 181 et du lantemeau 1 par Le Bit qu'il st 1 
eurs acceuible et forme uns Pelle pièce où L'on peut 


Campanile # (Ag. 24]. Le cumpanile se distingue du 
nternon 184 par «3 fonction qui eat de receroir des 
doches. 


Lcarne, 2. / LAS. 30 à 40}. Ouvrage construit sur un toit 
fe permetant d'écirer le comble 2 par une ou plu. 
Sieurs fenires, 'estadire des baies placées dans un 
Flan vera et leur encadrement. LA GRANDE AUGRRNE. 
Hunit plusieurs fenêtres : cle peut arole l'importance 
d'un eoursnnement de corps de bitiment} elle n'en est 
jus moins un ouvrage dépendant du comble principal 
Grandelicame à deux Jeseres junelées (ag. 0! 
La rentes DE Lutanne (Ag. 0) est l'ensemble de la 
füce verticale des bucames Les plus simples Les Due 
dames pl monumentles ca un prvavr (6. 20] 
due ph de développement que 1 où Le fenetre 
Proprement dites Fenêtres et devants, en magonnerie 
ou en charpente, s'dèvent généralement à laplomb 
des” mun-goutemaux ® ae font snai parie inté. 
grante de l'lévatbn} À net donc nécemaire de le 
Préciser que pour opposer Les EUCIRNES EN FAÇADE 
avec les Iscames rmirantes 168 ou sur le venant 1. 
Les côtés de La lame #e nomment Jour Lg. 34]. 
Joude essentte LAg. 4, essertage 1. Lucame à 
Jenètre pendante (Ag. 12), f. fenbre pendante 14 
Lucame à aileron Vs. 40, cf. alleson 1. En ce qui 
sonceme son toit, la lucame est décrite comme un 
peut corps de btiment, Éusayne en pavillon [Ag 21. 
On trouve notamment Les wois variés de to à deux. 
versants 84 Lucarte à pigron couven, à pignon décour 


A Le cmvrre 329 


se 


ut Age 40) à coupe LA. D}: Les lusarnes à fermette 
de‘iôte, à fermette débordante fa. 38) vom des 
cas particles de pignon couvert (. fermite 23). 
à lucarne à frontenpignon Lg. 6, un cas parieulies 
de pignon découvert CE Fonte pignon 1 


Lucane À rLusiruns mvEaux. Lararne présentant 
flusieurs niveaux de fenêtres ef. niveau. Lucarne 
Fans nimes LAS: 971 


Lucanvewrnque [Ar. 71. Grandelucarne dent le 
devant rertangulire évoque La forme d'un atique 17. 


in pignon. Ne pas 
eenfondre ce devant, qui ne correspend qu'à l'ouvrage 
sccesoire d'une lucarne, ace un véritable pignon ® 
Ko pe œcfoedre de Monre pin eee Len 
LE pin Us. 2. La wcunnemonron (Ag. 56] 
st ne care dent le derant ent un fronton 1, 


Lucanne name (Ag. d. Lucame dont L fente 
fat pretque entièrement sous là pente du venant & 
mn retrait par rapport à l'alomb da mur-gouttereau, 
dont elle ent séparée pur ine terrasse 3, La lucarne 
ane à de Joue marrmanes DA 32} 


Lvcane sun 22 vensarr [fg. 251. Luearne posée sur 
le cours d'un venant. Le cuis Lg 2] en 
ane lucarne €n ctarpe a face 
verticale en triangulaire. Ne pas 

ls verans, une Ice dont ls fenêtre, bordée put 
l'avant-tit 19, es à l'aplomb du mur-gruterenu 
Licame (nterempant l'atentiott (38: 91° 


œumemaur, n. m. (Ag. 7]. Luearne dont l fenêtre 
nt cireuire ou ovale. 


Encunne nrmoussée Âg. 3]. Lucarne couverte pr 
An appeats 4 clin dans Le sons inverse de celui 
du versant du tot, 


Lvcanve mauravre LÂg. 251. Luearre couvent par un 
appentis 6 indiné dans Le même sens que Le vercant 
ds to 


“Tabatière, nf. [Ag 41. Baie rectangubire perce dans ke 
lan d'un versant pour denner du jour à ur comble 
Ft fecmés par un abartant vitre 14, La tabatère n'es 
Pas one fenêtre. 


#40 X. La couverure 


1 


Chatière,n.f. LA. 371. Pet ouvrage en mél, en cèrae 
fmique, te, paré our un vermnt et couvrant une 
pete ouverture destinée à aérer le comble. 


Boursess, m. m. LA. 6, 71. Tore 1 horizontal, souvent 
orné, recouvert de zine ou de plomb, pheé sur une 
de bris 2, au flte d'un tot où en bordure 

d'ûne terme fière 


Crête, n.f. Lg. 71. Ormement en métal ou en terre cute 
ii court sur Le falte d'un tot 


Lignole, nm. Lég. 571 Rang d'adoies drsées sur le 
ae dun to 


Amortisement 2, Théoriquement tous les omements 
habituellement wlisés somme amortissement peuvent 
28 rerouver sur le fat d'un toit, 


Éei vx vatrace, n. m. LA. 9). Extrémité supérieure 
d'un poinçon Hi, taillé en_poite et dépassant aue 
dessus du faïtuge 7. Ormement en métal où en brae 
rmique, formé de plusieurs Aémeats embrochds sur une 
fige placée au sommet d'un tot, aux extrémités d'un 
faite. 


Bavette, n. /. Hande méulique placée sous un beur- 
sean 189 où couvrant le face d'en chéneau 165, d'une 
goutitre 1, La bavete sous bourseau nt ellmême 
Généalement soulignée par une baguete_ appelée 
mwenoN (n. m). Lornque le bavette sous boursau 
et découpée et om, elle se nomme CAMPANE (nf) 
Lie. 7 


Basque, n. f. Lég. 9. Plaque de méul, recourant 
Vange d'un tait sous l'épi de fllge 


Girouete, n. /. LAg. 241. Plaque métalique plus où 
moins découpée, moniée aur une tige et tourrant 
sous l'action des vents dont cle indique ln direction, 
Le eng es une girouete en forme de coq. 


Paratonmerre, n.m. [fg. 7]. Appareil destiné à protger 
un édifice contre Les atenter dela foudre, formé dune. 
ou de plusieurs pointes qui s'élèrent our le fîte, et de 
condacteurs qui mettent eette pointe en. eommanie 
tion avec lesol. 


Southe de cheminée, nf [Ag 7]. Ouvrage de majon- 
ere renferssnt un où pluieurs conduits de cheminée 
et s'levant an dessus du toit, CE la cheminée, 


mon, nm [Ag. 46]. Extémité supérieure en 
brique, en pere, en ere cuite, ete. d'un conduit de 
brie teg 


ue 


vas, nf. LAg. 25]. Apparel ou corstruetion de 

forme variable, coifant l'extrémité d'un conduit de 

Sheminée et mplchan le vent el pe d'enver 
honnée 


Antéêse, n. m. LAg. 58], Ornement, généalement en 
céramique, dressé au as des versants et masquant 
Nestémité des Fes de tuiles creuses 17 de roue 
vrement. 


Actor, n. m. LÉ. 91. Élément de la cmmerture con. 
ant un angle alt. L'rber peut Be lormé de 
tuiles attire 4, de bave, d'en corps de 
amours, ts Ne pas confondre l'ardier de couter 
Dee loi de Chayene 


Solin, n. m. Couvre-joint à la jonctin d'un versant et du 
mur centre Lquel ce vemant s'appuie, Le SCLN 
DAPARENL LA: 42] st formé pur une partie sallente 
du mur, en recouvrement sur le venant, Ne pas 
confondre le solin_ d'appareil avec un larmier 1. 
Le sein peut être fait de mortier où Formé de tes, 
d'ardises, engagées dans une mignée du mur, Sein 
de mortier Lg. 48]. Solin en tuiles, CL. ruelle 14 


udlée, n. f. Lég: 47]. Chape ét en mortier pasée sur 
un rmpant 8 de pignen et sur La rive 1 du verant 
qui recouvre partiellement ce rampant. 


Bordure, n. f. Frise en bois, en tôle découpée, ete, 
ormant où proiégeant les bords d'ur tee. 2OnDURE 
DE nive (Ag. 4, cf. rive 189, La bordure de rive est 
quelquefois formés d'un rang d'ardoïses ou de tuiles 
posés vertelement et maiqunt les chevrons de 
te 7. 


sauemaguue nm. (Ag 20]. Dordure ca bois ou en 
tôle découpé pendant aux bords d'un toit. 


“es 
4. Système d'évacuation des eaux de pluie, 
Cana en pente pour l'écoulement de eaux 


se, 
de plu, creuséaur le she d'un arc-bouunt, d'un 
in d'appareil 14, at. 


Chéneaus, nm Lg. 44. Canal en pierre où en bois recou- 
“est de méal, placé à la base d'un versant pour rec: 
ir les eaux 4e plus et Les conduire vers es éraeus 
na. N'est erœuré dans la corniche des mursgoutie- 
maux 88 où posé mur celle. I est quelqueois en 
Fontrebas de T'égout 99 qui est porté par un petit 
ur appelé sauvr in. m) LAS. 54). Ne pas confondre 


Goutière, nf. Lg. 43. Demiiuyan en maal, en 
is, en tre, récarant les eaux de gluie au bus d'un 
etant. le ext généralement pendante, c'estd-dire 
Accrochée en avant de l'égrut 14 1 m'est done uile 
ele préciser que pour opposer la GournbaE rar 
Ban à Le courrrène now veunaure Lg. 43] qui est 
posée sur l'égout. 


Tuyau de descente, n° m. Lg. 441. Tuyau d'éruti 
es eaux vertical ou en pere Î ee termine habituelle 


ment au rs du sol par une bouche recourbée appelée 
Daurain (n. m) LAS. #1, R présent aouveut à son 
extrémité supérieure une CUVErTE sorte d'etonr 


ui regoit Les eaux du ehéneau 


Chntepleurs, n. f. Lg. 9]. Ouverture pratiquée dans 
Va bus d'en garde sorpe M pour peretir l'ércuation 
des œaux de pluie qui pourraient être retenues par ce 


aardecors. 


(Gargoulle, nf: LA 43. Conduit d'évacuation des eaux, 
percé dans une @omiche et généralement omé d'un 
asearon ou d'un mule. La GARGOUILLE SAILLANTE 
Uig. 4 et un tuyau ou demi-tuyau allant, générale 
ment en orme de figure fantastique dont 1 gueule 
érache les eaux à dimance des murs, Cf. gargouille 
de chantpleure 


Canivens, nm. [XH, fig. 7]. Canal d'émacuation des eaux, 
“généralement en perte, pleé aur e 401. 


M re A VC É 


165 


5. Matériaux de couverture. 


Eumeotage, nm. LA. 26]. Revitement en matériux de 
“œuverturs, généralement bardeaux #7 ou. ardoises, 
une parc verticale, Estentage d'une jouée de lucamne 
Lie. 401. Pignon essenté. 


Dévirure, n. f. Lg. 41. Relèrement des matériaux de 
"euverture pris d'un soln 14, ménagé pour renvoyer 
lis eaux de pluie dur le versant. 


(Ardine, n.. Lg. 52} Plaque de roche schisteut, posée 
à récouvrement, Le rumeau est 1 partie de lardoise 
qui route visible apr a pote. L'ardoise est génére- 
ment tale en rectangle et posée parallement à la 
pentes i s'est donc nécemaire de Le préciser que pour 
Gppouer lanvouse pnorrs (Ag. 52] aux ardeises en 
pointe ve ef en aile tee CE. Mgrolet 


asraocus, nf. Lég. 9. Ardoise bise bordant une 
anète ou une noue 9, 


anpouse 1x rouvre LA SA, Ardoise ul au posée 
de manière à présenter, pr 1 por, des borde inf. 
Sous en angl. Fit danoise en pointe. 


anvorse ex feauue [fig 53]. Ardcise dont le bord 
inférieur et arrandi Früe d'andaies en écaille. 


anvoïse cunons, Ardoise trapézoïdale des toits de 
lan circair. 


Tue, nf. Élément en céramique servnt comme maté. 
riau de couverture, habituellement posée À recouvrer 
ment. Le PunEMë est Is partie de la tuile qui reste 
Vie après la pass. La tuile est généralement une 
blettez n'est donc nésemire de le prédser que 
pour opposer la rue are Lg. 5] à la tuile creuse 
EX à le tuile Mamande. La tuile late est générale 
ment recangulaire et posé parallèlement à La pente 
At net donc nécesaire de le préciser que pour opposer 
lu runue no Lg. 54] à la tuile en poirte ou en 
ile, CE toleautt. 


rue vennessfe, Tale couverte d'une mince peleule 
transparente qui la rend brillante sans modifier 0 
nsleur naturelle 


runs éuareuée. Toile couverte d'une pélcule opaque 
Et divenement olorée, 


ruve antène Lfe. 23]: rue ratriène LÂg. 48] 
aile reouvrant 'aréte où le fate d'un toit 


ME MORE 


ser 


rue ex ro [fg. 54. Taile plaie moulée où 
posé de manière à présenter, après la poe, des bords 
inférieurs en angle, 


rrunLe mx Éciuue, Tule plate dont le bord inférieur 
ct arondi 


rune com, Tuile plate trapéstdale des toits de 
plan circulaire, 


mbcuue, nf. fig 5 Tuile plu trapéatde préen 
tant des rébrds eur ss grands cs, Couverture en 
Légules ave iles creuse en eourejoin (Ag. 56. 


run Écawque LÂg 54. Dans l'architecture mo- 
der, tuile pate s’assemblant arec ses voisines per un 
embsliement, 


runs caeuse (fig. 56) Tuile «a forme de canal, La 
couverture en tuiles erauves [ig. S6] est constituée de 
iles creuses renversées et de iles creues en couvre- 
int, généralement posées our mortier, 


rune rawne (Ag. 56]. Taie à double courbure, 
Forant un 253 plat. 


Chaume, n, m. Paille employée comme matériau de cou 
verte. Ne pas confendre la couverture en chaume 
avec la couverture en rseau. 


Bardean, n.m.[W, fig. 2} Court planchette de bais posée 
à reouvrement, Ne pes confendre la couverture en 
bardeau avec couverture en planches. 


Tôle, nf. Plaque métalique. Tue oNDeLér, Couver. 
ur en tôle de euere. 


Lauze et autres matériaux, cf Je vocabulire des maté 


olige, volgesge (1, Âg. 44) late, lande Lg: 5: 
chaslante, Lg. 55] dla charpente #, Les tuiles 
sont habituellement Éxées sur un lattis, les ardoises 
sur an voligige. Late et voies sont doués sur es 
chevrons perpendicubirement à ceux-ci. On nomme 
cowraezarre des lattes posées sous le lttis eu le 
voligeage, entre les chevrons et parallèlement à ceux-ci. 


La couverture 


Illustrations 


CHAPITRE XI 


Le décor d'architecture 


Illustrations, db. 367 


#58 XI. Le décor d'architecture 


1. L'immeuble par destination et le décor 
intérieur. 


Lmmeuble par destination, lee, Œuvre mobilière liée 
Par 4 deminaon À un 1ype d'édifice. 


À. La cheminée et le poële, 


Cheminée, n. f: LAg: 1]. Ouvrage de maçonnerie pour 
le chaufige, formé essentiellement d'un foyerttt 
our et dun conduit pour léveuiion de le 
fumée. 


cneute incorvonte Ag. 2}. Cheminée dont le 
foyer est enttrement pris dans l'épaisseur d'un mur 
et dent seul e chambrile 178 affeure sur le nu de ce 


cununte anossér [fe 4]. Cheminée dont le foyer 
st cotroit devant un mur, 


cueummée encaote [fg. 37. Chominée dont Le foyer 
st pris en parie durs Vépaiseur d'un mur et en 
parts dans une avancés conatruite devant ce mur. 


curuvéz D'aveur (Ag. 1]. Cheminée placée en pan 
coupé dans um angle rentrant. 


cupante woutr LA. 61. Cu 
dem ton mu. 


née. qui m'est pas 
ans une pièce, géné 


euoumée soute (Ag. 43]. Cheminée constite 
sous une Fenêtre, une baie bre 9 


Poêle, n. m.[fg./. Ouvrage à foyer 18 clos dont es parois 
“densent des chaleur par rayonmement, Le pole ados 
st souvent chargé pur derrie, Podle à chargement 
aire. Le roue Gu£ es un poêle phicé dans une 
riche 


Foyer, nm. LAg. 51. Espace réservé à la combunion. 


Rens, nm. Ag: 5} Ace de pierres, de briques, de 
carreaux réfractaires, de fonte, de, formant Le sol d'un 
foyer La raturr D [fg. 4] est l'epsce réené 
dans un plancher à l'âte d'une cheminée, L'ArRE su 
éuné Ve: 7, construit aucdeaus du niveau du sol, 
présente sourent un SoUsÂTRE où espace réservé 
entre l'te ei le sl, où l'on peut liser des aliments 
on rs 


mn 


conrarcœun, n. m. [Ag 7]. Paoï de fond du foyer. 
Le ontreeœer est sœuvent fermé par un. conire: 
mur, Contrecæur en brique. 


roue, nn. Lg. 8]. Paroi du foyer en retour 
d'équerre devant le contre-cœur. Le foyer n'a pas de 
ableswx quand il et ébras 16? 


Érasourr, 2. m. [Ag 11]. Pari du foyes, formant un 
retour supérieur à 909 devant le contre-ur, FOYER 
énmust (fs. 11. Ne pus confondre l'ébraement vec. 
Le rérécisement 178, 


rLaque 08 ennene, nf L£g. 17. Plaque métallique 
courrant Le onto quelquefois Lo abloux ou 
À ératements, 


Manteau, n. m. [Âg. 10]. Construction formée de deux 
“piédois , dun couvrement #3 et éventuellement 
d'un couronnement, renferment le foyer et faant. 
avanicorps. Le rauxceawreau (Ag. 44] n'a par de 
piédrïts le couvrement en suplomb porte sur des 
consles. Ne pas appeler mantenu, l'are, le linteau où 
a phte-bande qui couvre l'ouverture du foyer et qui 
n'est qu'une partie du manteau, 


ranuerre, nf. (Ag. 0]. Plaque horizomale couvrant 
le manteau. Lorsque ls bords de La tabete sont mou- 
lurés, eeuxei forment h corniche de couronnement du 
maneas, 


soutr, n. f. LAg: 4. Paroï Utérile extérieure du 


anonaGE, nm. [fig 4. Face du piédrot 
Conduit d'évaeuution, n: m. [fg. 5}. Conduit placé au. 


dessus du foyer, par lequel la fumée est éracuée, CE. 
mit, mtron 


corrne, n. m. [Ag 5} Ouvrage de maçonnerie cente- 
nantle ou les conduits d'évacution d'une ou de pla 
sieurs chemirées, adoué au mur conte lequel ee 
cheminées sont appliquées. Les cheminées À CoNoUr. 
ixconron£ c'std-dire compris dans l'épaiseur du mur, 
n'ont pas de cafe. La nor [fig 8] est la partie d'un 
coffre, placée entre Le manteau ou le faus-manteau et 
Le cauvrement de Le pièce dans Lquelle se trouve e dé. 
part du conduit. Face, JouÉr De LA morre. La norre 
PRO a la forme d'un parallépipède rectangle; la 
HOTTE PrRAMIDALE, COMIQUE, dun tronc de pyramide 
où de cône. CF. souche 1 


10 


Chimbeanle, , m. Lg. 171. Cadre mouluré déimiant 
ouverture du foyer, Le clambrane n'est qu'un décor 
porté par de mantsau ou, dans Le ea de cheminées in 
Earpories, directement parle mur. Chembranle à en, 
à cassetes, ee, fl baie, 


Rétrécimement, nm. UAg. 8]. Pan en magomerie, en 
métal, ci Compris entre manteau Le elambranle 
et l'ouverture du foyer, diminuaht la hauteur et a lar 
eur de ocre. Rétéissement ébrasé, 


aurrre, nf: LA. 8]. Pan vertical d'un réréissement 
diinuant La largeur du foyer. 


nana, nm. Lg 81. Pan horisonal d'un cétrécsse 
rent diminuant La hauteur du foyer. 


Rideau, n.m. VA. 19] Plaque métallique s'abainant pour 
fermer le foyer, formée habituellement de toi 
lamelles coulisant d'une sur 


Dale de foyer, nf. Li. 10) Dalle en marb 
fc prolongeant Ia surhee de litre 1 
foyer. 


en pere, 
Gonnt & 


B Le lambris. 


Lambris, nm, Revbement en bois. Le embris peut être 
xrÉun ou ivrénitur. Parmi les lambris int. 
reurs. on distingue Les LAMDRIS DE. COUVREMENT 15 
A les LAMBRIS DE REVÉTEMENT, qui sont appliqués 
ontre un mur La pièce Lambrissé es une pièce dont 
Îes murs sont revêtus de bois. Le FAUX LAMBAIS est une 
décoration Farmie de moulures rapportées eur un mur. 
non revêtu et éimulant un lambrs, Ne pas appeler 
ambris ls revêtements intérieurs en marbre ou en tout 
autre matériau que le bois. 


Lauans v'arrur LÉg. 14. Lambrs couvrant un mur, 
du sol jusqu'à Hauteur d'appui, it au maximum un 
mètre. 


Lans De raureun Le. 15]. Lanbris courrant toute 
18 hauteur d'un rasseau ou d'une pièce. et couronné 
par une corniche D, quelquefés par un entable. 
ment 3, IL es souvent visé en deux pates à bu 
leur d'appui: 1 partie inférieure m'est appelle sou. 
massurur que lorsqu'elle est couronnée par une 


SPORE ERERNE ES 


va 


Lans D petrarvéremenr (fe. 42]. Lanbris de 
hauteur intermédiaire enue le lambris d'appui et le 
ambris de hauteur. 


Plinhe 1, Bât, cadre, panneau, parlose, réchanipl 
te cf le vocabaloire du mobilier, 


#60 XI. Le décor d'architectsre 


2. Le couronnement, l'amor! 
Padoucissement. 


Couronnement, nm. Élénent déco Format le fdte 
orient où Le somme pyramidé d'une Aératon ou 
dune pare délai. Certain couronnement so 
En are complement que couronnent 
À ans les autres. COUrONR, COURONNIMENT MON: 
zavis Lie #1 Le counonvesenr rrusané Lie. 
507 vins qhun on moine euactement dans une 
forme véamgubire où pyramide et évaque par ces 
Migros mmpanies le valame d'un ti. Grue cubté 
Jerment couronnement rramidé(Âg. 5 Le conne 
amet couvre toute longueur a out cninee de 
Apart qu couronne: ati ne fut ps atuet 
2 ensemble ce qui n't que lo couronnement dans 
pari. Bétimenr couronné d'un entablemant et d'ne 
Éalusrade ac avons couronné un Jon 
Uk). Le couronnement n'étant qu'un dlment déco. 
Aa ne faut pas appeler couronnement le pignon, 
Àe tot 15, la Réche et, d'une manie géné, 
foutes Les paies autn appartenant à e nuire. 
Tour summontie d'une fiche, Eglise sumontée d'ine 
Lourantene. Ne ps confondre le couromsement ee 
Vamarimsmens, Cependant Le cooronmamants Pire 
nids tte dloppés en hauteur peuvent au ir 
d'amortsement 


Amortimement, 2. m. Élément décoratif placé au sommet 
d'une dération ou d'une parie d'élévtionet marquant 
par son vole a terminaison de la ligne verticale de 
composition qui passe par son axe, Cette ligne n'est 
quelquefois mitérialisée que par. l'amortissement; 
mais lamortisement et souvent placé à l'aplomb 
où su sommet d'un membre verieal qu'il surente 
fu avi couronne Srater d'amentistemen à l'aplemb 
d'une colonne Lg. 49. En cf, un ément décor 
rat pyramidé et mas peut à là fois couronner et 
amor un membre vertical, adoRrim. Conrefon 
‘amoni par ur clocheion (A. 2}. Vase d'amonisse. 
men. Boule d'amonisiement Le put-è-feu, là 
casse, V'obélisque, le fluron, le eandélabre, te, 
peuvent servi d'amortement Le wesh de 

ermament 


Adoncisement, nm. Lg. 451. Élément décoratif poé 
ne Dm cu Do de à mines Le 
vigne à dongle vi quai formé La rencontre de 
Se mes, MOV L'adoceemen peut Ur 
Formé par un pa de mu, un of ou une moubre. 
Pan cave en sdoucstemen etre des lation 
IF, fig. 6]. Aileron en adoucissement [fg. 28]. 
Gate douisant Le rod de la ptie du mu. 
Le emanele 


sa 


Imposte, .f. Corps de moslures couronnant un piédit 
‘ou un support vertical sans elapitesu, recevant La 
retombée d'un are, 


(Corniche, nf. LA. 49. Couronnement allongé d'un + 
tublement, d'un piédesul, d'une élévation, d'un mor. 
crau d'déation, te, fermé de moulures en surplomb 
es unes sur Les autres. La corniche est habitaclement 
orme; il a'estnécesaire de le précer que peur 
opposer Ia CORMGHE HOMZONTLE à Li CORNE 
Pure (ef rampant 19) ou aux cornches tracés en 
are, CORMCHE CINTRÉE, CONNICUE EN ALEUNCRE 
Lie. 29, stcusune Vfg. 27], cxavrounnée, ex 
auvrne Lg 49 ete (£ es tracés d'are M), Les core 

s are délirant an tra Ag: 27 où Former 

archivolte*& sur le œuvrement d'une baie. con 
mer a anavoure, Ne pas, confondre les core 
riches an are avec le fronton PS qui a une base bar. 
aontae. La corniche comprend soutent une cimaice #4, 
un larmier 7, des modilons 1, Quand le porte un 
chémau 16, se cimaise est habilement munie de 
fargoulls 6, La corniche rampante a des MODtLLONS 
Baupurs Lg. 9] c'et-hdire perpendieulires à son 
uacé, ou, plus rarement, des MODILLONS D'APLOUR 
Lg. 40, éenràdire verieaux, Le sorte Lg. 58] 
aucioous de la cornihe et quelquefus ornés cf. 
caisen 45, Le cLacts Lg. 59] st un dessus de core 
niche incliné. Ne pas appeler comiche les Larmiers 
isolé et les cordons 38 régnant sur une façade : à la 
différence de L comiche, le cordon n'est pas formé de 
moulares en surplomb le unes su les autres, 


Fatsblement nm. fr. 2. Couonnemet hointl 
ne erdonnance d'architecture comprenant 

FAUS Cu on diem ve 
archèrave 1, érentuellement l'ane et l'autre, À ces 
ment d'jrate queiuefcis un MNGEM DUREE 
LA. 87], bandeau na au orné régnant au-dessus de La 
corniche ur L longueur de la fat. Ne pas confondre 
le bandeau d'utique avec l'antique 14, Exceptionnel. 
émet, emtablement @t RAMPANT, CINFRÉ, FN PLEIN. 
civrse Lég. 94), &v ARGHIVOLTE comme la cor. 
niche1®, L'ivranLemenr À Rrsaurs LÉg. 28] est formé 
d'avenotes et de renforcements: ef. resaut#, Dans 
certaines arcades, la relémbée des ame est spa 
rée du chapieau par un MONA D'ENTAMLEMENT 
Lg. S4] qui et un surhaussement du support, profilé 
comme un enublement classique, st non un couter 
nement, La fre de l'etablement et parois percée à 
baies : lentllement forme alors un niveau 3 de 
Véléation. maveau D'errabuemmr (1, Ag. 231. 


conmenrancummav#e LA. 50) Dans l'architecture 
dassique, entablement formé d'une archive et d'une 
SRE 


em 


nvrasLeueer 104 (fig. 47]. Entablement de l'ordre 
foscan 3 formé théoriquement d'une architave sans 
fisce 02 généralement courmnée par un cave 184 et 
pue un alt d'une fe mueÿ d'une comiche à 
Brie a cimaiss, le Jarmier étant généralement soulie 
né par un talon 14, 


axrABLEMENT DonQUE [g. 43}, Enublement de l'or 
re doriqe formé ihéoriquement d'une archirave 
L'deux faces 19? couronnée d'un rélet 1; d'une 
Hfse avec alternance de tihyphes et de métapes 191; 
Suns oomiche à lrmier et cimaise, le Larmier 
ant généralement porté per des mutules 1 et sou 
né par un corps de moulures, Le safe del corni 
She Ps ox couvent omd de pas cines Où GOUTTES 
Lg. 48]. Dans Le dorique grec, l'achtrave n'a pas de 
favce, Emablement dorique sans faxe LÂg. 


murantenent 1OMQUE LA. 49]. Enublement de 
Pordre icaique 5 formé théoriquement d'une archi- 
rave à us Fsces 19, couronnées par un talon et un 
réget 1, d'une fine; d'une enraiche à larmer et ci 
mais, Le larmier étant souligné per des denticule 
ntre deux corps de moulures. L'arciteave de ionique 
free n'a jarfois que deux fisces, Enablement ionique 
S'aux jaucer er à five bombe Läg, Se ef. fre 
bombée 84, 


eue connues [fé 51]. Entablement de 


É 
Sale 
em 
teens 
Donne E 
res 


Exranmunr coupostre (Ag. 52]. Entablement de 
Fordre compos, Joué Uhémiquement d'une 
archirave à deux fases M couronnées d'un corps de 
moulures; d'une frise, généralement accordée avec 
F'archirare par un adoucisement en cavet renrersé 14; 
d'ûne ceriche à larmier et cimase, le armier étant 
souligné par des dentieles entr deux corps de 
moulures. 


Atique, n. m, Lg: 49]. Couronnement horizontal plact 
au-desrus d'un entablement, formé d'un corps rectanr 
fulire, plus large que haut, d'une comic 1 et 
Féméraenent d'une De 9, Dans un bliment de 
Flan ciseulire, Ptique et un cylindre. ATHIQUE D'UN 
Tausoux [Ag 18. Ordre atique 1. Ne pas confondre 
poules at Less o0t sine TES De diet 


Te ET VUS 


ss 


ès chéneaus avec le bandeau d'attique 13 qui est une 
modlures avec la lucameatique té qui @t une 
lacarne dent Le devant à a forme d'un atique} avec 
Fhageattque 2 qu est un élage car. 


mauxarrque [fg. 26]. Composition rappelant celle 
Ge l'atique, mais cceupant la place de l'entablement 
eu dele couronner. Le faux attique peut éslement 
tre analpé comme un entablement dont Ia fse très 
développée en auteur aurait la proportion du corps 
d'un attique. 


Fronton, nm. Lg 3]. Couronnement pyramidé 2 à 
ympan & cadre mouluré. Le tympan Lg. 40) peut 
tre plus où moins ajouré ou ne s'étendre que sur une 
parie del surface défie pur Le cadre, mais y a pas 
de fronton sans tympan. Le cadre ent formé d'une 
corniche fig. 9] et de deux rampants LA. 39 veste 

re d'une corniche horiswtale et de deux corniche 

rampantes, Les rampants ent générlement à même 
rmouluratin que bi corniche, à la réserve que celleci 

d'à pas de cimaise 14: usa faut préciser érntuelle- 

ment Jroon avec corniche à etmaise (Ag. 9). Le fron. 

on est thloriquement triangulaire + m'est donc né. 

Gessire de la préciser que pour opposer Le FRONTON 

rancuuae fe. 9] aux frontons d'une autre forme. 

Ne pas confondre Le fronton, qui s'est qu'un décor, 

avec Le pignontl, Dans le PRONON DE PIGNON, 

Îe tympas est formé par ure parte du nu du pignon. 

Le momroricmon LA. 2] qui couvre tout le 

pignon, et maérilisé que par son cadre mou. 

furé. Ne pas confondre le fronton, qui a une base 
mouluré horizontale, avec Les corniches en mire, en 
lein-cnire + qui epuvrent des tympans non délimités 
ar le bus LAg. 31. veurmonron Lfg. 27]. Fronton 
à bmmpas nus hisorié, ete. Fronton avec figures cou. 
ehdes aus Les rampants Lg. 191. 


rnowron sum, sunmaussé. Le fronton au trcé 
Abéoriue Lis. 34, qui ere un apport de proportion 
Sd as à han av re gode par G 
apport ci de Se ok à peu pré US. Le fronton 
Et Sunoursst, lonque ce pport ea ou inférieur 
L'Af cendir 165 summaussf, lorsqu'il est 4 
ou supéieur à 2, Conde 14. À mer que 
À onten cntré suhaumé peut êre couvent par un 
Ac subis la proportion moyenne de référence étant 
dre pour arr Ne pas canfonré ke fronton 

Mont avec D rmonon aunéuné Vas. 31: d 
ne under 1. 


rnowron À Jour Lg. 31. Fronton dont le tympan es 
Rercé d'an jour # Dans le FRONTON JOUE, le tympur 
ES réduit à un réseau 10 


NE AL MORT CES 


" 


rRonroN À aessaurs Laréraux [fig 4. Fronton pré. 
centant sur chaque cBté un ressat Vertical, qui met en 
aile l'angle Mtéral 


rnowron poumLe. Fronton présentant deux cadres de 
moules, inst l'un dans autre. Par convention, on 
considère que le fronton double est lu-mème formé de 
deux frontons. Ces frontons insert Les uns da 
autres se comptent de, l'intérieur vers l'extérieur. 
Fronton double forné d'un premier fronton cintré et 
d'un second fronton triangulaire Lg. 271. onto 
aurur Lg: #3, ete. 


rnorron à mat weremnourue [jg. 3 Fronton dent 
Là comic en iterrampue à pe Cerine dnance du 
pied des rampans, Ne pas confondre le frnton à be 
Hnterrmpue avec le fronton à remauts laut, dans 
Lequel le modénature del corniche en aedement at. 
re VS entre le deux aus. 


monTON sansnEtOUn [fg. 25]. Lorsque la corniche 
d'an fronton n'est qu'une partie d'une grade corniche 
couronnant un corps plus large que 6e fronton, des 
ressauts, profls aux pieds des rempants du fronten, 
rmatéralisent cette parte commune au cor au from 
ton. Le fronton est dt sansretour lorsqu'il à pas de 
ressaut, a bien que Le fronton parait privé de corniche, 


FRoroN cuvraf [Ag. 43]. Fronton dont ls rampants 
sont essinés par un même are de cercle, Dans Le RON: 
rom PLHNGINTRE Lg. 8], cet are es un demicerde. 


rRoxION ex ane sniSf, FRONTON Ex ANSEDE-rAIER, 
FowroN inrLfcHt, FrONrON rouvLont (Ag. 33], 
Fronton restonté (Ag. 32], rRoNTON Ex ACGOLADE, 
Ex boucines-arrnontÉes, ele, f. Les are du même 
nom 52. Ne pas confondre le fronton éolé d'un are 
brisé ave Le fionton brisé, 


Fronton rauvconat. (fig. 36]. Fronton euifé d'un 
corps de moulures polygonal. Quand le nombre de 
pans est impair, le pan médian horisoul est appelé 
Some sérum Li. H. Foen pabgnal à 


rrowron must [fg. 24]. Fronten dent ls rampants 
sont interrompus avant leur rencontre a fe : le 
mp es luimême découpé et peut être réduit aux 
partie sous rampants, La parte centrale du fronton est 
souvent remplcée par un motif d'amortisement Ve, 
placé sur La comniche. Les frontons brisé ent désignés 
par le tacé qu'ils auraient si es rampants ve pren 
Besient jusqu'à se rencontrer, Suf prcisien contraire, 
‘6e tnoé ent irlamgulatre. Plon aictnt Ke60 LEE 67 


um 


roro £csancné LAg. 97]. Fronton présentant au 
milieu de ses ampants deux désoupures symétriques. 
A la diférence du fronton bris, Le fronton échaneré 


mowron À voLures Lie. 28]. Fronton dont chaque 
rampant présente à son extrémié inféricare ou supé. 
rieur, érentudlement à l'une et à l'autre, une vote, 
Voluts supérieures, volutes inférieures, Volutes ren. 
trantes, volutes sorantes. Fronten cintré à voluter sue 
périeutes La. 45}. Le monrow sn ananons (6. 46] 
st un fronton à volutes dont ls rampants 50m, de 
plus, mbrés comme l'ileron 18, 


Gable, nm. LA. 29]. Couronnement pyranidé coifant 
l'arc de couvrement d'une baie ou l'arc de front d'ane 
voûte, formé, sit par des rampants moules qué dé 
mitet un tyrrpan sur le mur même, soit par un 
mur de peu d'épalsseur qui charge l'arc. Dans le second 
us, le gible et dit consrnurr (Ag. 22]. Le gible est 
Pabitellementsiangulre 'ast don née de 
le prices que pour cpporer ke gdble wiéngulaire 
LA. 20] au géble en aueclade fi 2, en ae brisé, à 
les différents tracés d'arc 1 Les rampants ant 
souvent tangeats à l'ar que Le gble œuronne. Le 
gäble peut êre OUR Ag. 23], c'est dire que on 
Bympan est réduit à un réseau 191, Ne pas appeler gible 
Lapin d'ne var, Ne pas confondre Bible rec 


Pyramidion, nm. Couroaement prramidil d'un ché. 
lsqe. 


Gocheton, n. m. LÂg. 20]. Amortisement reproduisant 
en réduetion les formes d'un clocher. Féche cantonsée 
de lchetons, 


Pinace,n. m. LA. 9]. Amortisenent lancé de plan 
carré ou polygal terminé en pyramide où en cine 
Ré. Pine à 46 is see RAS 


Candélabre, n. m.[Ég. 32]. Amortimement en forme de 
balusire allongé à plusieurs renflements 


Acrotère, n. m. LAg. 27], Amortissement placé à La nas. 
sance et au fake des rampants d'un fronton ou dun 
pignon, généralement formé d'un socle 2 d'un mutif 
ormemental. Aootère su crosrette de pignon. 


Mitre d'amortissement, nf. (fe. 24]. Anortissement 
d'angke évoquant 1e foune d'üne mire, desciné par 
deux ares rampants canvergeant vers late d'angle, 


E 


Aileron, mn. m. Ag. 271. Élément décontif à qalbe 
fconesve s'inscrivant dans un angle de l'élévation et 
formant adousissement VE entre la ligae horiontale 
sur quelle est posé et la ligne verticale our laquelle 
À s'appuie, L'ileron peut avoir aus pour fonction de 
rachner 1 Le différence de largeur entre deux nireaux 
de Vlévation. Dans TLeRoN À voLures [fig. 2}, le 
Aalbe s'achève sur des rolutes, alute rentrant, tolute 
saillante, volute supérieure, wolute inférieure. Mur. 
Boutant en aileron 1, Ne pas confondre l'aileron avec 
Le eumsgle 1 


Édicule,n. m. [Ag 24]. Tout couonnement imite une 
petite constnetion, ÉoieuLe À mcue (VII, fig. 28]. 
(Carine atiques 14 peu llongés sont des éioule. 


Garde-corpa, Balwtrade, parapet, etc. 4 Gardecorps 


E1 


3. Le mouluration. 


Moulare, n. fs. 62]. Ornemeet allongé et on ref dé 
par à trancation d'ut-profil élémentaire selon une die 
restes : edl-i est une ligne de la composition que le 
relief de la moulure a pour fonction d'exprimer, En 
d'autres termes, toute Vigne d'architecture exprimée 
par le relief est une mouture. Suivant le sens da relief, 
on distingue les MOULURES CREUSES et les MOULURES, 
Puvess Le mous prarss n'ont pas de rliaf 
propre, maïs elles marquent an repos entre deux mou. 
Aus parallles où ertre deux surfaces du volume géné. 
ral. On nomme CORPS 0x MOULURES [fg. 63] un orne. 
ment à prfl complexe qui peut être analysé comme 
une composition de profils démentaires ou moulures. 
La moulure est habituellement RUE LAg. 59] : 1 n'eut 
dune nécemsire de le précser que pour opposer La 
moulure nue \ La MouLue oRne [A 59, c'est à-ire 
La moule sur laquelle sont peints ou sculptés des orne- 
ments, qui respectent le prel, CE le vocabulaire des 


Moularation, n. f. LA. 57]. Ensemble des profils d'un 
ecrps de moulures. Mouluraion d'un ar. Ar mouluré. 


Modésature, n. f. Efét obtena par le choix tnt des 
profs que des proportions de a moularation. La modé- 
Future ot die Agrenrvée quand les profs créent 
de grands contrastes de salles et de retraits elle est 
die arraus dans le 008 contraire. 
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64 AL. Le décor d'architecinee 


#0 


conrue-rno LAg. 64 Profil dans lequel le rapport 
es pleins et des vides est inversé par npport à un 
autre prof Le esvet droit est le contre-profl du 
quan de-rond rnverd. Le CauibRE ot une pic 
À Es ou de mél portant le contreprofl des mou. 
dures que l'on veut trainer en plâtre, 4 sue, 4e. 
“TRAIER UNE MOULURE, c'est passer le calibre dans le 
plâtre ou le eue pour former une moulu, 


raorz. sruéruque [fs. 64]. Profil d'un corps de 
moulures à deux parements 5, présentant le même 
ess aur es deux paremente, Ce profile se lit que 
ur ua parement, sachant que la première moulure est 
commune aux deux paements. 


raon. pro, nor nenvenst [A 64. Un profil 
est droit lorqu'l fome un surplomb; renvené, 
lorsque sa parie supérieure est en retrait. Les pro. 
le droits et-enversés d'une même imoulare sont des. 
figures syméiques par rappert À un axe horizomtal. 
Caves droï, cave renversé. Les profils son babitulle 
ment renversé sur les bases, Les soubsements, les 
parties basses des cadres, et.; droites sur Les cup 
eaux, les couronnement, les parties hautes des ca 
Ares à m'est donc ils de préciser le sens du profil 
d'une moulure que set contraire au ses général du 
corps de moulures. Les profil des moulures à Encé 
vertial ne sant ni droits, ni reversés. En d'autres 
termes, le cave d'un chambranle de fenêtre n'est bi. 
tucllement dit que au le couvrement et senveré que 
ur Dppui 


Camarder, Diminuer le sile d'une moulare pour la 
accorder avec une moulure voane de profil diférent. 


Tracé, nm. LA. 5. Ligue que suit la moulure dan sa 
Tongueur. Le tracé de le mx 


lantion d'un arc est un 


ve Le profl, Les tracés 


bulaire des prefis. Doucine à frac en doucine. 


cumounué, adj. [Ag. 69. Se dit du wncé d'une 
moulu formé de courbes ct de contresourbes, Les 
Arcs en acc, en doucinesfrontées (ef, ls tea 
même som) dont des tacé chantornd + mais 
N'djcif chanourné ma d'usage que pour désigner es 
race pus cumpleses qui ne peuvent êre pas pré. 
érément nornés 


rrons, ad. [A 5. Se dit de tonte moulure à trac en 
hélice. Baguete torse. 


Congé, nm. [fig 60] Prof à l'extrémité d'une moulare 
par extension, motif marquant la errinaison du 
uacé d'une moulure. Cannelures à congé de même 
profil Lg. 68, à congé om cemreprofl (Age 4. 
Les moulures sont dites À cru [fig 57] lorsqu'elles se 
terminent sans congé sur un lan droles CROISÉS 
LAg. 61] lorsqu'elles se erisent aux angles; À rÉNé. 
“marion [fg. 5 lorsqu'elles semblent se fondre à 
leurs extrémité dans un autre corps, 


Fu, a. m. (Ag. 571. Étoie molure formant repos 
es ut ou om ne dou me Es 
eux moulures le le et qu'une sorte de ponciuse 
ion permettant de distinguer ls diférente moulures 
d'un même corp. I nn pas de prof propre : nt 
An méplt où une arde. Dans crains Gus le He 
me 8 distingue du régle 1 que par sa minceur. 


À: Moubres plats. 


Chanfren, n. m. (Ag. 62]. Moulure plate, oblique par 
appart aux uns voisins : c'est héoriquement le plat 
bem en abatant une arête, I faut préférer le mat 
chanfrein à l'expression arête abattus, Chanfrein doit, 
éhanfrein renversé. exaxraeiné. Ne pas confondre le 
chanirein avec le pan-coupé # qui m'est pas une 
nn Ep de one 4 ui dur 
Îe plan ou dans la coupe de l'ensemble d'une consric- 
tion. Ne pas confondre le chanfrin renversé avec un 
uit, un talus ou un glcs 4. Le ehanfrein-double 182 
‘et une moubre plaire. 


Bande, .f. Lg. 2]. Moulare plate, beaucoup plus longue 
“que hrge. délimitée par deux autres moalures perl. 
Îles. Bande netiligne, culeir. (La bande qui n'est 
délimitée que par des Bgnes parallèles sac relief a'est 
pas une moulare mais un registre de décor.) 


rss, n. A 47 à 49. Bande horizontal ayant voca- 
tion pour receroir un détr. Par extension, suite d'ome- 
ments en barde horimmtle, Prise nue, fleuronnée, 
Historide, ete, ef, le vocabulaire des ormements. Le 
raéuvrue Lg. 48) en l'omement de La frise dorique; 
creusé de deux glyphes 19 et de deux demiglyphes, 
il st généralement bordé sous Le réget de l'archive 
par de petits cônes où courres nf. Lg. 49]. Ceruines 
ses ont des iouxenes ou de roureuvrars (Ag. 
3, 5]. La mérorr [g. 48] es la fraeñon de frise 
craie cure deux iplyghe à, par extension, entre 
deux modillons; elle st mue, omée d'une parère 
Lg. 551, d'un buerône LA. 5, figure, store, 
Sd rentes Re fasan Cuthee Bnes 


um 


4e terminent par des DEMPMÉTOPES, des TIERS DE 
mérovs, ce, Par entension, on pare également de 
ruse nous [fg. 56] : au sens sit, celleci nest 
pes une moulure flat, mais une moulure pleine 


List, n. m. [A S9. Moulure plate formant rep entre 
eux moulures erewes ou entre deux moulures pleines. 
Lisel'ennre deux connelars Lg. G. Lise! d'une 
solute LA 59]. 


B. Moulures pleines. 


Baguette, nf. Lg. 6]: Moule pleine dont La Largeur 
Ft sensiblement égale à La sai et Le profil, un segment 
La baguette est le contre-profl du eanal 

Gr radenture 1, 


Réglet,n. m LAg. 62. Moule pleine à section rectan. 
fulire dont la largeur est sensiblement égale à sale 
Le régler es le cotre-profil du canal plat. Lorsqu 
Borde une moule plus importante, le régler, dont La 
sale n'est plus ensible que sur an des bords du 
Prof, ne 2e distingue du Bet 281 que pur aa largeur. 


Bandeau, n. m. Lg. 621. Moulure pleine de seaion rec. 
“mgubire dont là largeur et nettement supérieure à 
Aa still. Par extension, on pare de manonau DowDé 
Lg. 62); an face ex légérement borbée au lu d'être 
plate. Ne pas confondre le bande qui n'et care 
Kérisé que par son profil, svee le erdon 8 qui n'est 
Furacérisé que par son Vcé horontl. Bandeau 
horisonteux séparant les niveaux d'une élésotion. 
Bandeau d'atique 1. 


raser, .fLLAg #9: Bandeaa de certaines architraves 13, 
de certaines arhivoltes 1 ou de certins charabranesttà 
Le. délimité par des files 


pui, me. f, Bandeau régnant au bas dun mur, 
d'un niveau, d'une base. 


Chanfrein-double, nm. Lg. 621. Moulure pleine de sec. 
ion triangulaire c'est e contreprofl de l'englet 6, 


Tate, nm. Lg. 62] Moulure peine de prof cuvligne. 
“Ce le comtreprofl de le gorgeie. Le ire n'eut 
qu'une grosse guette 112: on re peut distinguer 
etre de la baguette que dns la même compos 
ion. On dingue Le rome À raorit souenran 
Us. 61, vsutencuune Lis. 62) ourmrasst 
Lg. 62) dont le profile sont sensblement inférieur, 
DS Lunérieur qu dernienrcle. Le TORE D ANUS 


sound àc": 


ni 


Lig: 57] à un profl en are isé, quelquefois plus ou 
moins émeué. 


one 2x meurcœun, n. m. [fl 621. Tor dont le pre- 
Feu formé de deux segments de rapon diféente Le 
demicœur droit (fig. 621 ca formé d'un segnent de 
yon prolengé vers Le Has par un segment de plus 
fand rayon à c'en Le conve-profl de la ste 1, 
inc en dembaæur. Demicœur remersé LÂg. 62]. 


sons à ane Lg. 62]. Tore présentant un redan mé. 
an qui sait 08 tracé. 


none à uses [Ag 62). Tere présentant un 3stl 182 
médian qu suit sn tracé. 


œvanr-pr-none, nm. Lg: 621. Tore dont le profil 
un segment lendant vers l'horiontale à une de ses 
Érémiés et vers L verticale à laure: 2e profil ent 
A ce fit égal ou volein du quart de trcl et et placé 
entre deur plans en équerre, Le quartderond est Le 
Sontre-prafl du caret I, Quar-derond droit. Quart. 
Bron rmveré. 


C. Moulues creuses. 


(Canal, me me Moulur aceurs dont La section ei petite 
Fativement à l'éendue, Son profl est généalement 
urvligne, IL n'est done nécesaire de le préduer que 
pour opposer le cu nono [fg. 6] au exrat, PLAT 
Êng. GB] dons ia section on rectangulaire, Canal de 
Molute Lg. 59]. Les euvrues (a. m) Lg. 59] sont des 
Canaux rétivement courts, parallles et en répétitions 
ls sont habituellement verdeaux : n'est donc néces 
aire del préciser que pour opposer les gbyphes verte 
eus ax ghphs horisnaux. Les CANELURES 
Tig. 66 sont des canaux longs, panllles et en répé. 
fon, Les cannelres sont abitudlement en profl 
eurilgre et son séparées l'une de l'autre par un 
Hate, D n'eut donc nésesaire de le préier que 
pour opposer Les CAKNELURES RONDIS AU GAINELURES 
Marre (fig. 66 le caxwnunes à rierate LA. 66] 
aux caunetunes À angres vives [Ag 66]. La eur 
Lune Ruonrée LA. 67] «st rempl par une RuvEn 
rune [fig 67] qui és une mouture, généralenent une 
Hague I d'est done nécessaire de le présher que 
pour opposer ln AUDENTURE RONDE À In RUDENTURE 
AGE Où on, La CURE TOE se dérlppe 
hébee autour d'un noyau dreubire. La STNIILE (fe 
5] cine canndure à trié en S. CANAL EN HGAG 
feARMELURE EN ZIG2AG. EAWNELÉ, mé de ennelres 
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amour, mm. Ag. 62. Canal de section uiangulie. 


Gorge, nf LÉ. 621. Moulure creuse à profl curviigne. 
TS que detingue da canal rond par le fait que an 
andue. Ceatle contre profl du ter GoneE À Pere. 
béuLeïneubune, GOReE OurmtPaesr, ete.; cf. Les 
Vas de tom ir, 


cavrr, n. m. Lg. 621. orge dou le prof, formé d'un 
seal sagment, 1énd vers l'horisonale à une de ses etre. 
hé et vers le vendons à l'autre + o profil et, de ce 
Fit, égal où voisin du quart de cercle et accorde deux 
plans en équere. Cave droits conet rene LAS. GOT 
Pdoscissement en cavet. CL apophyge 3. 


cour, nf A. 621. Corge à profil demiavale fermé 
À Phone Lens don es ayons sont de Longreut 
croisante ? cet le contreprofl du demieœur 
Scott droue Lg. 62}. Seotie rnoersde fig. 62}. 


D. Corps de moulures. 


Becsde-corbin, nm. LA. 63]. Corp de moulures 17 
Tocot d'un demreœue renversé 18, raie au-demous 
Pas ml où LS Du 


Doncine, nf. LAg: 63]. Corps de moulures 17 à profil en 5 
“dont Les extrémités tendent Hhéoiquement vers ho. 
risonule. La doucine droite Lg. G3] en concave en 
ut et convece en bas La devine ranrede Lg 69h 
comexe en haut, conanve en bas, at Le contrerofl 
de douine droite, 


abus, nm LA. 63). Carpe de moulures 9 à profil en 
dont Les entiémiés Undent théoriquement ven le 
vertiale. Le salon droit LAg. 63] est convexe en haut 


Corpe à mouluration pratique (fs. 56]. Corps à 
Prodinnture ment 19 comportent niquemens des 
Enoulures plats qui dennent aû corps l'apparence d'un 
Faisezau de premes à facettes, ou, Par extension, des 


mouares cree à ages SE ou séparées Par des 
Eee, + is 


Gimais, nf (A. 29,471. Corps comprenant une moalure 
frinépale curviligne, généralement un talon 12e où une 
douce 4, entre des moulures scconétires, 
ronrant uné corniche 1 où régnant à Hauteur 


ges lrcbe 1, De nombres side ne sont 
Forbes que d'une cimaise. 


(Gordon, n. m. Ag. 251. Moulure ou corps de moulures 
homo, ans Fonaion partiels, régnant dem ue 
pare quelconque d'ane composition Le banleas 
Forint ee at done un cordon de setion reane 
éulare. Frise de médaillons etre deux cordons. Ne 
Ps confondre de cordon avr Le Venere qu œvee Le 
Sorniche #3 qui ont des fonctions pardlières ce des 
Profs sdapld à ces fonctions. 


Ceinture, n. Z Moulure, corne de moulares 00 rene 
“d'omements enserrant ve volume. Le BueUr Le 361 
eut ane écintare sur un corps lindrique, notaminent 
ne colonne, BaGUÉ, orné d'une bague. 
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Urbaine, n. m, Ar et scence se rapportant à la cons. 
tructin et à l'aménagement des agglomérations, vies 
et vilages. Ubanisme rural. LURANISHTION (nf) 
x Le fait mère de concentration de La population en 
agglomération. Le sv unaaix est l'encemble des 
constructions et des voies formant une agglomération. 


“#1 


Agglomérations 
et parties d'agglomération. 


Agglomération, ». f. Groupement d'habiations. 4e. 
lomuration spontanée (Ag. 3], concené, régulière 
Le. 1, cf. Versemble 


viuue, nf. Agglomération dont les habitants ont des 
activités professionnelles diversifiées, notamment dans 
Îe seceur tethire (entire toutes les crée ron 

clement productrices de biens de consommation : 
commerce, professions Hbérales, administration, t6). 
Cette diversiflation n'apparalt que dans es agsloné. 
rations d'une certaine importance: aujcard hui, on 
ne donne le nom de ville qu'aux agglomérations ayant 
a moins deur mille Habitants, 


viuuce, n. m. Agglomération à fonction spécialiste, 
générlement sgrcole, plus rarement anisanale où 
industrielle, où se trouve le siège de l'adiistration 
d'une commute rurale. 


emuanerr, nf [XVT, fig. 2}. Agglomération construite 
sur plis, généralement dans l'au où sur un rivage. 


rté, nf. Dans l'architecture romaine, sggloméra. 
lion jouissant d'un stutut paltique pariulier, Le 
om de et a été conservé au centre historique d'une 

orrespondant à cette agglomération primitive. 
Dans l'architecture molerne, ensemble de construc: 
tions, eréé selen un programme pour une destination 
préche. CE ouvrière 


oPrutuu, n. m. Dans l'architecture antique, agglo- 
mération fortifiée située généralement sur une hauteur 
t ne jouissant pas du droit de cité. 


VULENEUE, 2 f. Vile ayant reçu des pris 
particuliers pair devenir un centre de peuplement. 
Les. illesneures ne sont pas nécessarement des 
VILLES NOUVEULES, c'estadire des villes créées ex 
ihile suivant un plan de fondation #2, 


BASTE, nf. LA. 1} Dans l'architecure méd 
vale du Sud/Ouest de Là France, agglomération réçue 
le, pénérlnent fonifée, ee pour are La 


a he 


mn 


sauver, n. f. Dans l'architecture médiévale, agglo- 
mération généralement régulière, enéée par an ordre 
religieux pour amurer La mise en valeur d'un terre 


Quartier, nm. Division adriisrative d'une ville, 


Bourg, n. n. Dans l'rehiteetare médiévale, pare d'une 
ville ayant un stat juridique particulier et ne jouis. 
sant pas des privilèges de la cité. Ancien bourg. 


Fnsbourg, 2, m. Partie d'une agglomération, suée hors 
de l'encdinte d'une ville, Ancien faubourg. 


Banlieue, À {Te 


toire entourant une grande ville. 


los, n. m [fig 11]. Bloc de construetins, 


isolé par des 


Enceinte 20, Lotissement 4. 


MI. Urbanime 391 


2. Voirie et espaces libres. 


Rue, nf: Yole dans une agglomération. La rue st habi- 
tuelement une voie publigue. La HUE PatvÉE appar. 
tient aux riveraint : él et réservée à leur wrage ct 
st souvent fermée à ses extrémité, Ne pas confo- 
re la nuELLE, qui es une me étroite, avec la VERELLE 
Lg. 8, 9 qui est un étroit espace Libre compris entre 
deux murs séparaifs sur l ligne de partage de deux 
fonde et qui ne out qu'occasionnellment de passage 
quand ét ouvert. Penelle ouverte. Venelle fermée. 


canpo, ». m. Dans l'architecture romaine, voie tra. 
fe approximativement Nord Sud. Le DreUNUS est 
une voie ExQuet, Les mots earlo et devumanus 
désignent plus particulièrement le deux axes princi- 
paux dont l'intemeton marque le centre de Le villa; 
mais on peut opposer le CRD MANU et le Drcu. 
MANUS MANU aux autres eurdes et. decumanus, 


avenue, n.f. (fs. 2}. Rue, généralement plontée 
d'arbres, conduisant à un point important : les ave. 
nues donnent accès à un édifice publie, ryennent 
autour d'une place, ete. 


souLzvan, n. m [fg. 2] Rue, généralement plr- 
te d'arbres, construite à l'emplacement d'une en 
site. CE. Parchtecture militaire 1 


murasse, n. f. Rue sans isue. 


PassaGe, n. m. [Ag 7]. Sore de peute ru, taxer 

sant un lt et pasant sous le premier étage des bâti 

ments sur tout où parte de son parcours, netamment 
en extrémités. PASSAGE couvERT [Ag 10). 


Carrefour, n. m. Interwectien de pluieurs voies. Le 
carrefour a autant de amateurs (n. ) [Ag 42] qu'il 
Ya de débouchés : une même voie traversant le et 
refour forme done deux branches reltivement à ce 


cnorsurr, n. m. [Ag 42]. Carrefour à quatre bran 
hes, fommé par l'intersection de deux voies en croix 
Dans le emolseuer À maux DurrÉnents [Âg. 42] 
Al «y a par intention, l'une des voies passant sou 
autre. 


camroun me trous, nm AE, 2, Cure 

As de qua Brancher syunnat dem rte lo 
Helen Le cmanrovr èn purérons [fs 42 
Eat on refour à lu de toi branches rasonnante 
Lalrabpaairemenése hrsires 
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canneroun en rarrewv'ote [f. 12]. Carrefour à trois 
branches rayennantes formant exsemble un angle égal 
où iférieur à 180. 


Eumancuesenr, 2. m. [Ag 12] Carrefour à branches 
rayommantes fermant un angle inférieur à 180, com. 
pété par vne branche 

ans le prolongement de La bisrtric de l'angle ain 
formé. 


tn. me. Linie latérale des vois t places pu: 
bliques, habituellement fixée par un règement adm 
sisi. Maison à l'alignement. Maison en ret 


Place, ». f. Espace libre dans, une agglomération, giné. 
ralement entouré de constructions, formant dégrge. 
ment devant un édifice ou à un carrefour, Devant un 
édifie, ce dégagement est appelé PLACE PARIS [Ag 5]: 
il ne se distingue quelquefois d'une avanteour #5 
que pare fat qu'il relève du dmaine publie. CF. par- 
in 2, Tout curefour dont La sufae n'as limitée à 
l'intersection de la largeur des voies ent une PLAGE. 
caxrerou [f£. 4. 


non-rowvr, r. m. [fig 11]. Ple cireuhire ou demi 
ire, ovale où dembovak, Corgfour à nd. 


sque, nm (fg. 12]. Pc carrée, resangure 
où tapéedie, Comprenant un jardin cent © 
Fees ouven à la creation générale y est réluit 
as vies qu emouret e jar, 


Fort, n. m. Dans l'architecture romaine, place Hbi- 
tuolement située À un des anges formés par lite 

sect du cardo maximun et du decumanus. ma 
mus 189 et partant les principaux édifices publies : il 
st souvent blé par une clôture. Outre le forum 
prinépal, 1 peut y avoir dans ue même ville plu 
eur autres forums, qui ne sont pas des centres polie 
tiques et religieux, mas des centres commerciaut, 


Pacenovatr. Dans l'arehiteure elasique, place 
régulière construite pour servir de cadre à la sutue 
d'un roi 


Eelanade, nf Lg 4. Eac re deu un die 
milinire urbain 


Campus, n. m. Dans l'architecture romaine, espace bre | 
en dehors de la ville, cervant au rassemblement de 
ne so de nt de be LÉ 


mn 


Espacesverts, nm. pl. Dans une agglomération, en 
semble d'espes couverts de plantations. CE, mail 2% 


Chaussée, n. f (fe. 71. Partie centrale d'une rue, eur 
laquelle circulent les véhicules 


Troutole, nm. Farie ltéele surélevée d'une rue, 
d'un place, réservée à la cieultion des. piétons 
Le aerucr [fg. 11] eù une sorte de trottoir central 
plack au milieu des rues et des places les plus vates, 
permettant aux piétons de se mettre à l'abri de là 
Gireuation. 


Lampadaire, n. m. LAg. 6. Sorte de piller portant une 
où plusieurs lanternes pour l'irage publie. Lam: 
padeire à is lantemes. La LANTERNE D'APPLIQUE 
1/ig.7Jest unelantere pour l'éclairage public appliquée 
contre une construction. 


Chasseroue, n.m. (Ag. 71. Petit obstacle, formé par 
‘une borne, un aleron en mél, ete, placé à l'engle 
d'une censtruetion, au pied d'une pare colère ct, 
pour écarter Les voitures et protéger ces parties du 
choc des roues, 


Caniveau #5, La rue est bordée par deux caniveaux 


Laibaue (fe. 7] ou paragée ee deux paru canon 


rm 


3. Plans et règlements d'urbanisme. 


Pln de fondation. Projet d'exécuion * d'une ville 
“nouvelle Plan orthogomal LÂg. 4, en échiquier 
(ju 4 revomans rdrementique We 2 
le plan 0° 


Plan-irecleun, Projet portant les grandes lignes du 
développement, de l'améragement d'une agglomére 
Aion el de La spécialisation de ses quartiers Le plan. 
recteur m'est as toujours une représentation gré- 
phique; s'est bien souvent un document écit. 


PLAN p'AuteNEMEVTs. Projet portant les abgnements 
qui sont imposés par réglement à loutes Les construc. 
tions nouvelles. 


eLax D'autuaceuenr, Projet port les transforme 
Lions à faire das une aggloméraion. 


pan v'exresston. Projt. réglementant l'extension 
d'une agglomération. 


2ovacr, nm. Frojet portant répartition d'une agglo- 
mération en zones À vocation particulière. Zone non 
acdifendi, cf. les servitudess. Zone industrielle, 
zone d'habitation, ete. 


Périmètre d'agglomération, Limite réglementaire au. 
‘delà de quelle l'agglomération ne doit pa s'étendre. 


Gabarit, nm. Volume d'un édifie urbain déterminé 
par ur réglement administratif, CE semitude non 
Fine told 8 
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CHAPITRE XMRER 


Architecture religieuse et monastique 
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1. Le temple antique et à l'antique. 


Sanetuslee, n. m. LA: 5. Espace sacré ccntenant Pau 
el et Le temple quelquefois Hmité par une enceinte 
monamentale appelée rÉRImOLE (n. m) Lg. 5]. Le 
rune (fig. 1 es le btiment abritant l'image de 
Îa diras à ceci es quelquefois Jogée à l'itérieur 
du temple ds un Éneute, aféctant la forme dun 
petit temple 


A. Paries du temple. 


Cell, nf: Lég: 2. Slle principale du temple, fermée 
par des murs aveugles Cellas jumelée. 


aus, nf. Lg. 21. Pier carré, engagé à le ète du. 
mur tél de ceraises cells, prolongé en avant 
des murs de face antérieur ou postérieur. Ls COLONNES. 
a as LA 2] sont des colomes placées entre Les 


Pronos nm. (fe. 31. Porche 3 placé devant Ia est. 
a 1%, Le rmownos in uvris ent uns pièce formée par 
es ertrérités des murs latéraux de a cela prolongés 
jusqu'aux anies 3. Caruins pronaos +ont_ formés 
de cts pibce in antis at d'un partques d'auutes ne 
ent formés que d'un portique. 


nthodome, nm. LÉ. 3, 7. Paris du temple, placée 

ee Lo de one Bee 
tions qu'un promus #9 + cependant l'pidthodeme 
De communique par sécesairement ave la œlai 
Set lors un fuxparhee 


Adyton, n. m. Pièce secrète dans quelle seuls les pré. 
Les pouvaient entrer. 


Portique. Les portiques antérieur et porérieur du 
temple font partie du pronsos et de lopisthodone. 
Les portiques latéraux des temples péipière, diptère 
1 pudo-ipre ont des travées de plan communes 
avec le pronaos et l'opisthodome, Périiyle 122, 


Soubamement à gradins #. Ne pes confondre le sou 
bassement à gradins avee un cemmarchement®r. 
Siylobate 15, Podien 


1 


B. Le pari général du temple. 


Temple aptère 
aile x c'estadire sans portique 4 


2 à 91 Temple rectangulaire « ans 
Tes côtés, 


paume ao LAg 21 Temple sas porique. ne 
présentant qu'un pronos in antis ef parfois un 
opisthodome in anis 3, 


“rrupur pRosrets LÉg. 3} Temple qui ne prérente un 
portique à calmes que sur a Hçade antérieure. 
vant le nombre des colonnes alignées en façade, on parle 
de temple prouyle à quite, eng, six colonnes, es. 


eur smarosrvLe (fs. 4. Temple qui ne pré. 
sente un portique à colonnes que sur ss Façades ane 
Kérieue ei postérieure. Suivante membre des colon. 
es aignées en façade, on parle de temple amphipro 
style à quaire, ing, six colonnes, te, 


Temple rectangulaire à périple. Les bmples re. 
lumgudires à périsyle 0 sont caractéisés par le 
nombre des colonnes des alinements ext 
les colonnes d'angle ént comptées deux fois 
temple péipière à sie * els. colonnes présente 
six cclonnes en façade « treire colonnes ur es clés. 


mous réurrène [fg. 7]. Temple recuangulaire à 
périsyle avec un ceul dignement de colonnés ioles 
sur Le côtés, 


veus sseurorénuprine Le. 8]. Temple rectine 
gulire À périple avee un alignement de colonnes 
engagées ou de pistes aur Les cités, 


“rrame murrène [g. 9 Temple rectangulaie à pécie 
iyle avec deux alignement de colonnes ur les côtés, 


meurs rseuno-virère (fe. 40]. Temple rectançue 
aire à péristle avec un seul alignement de colontes 
ur les côtés comme le temple péiptères ss portiques 
latéraux sont ans larges que ceux du temple dipl, 
c'estddire qu'entre Je mur de la cell at Li colonne 
st ménagé un emplacement qui serait ses large pou 
l'imphattion d'un deusième alignement. 


Temple monoptère, n. m. LA9. 44} Temple circulaire 
sans cela constitué par une cclonmde porunt 
la couverture, 


Tolos, nf: LA: 19. Temple à cela 1 circulaire, avec 
où ans péril 19 concentrique, 


So Le Mu SN dant ne 


ms 


Église, nf, Édifice consseré au eute de La religion chré- 
fienne, Les église peuvent porter des titres divers 

À une dignité ou à une fonction ps 

xthédnle, collégiale, et. Si l'épive n'a 
plus droit à ce lire ou si ce dit et récent 1 faut 
préciser : ancienne collégiale, nouvelle cathédrale, 


fous ranorsstauz. Églne prineipale d'une paroisse, 
desservie par un curé, Ancienne église paroissiale 


carnéoraus, n. Église principale d'un diocse 
siège de l'érégue, denerie par un chapitre de ch 
oies. Ne par apeler cahédrale une grande église 
ui n'est par ou na par &é le siège d'un évêque, La 
MéOrOUE «à le Pare sont des” cahdirale, 
ièges d'un archetèque, d'un prima. 


maeriqur, nf. Au dant juridique, élue dote de 
certains privilèges selon le droit canon. Au ans Histo. 
rique, égle palio-chrétienne à plusieurs valsseaux 
de plan allongé. Basilique paléo-elrétienne. 


coutéente, nf Église desservie ar un elpire de 
Shanoines, ma privée de age épiscopal, générale 
ment enourée de cerise Blments contente. 
Hrctnne collée 


ÉcuisE convenu 


abbaye, prieuré #9, 


Égôse d'un monastère ou d'un 
Mat, AGE PRIEURALE, 6 


purs, nm. Égine du culte protestant. 


Chapelle, nf. Pièce 3 ou petit vañseau contenant 
où ayant éontene un autel et formant annexe d'une 
église ou d'un édifice chil, La dhupelle et dans. 
œuvre, demihorsœuvre, horsœure tt LAS 21] où 
olée à la chapelle selé est un bâtiment disiner 
compris dans Le plan d'ensemble de l'édifice. Ne par 
Snpser chapelle an autel secondaire placé directement 
uns Le vaiseau d'une égise et non dans un espace 
distinct matérislsé par ane disprition.archiect. 
rale LAg. 42). On désigre 
de chaplle de ptes églises à deverte 
pour érier toute ambiquité, pricher gite dite 
€hapele de. 


caveuur raivér. Chapelle d'un édifice civil. Li 
carats CASTIALE est La chapelle d'un chiteau for. 
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sanrcuureuse, Titre denné à ermaines chapelles 
prineères abritant une relique insigne, 


cuareuur runtaune A, caPELLE DS MONTS 


(Orutire, n. m. [Ag 51]. Petit bitimeat ou peîte pièce 

où d'un édifice fil, où l'on 
en + Porsaire se ditingue 
de La chapelle parle pas d'autel consaré. 
Oratire isolé, dansœuue, deméhor-œurt, hors. 


Bapisère, mm Lé, 53. Pétment spédalement 
“ensruit pour ladminintion du bapième. Île 
Souvent ie de l'églbe. D comprend té 
ne phsône 3%, Ne pas apeler apte une éimple 
hapele des fonts 2 


échelonnés sur un parcours qui conduit à une croix 
monumentale où à une él. 


Fontaine de dévotion, nf. [Ag 54]. Fontaine 94 
“généralement extérieure, Vouée à un cule part 
nr 


Givi, enlaire, f. Je vocabulaire de la sculpture. 


À. Le port général de l'église. 


Éd rintée, épine_octidentée 
ani erdinaus pour déner le diférentes pa 
He di que gendre et aient. Din L 
Étie don en on une Gagne € DOI À 
TÉRUR eù POSTEUR Où DAT € 0 
me (fe 28) 


N'utliser Les 


Égle de plan centré, en crobcgreque, en croi 
Tate, at cf. plans 0. Ne pes utile 'enpres 
pour signer une ÉGus 


Par analeie avec 
dont le raractèr 
seau central petement plus haut 
les. cola & par des fentres 
Hautes ®), toute église de plan alongé à plusieur 
vaiteau, dont 1e vaiseaus central en directement 
clair par des fentres hautes. 


Ia basique pal 
dominant et un 
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Église double à étage LA. 361. Église formée de deux 
Tieux de œulte superponés avec ef et chœur 
res-dechaumées Faute À l'étage, recouvre 
ment le premier. Chacune de ce parties, con 
conventionnellement cumme ur Bâtiment complet, 
et désignée par Le même terme que le tent : l'églse 
double à étage est dore formée d'une ÉCLISE-SE. 
et d'ane £étise mure, et elle son elles-mêmes 
formées de vaisseaux %. Ne pes confondre l'égice 
double à étage avec l'élse à erypte : à la diférence 
de l'glice-base, la eryte 233, généralement enterre, 
8 s'étend pas sur toute L eurfce du plan. crarrite 
DoumE À ÉIGE, CHANRLLEBASE, CHAPELLEMAUTE, 


compte. 


Églan-hall [Ag 341. Égli formés de vais long 
tudimux sensiblement de même largeur et de même 
hauteur, communiquant entre eux our toute cette 
hauteur. 


Église à valweu central aveugle [fg. 32] Égise 
dont le vahesu central sans Fendtre m'est écliré que 


jar des jours indirects venant des colatéraux ou des 
<hapdles lntérles, Ne pas dire nef aveugle, ÉGLISE 
À vasrAu AVUGLE, 


D. Pare de l'église 


Parvis, n. m. Hg, 411. Espace minagé devant l'entrée 
de eriines égles, ddimité par un. garde co 
Ne pas confondre le parvis avec La plaso-parsis 0. 


Atrium, nm. Lg. 45]. Cour entourée de portiques, 
placé devant la façade antérieare 1° où plus rire. 
ment, derièe le chevet 2 d'une église. 


Porche, corps de _ porche, toar-porche, clochers 
porche #, [fe 37 à 591. Ne pas appcler porche 
le vesnsuurss Ag 38] d'une église, qui es une 
pie ds-cune À fermés par de ant et 
onrant dans l'église par une ou plusieur areades où 
par une ports, ellemème généralement munie de 
vantsux, Ne pas appeler porche ou vestbule le 
dessous d'une tribune déroute [A 37) à 
l'entée d'un vaisseau, Cf, tambour 35, 


Sanctunre, . mg. 64, Partie de l'élc où 0 trouve” 
Ve mgltcaud 2. Le ancre en Fénéralement 
placé dans le chœur urgique 99; pendant, dans 
Serines égis, Le arenice a Le chœur Turque 
Poser rs tsar qe de mg g 


“# 


Chœur, nm. [fig 9}. Le cœur uruncique fi: 42, 4 
est a partie de l'église réservée aux clercs, comprenant 
Généilement Ve sanctuaire 1 : iles déliité par ue 
ôtus 19 ou simplement furmé du côté de le vof 
par un jubé# où une uble de communion #75 
AL est plus rarement sURÉLEVÉ [Jg. 26]. Dans les cou 
vents de Femmes, ÿ à de plus un CHŒUR DES RELt 
Gtsuses [AS 61], sûnesé où chœur lungique dent 
Al est généralement séparé par là clôture Plus spé 
calement, dans les églhes de plan allongé, divisées 
dans leur longueur par un transept 1% un ré. 
‘éssement, un changement de niveau du sd où mème, 
à défaut de division structurelle, par un changement 
de campagne? où de wyle, Le chœur es le parie 
comprise sntre cata division a l'extrémité du. che 
veine (fe. #, 61. Lonquil y à deux divisions 
strueturlles successives créant un avantehœur 
Lfg. 20), le chœur ne commerce qu'à La division 
À fs en errhre Costa dir le lus orieale quand 
d'église ex oriemés), Dans In plapart des églises, Les 

Hitedurale du chœur ne 

ser cette particularité, 
méerrant au mot dépourvu de qualifezhf 
chieetural : on dira par exemple qu'une 

2 à un chœur formé de Uois vaiseaux, d'un 

à de cinq chapelle rayornantes, son 
chœur Htargique étant Emié au valeur cent, 


coinéident pat 


(Contreschœur, n. m. [Ag 19]. Partie de ceraines églises 
contenant ou yat content un autel, ltude à l'opposé 
du chœur, dans le manifantéreur (ou occidenu), 
Le contre-chaur est généralement suRÉLEvÉ par une 
eryptehavte 2 où même pluré dans une. grade 
inbune béant %, audemus da porcbe. Ne pas 

«l'expression cortrechaur, qui ne correspand 
qu une paricalarité liturgique, «ans information 
historique. Ne pas confendre en particulier le cowrae: 
aan nv rat Lg 9] ave une simple chape 


Avastchœur, nm. [A 29]. Panie de ceruines égles 
de pla allongé, comprise entre la nef et le chœur. 
L'avantchæur peut être formé de plusieurs travées 2 
épars de nef comme du chœur par deux divisions 
mirueureles. Aoontchœur de deu travées entre 
deux transept Lg. 2, L'avaatcheur peut n'être 
fermé que d'ane seule travée de plan, qui marque 
per cDémkme le divison cmtre la nef à Le chœur 
1 se distingue de l'un et de l'autre par aa compascon 
qui rappelle souvent elle d'une etoiée de ransept UP + 
come celle lle ne compte ni dans Les travées 
ef, ni dam Les travées de Eh. TOUR D'AVANT. 
cuœux Lg. 22. Ne pas appeler svant-cheur La partie 
antérieure recligne de certim chœun par 0ppe 
“alttnes à L'abaidh nan dirobte” 


Nef, nf. LAg: 18]. Partie d'une église de plan allongé 
comprise entre Le masifamérieur 2 et l'emrée du 
“hœur 1, éventucllement de l'avant-chœur 1% fig. 20] 
Lu de la coisée duvransept 19. Cote partie de l'église 
Et ouverts aux files. Le chœur liturgique 1% s'étend 
uelquefos sur les dernières ravées de La nef Lg. 4]. 
La nef cemprend souvent plusieurs vaisseaux 2 et 
des chapelles latérales 2. Nef à Wois vaiseaux 
Lie. 611 Le masifantérieur, dans lequel se trouvent 
souvent ls premières travées du vaisseau central, 
Me fit pas parte de La nef. Ne pas employer le mot 
cf pour les églises de plan centré 1, Dans Les églises 
n eroberecque, on parle des BRAS DE LA CROIX + 
bras ocidental, bas méridional, et. 


Avantenef, a. f: LA. 40). Partie de certaines églises 
formée de vaiseaux longitedimaux, comprise entre là 
façade antérieure et un mur La coupant de 1 nef 199 
avec laquelle lle ommonique par des ports. Ne pas 
Confondre lavantaef avec le porche 35 où le veste 
buleës qui ne sont pes formés de valseaux Ft 
mais de pleries 9 en rede-chaussle. 


Trmsept, nm. LÉ. 421. Corps trensveral formant 
ne croix ave le corps lemgitudinal de l'église. Cer- 
taines églises ont ph 
avant em arrière (eesvidire d'Onest en Est dans 
une églee orlede). Premier transept, deuxième 
Aransept [fg. 20, ete. Le transept antérieur ou occi. 
demdat UMge 97 lai pare du, masifanéieur #” 
L'epues mére du vansept et généralement 
formé de vaisseaux 2 allemgés pependiculires aux 
vañseaux de la nef et du chœur. Jransept à un seul 
Vaiseou Transet à un vaisseau central ei deux 
collatéraux. La enoisËe Lg. 35] est la tavée de 
flan déterminée par l'iteection du valssem central 
Ba armee ave, le vais oentel, Torgitudinal 
Elle est cxque du décorrpte des travées de La nef, 
du chœur et du vansep. La croisée at dite RÉGULIÈRE 
Lg. 8] lorsque ses ouvertures sur le chœur, la nef 
A le transept sont toutes les quaie sembubles. La 
Tour De cnotsËe Lg. 5] est une tour dansœuvre # 
construite sur croisée. Les BRAS DU TRANSEFT sont 
Îes deux fractions du tramept déterminées par l'iter. 
section avec Le vaisseaux Jongitudinaux. Ne pas dire 
ansept Nord & transept Sud, «oisilon Nord et 
oislon Sud pour bras Nord e bras Sud, Bros gauche. 
Bras dit. 


anse satttaot (fig. 23. Transept dont longueur 
dépasse La largeur de la nef et de chœur, TRANSEPT 
NON SuLtanr LAS: 181. 


masser cowrou (Ag. 171. Transept à un vaisen 
SN Eu Den 


re 
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extrémité à l'autre, La nef et Le chœur débonchant 
ar le transept par de grandes ouvertures + La exisée 
Het donc pas mauralisée sur ses cblés gauche et 
fée Nord et Sud quand Fée ot 


manserrans Lég 34. Tensept à un où plusieurs 
cave, dent lee bras débouchent sue Le raison. 
Dngitudinal de a nef et du chœur par de grandes 
euverture ; les dévaions intérieurs du aiseau 
Yngitudiral sont done cominues et la croise n'est 
pus matéraliée sur sen CONS amériur et postérieur 
{este Ent et Ouest quand l'église est oretée) 
Ne pas confondre le transet-bas, formé de viseaux, 
ranversaux avec le aucrRansErr (Ag. 61, formé 
ar deux grandes chapelles latérales #1 Sue Le mème 
ie tanseral, Dans cersint Cas ambigus, seule 
Faformaon Historique permet de distinguer un 
Mantept bas d'un Fourtranrept 


raser À ms renommés [fg. 35]. Transept 
dont chaque bras est formé de plusieurs vaiseaux 
masés, dhgnés €: communents, généralement de 
auteur décroïsante de la erosée à l'extréité. Ces 
ins des corps 10 


anserr À face LÂg 3. Transept dont l'espace 
mtérieur est emérement recoupé par le s0l d'une 
Aire M courant toute aurfres du bras ouvrant 
sur Le es. Ne pas appeler transept à age un 
Aramsept dont seules les oxurémité sont recouples 
par une tribune. 


Vaisseau #2, Ne pas dire nefi#” pour vaisseau. Église 
à um, deux, rois vaiseau. coLLarémaL # [fg. 27]. 
Quand à y a plusieurs colatéraux sur le même cdté 
du visau cel, œeuxei sont comptés en alant 
a vaisseau central vers l'entérieur : premier collatéral, 
deuxième collatéal, ex. Le coLLAtÉRAL FACHONNÉ 
Fes GA n'ex pas un van allongé, mais mé sue 
Héaissaux de pan mas, alignés et commanieants. 
Ne pus confondre le cohteal faeonné sv Les 
chapelles latérales communicantes #1 : celewci s0nt 
Éslmérhées par la présence d'un autel, Le collaté 
Faux maliples sont dus écmeLornés lorsque leur 
Hauteur diminue du premier au dernier Lg. 27] 


mascôri, n. m. LAg. 27) Colltéral peu élevé, ayant 
spproueaisement l'importance d'un res dechausée 
A Rauteur de l'énge étant donnée par les dispositions 
Générale de Méghue. Le mascôré sous rrisune (fr. 28 
Be au aona ati qu'une glerie 3 en rez de chaussée 
fa nest appelé aisseau que par as avec le 
autres coller. 
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péamauratome, n. m. [Ag. 35} Coltéal tournant 
autour du rond-point 2%. Le déambulaire ne pré 
sente aucune parte drote. Dans le es où il y à deux 
déarmbultoires, le premier déambulatoire el doublé 
xtéieurement par le deurième déembultoire. 


Chapelle 1, Ne pa appeler chapelle um aut secondaire 
Pat dune an nee. De œutl dant quel 
ren, tj autel, 


caves Lartrate Lg. 181. Chapelle ouvrant sue 
es cités du voisseau central où de ses colstéraux, On, 
donne une mumérotston de l'avant vers l'aire 
{e'estä-dire d'Ouest en Est pour une églse orientée) 
aux chapelles latérales quand clerc forment une 
ue continue correspondant à elles des ravées 8 
es vaisseaux où quard Les vaisseaux 3e sont pas 
splhmés en avées. Première chapelle deuxième 
chapelle, ete, Dans es autres cas, les elapeles Ltée 
rales sont désignées par leur potion par rapport aux 
travées des iscaux, Chapelle Souvant sur la 
deuxième trou de nef LA 181 


cuareuveaaure, Chapelle située à l'étage. 


curecue ou [fs 2]. Chapelle du chevet 
placés dans lrxe longitudinal. 


cmareuues cowvicarres [Ag 25]. Chapelles lé. 
rates, raÿonnntes, ele, communiquant entre elles 
par des passages, Ne pas confondre cete disposition 
aveo un Gclltéral fraetonné 05, 


caretue onvunrée Lg. 24] Dans une église 
chapelle placée sur de côté Est du tranéept 
P'etrémité oietale d'un collatéral %, 


cmarezues feurLonutes [fg. 23]. Chapelles de pro. 
fendeurs décroissantes sur le eôté postérieur ou 
oriemal) du tansept on à l'extrémité postérieure (ou 
orleale) d'ur coltérl. 


45° ar rappor. 


» (fe. 241. Chapelle dont l'axe es à 
axe longitudinal de l'éghse. 


crarezues natonaxtes Ag. 351 Chapelle | 
autour de l'abride ou du désmbaltoire, Les 
raÿonmanies 2 complent de quiche 

pant (éestèdre du Nord au Sud dun une épise 
oriemée). Ne pas confendre les chapelles rayonnanteg 
ave les hp tél de pare rcline da 


ctarauuz Des ronrs [Ag. 57]. Pièce cmenant es 
Roue CUS Sc du cols de 


m1 


par ssimiltion de forme et d'emplacement, bin. 
qu'elle ne contenne pas toujours un autel 


courisston, nf. Chaplle contenant la 
mary. L'AUTEL DE LA CONFESSION est 
au-dessus de ete tombe, C£. maryriun 52, 


Abside, abidiole#, Abride de chou [fg. 01. Aide 
de wensept. Labeide des chœur à désmbulateire O1 
est construite sur le rond-point et émerge ent. 
Furet oder du (ci de démbulsione 
Lie. 551 ‘du chœur es quelquefois voûtée 

vec a dernière travée rctiligne du chœur [8.24]. 
L'absdiole m'est souvent qu'ume parte d'une cha 
pelle : ne pus comprendee La parle reeligne de 
te chapelle dans Ia définition de l'absdiol. Cha- 
pelle formée d'une tarte droits et d'une absidinle 
ie. 211. Cerains colletéraux. se terminent par une. 
sbiidiole. Abséiole de cllatéral. 


(Cheve, n. m. Lg. 3]. Eutrémité extérieure de l'éphre 
‘du caté du mitreautel En d'autres termes, en 
parte du chœur vue ue un observateur placé dens 
Faxe longitudinal de Figise. Ne pas confondre be 
side 5 et cheet + l'aide de chœur est souvent 
au'urs partie du chevet et 1 y à des dhevets sons 


Abside, cuever rar [fi 22]. 


Massfiantérieur, n. m. (Gg. 18]. Ensemble des dispo. 
sions structielles d'ène églie de plan allongé à 
l'extrémité opposée à celle du chœur, comprenant 

iénet de LE ue eu 
4, les premières travées du Vaisseau central. 
rarement Un conte-chœur 1%. Le masif 
eur me fuit pas partie de a ef. 


Ceypte, nf: LA 351 Eupne canal ous le 6 d'une 
else servam Généndement de chape, La 
ste est formés de galeries et non de vaaren 
Ne pa confondre crypte gli base 1, 


cnvrre saute (fe. 26). Crypte surélevant une parie 
du sal d'une église, généralement le chœur. La crypter 
haute peut ne pas être enterrée du out 


entre nons-euvre, Crypte construite hors du péri 
mêtre de l'égle. 


cnvercoucoim, Crypte formée par une galerie au 
rat ane cireublion sous Le sol de l'église 


‘Tribune, iibune bénnte Lg. 971 tribune découverte 
LA. 371%. Ne pas confondre la TribusE SUR Bts. 
Gôré LAg. 28] qui est une galerichaute3, ouverte 
PL Lin a dE er nt Lu 


20 


ht, avec une coursière 2 ou un tifoium 13, qui 
sont étois. Ne pas appeler tribune un COMBLE OUVERT 
Sun Le wuissiu cruz (Ag. 26], cesrddire un 
Lomble de eolltén s'ouvrent sur le vaisseau central 
jar des baies de l'élévation intérieure. La PAUSE 
FisuNe Lg 29) est une suite de bas construites 
Audessus des grandesareades 2 et donnant comme 
Éellesci dans 1e colatéral ke superprtions des bai 
Évoguant la présence d'un ge de tribune. La rar 
UE D'ONGUE est une tribune, généralement décour 
verte, portant l'orgue. 


efoiurs, nm. (Ag. 271. Cousière % placée au-dessus 
es granderareaes 0% ou au-dessus des tribunes sur 
has-eé a ouverte par une suite de baies sur un des 
vaisseaux de l'église, générilement le vaisseau central, 
lus rarement Le cell. RIFORIUX DE COLLATÉRAL. 
Des mur construits au drcit des supports de ce vais 
seau comment le circulsion dans se qu'on appelle 
Ï rairomuu Savs cmeuLarion, bien que ce ne soit 
pas où ne soit pls une courière. À cette exception 
Près, des trois canetères ementels du tforium sont 
in emplacement, sa creation et ses baes. Ne pas 
peter iforium une arcsture aveugle % de l'éléra. 
Aion intérieure de l'église ou une coursière béante 
qui n'a pas de baies fig. 9] 


rmromus À examesvors (fs. 30]. Tiforium dont Le 
mur de fond est remplacé par une cire vai . Ne 

es appeler farm à clabvaie ue tiforium dont 

Anar de nd es simplement percé de fenêtres. 


(Ortire 19. Cat pit pile est généralement réser. 
le à l'age d'ure personne où d'un pe ambre de 
Personnes & est ouverte de façon que l'on pisse voie 
Te malusautel. L'uactoscorr, n. m. LÂg. 51] est une 
Aouée ménagée dans un mur où dans un snpport et 
permetnt de voir, de loraeire, le maltre-autel. 


Soerotie, nf. Annexe d'une église où sont déposés les 


anne ardt, Ie tement nGer do, te. 


“Tour 1, tour dansœuvre 1, clocher, 


CG Étévarins de l'église. 


Dire élération à plusieurs niveaux et non 
élévation à plusieurs étage. Élératin à rois niveat 
randeramader, Baies du trfriun et fenéves-hautes 


fe. 28. 


D D CARRE MER LC chou 62 ar ef 


2m 


vravée de plant, La numértion des 1 
bee d'une égle it fixée par certaines conventions 
Lg. 181. Ne pas œublier que la voûte sexparite 17 
œuvre deax travées et que Là eroisée du tramept 1 
exclue du décompte des mavées. 


1, Les rade de nef, d'asautnef, de chœur, d'arente 
daur ae coment de Pavant vers arrière Cat. 
de dOuet en Di dans une die onenu), Les 
rires arées de af ent ces qui prenne a 

Po also are asantéer (cé) à 
M Bu Dmondre ke tarde de ma ares ds ovder 
a Masfantriaur (ou scene), qu'ont une are: 
jure diféene. La premières acée de chœur font 
Au à Le divison roule qui sépare la nef du 
{au Si légise ne prete pa de dvlon sue. 
fur, où désigne Le tord par un aunérotge 
Sante partant de a fade atricur (au cle), 
Le qu vemphche as de dinguer ls avées de net 
San de dur Vase œarel de ete 
Arvées, cœur commençant à la dinième wuvée. La 
amie vouée du vastes central et souvent cou 
LE ave baie par a même voit se n'en 
Fes mo one Nés retique de chœur ax mème 
te que les présélentes Lis M. 


2. Les savées du transe se comptent à pari de La 
cisée, de droite à gauche (Pestidire du Sud au 
Nord dass une égise orientée) ur Le bras grsche (ou 
Nord, et de gauche à droûe (ou du Nord au Sud) sur 
Ie bras droit Qou Sud). Les premires trames des 
collatéraux du trensept seat souvent contates par 
Îes dernires travées des colatéraux de nef e par les 

avé de clltéraux da chou: ces ta 
Fées ont done, comme toutes elles qui furment un 
retour, une double dénominations dans ce cas, 
Faut préérer Les dénominations dernières travées des 
fallaléraux de nee premières asces des colltérou 
(de chœur : ne pas oublier que Le cslltéraux de ran- 
sept commencent alors mur une deurième travée 


Lie 214 


3. Les movées du déambalatoire st de l'abride se 
“éomptent en toumant de gauche à droite (e'estdire 
Au Nord au Sud dan une élue orientée). Ne pas 
fonfondre es travées des collatéraux du chœur, qui 
sant recilignes, avec cells de la partie tournante 


Grande-arende, ne À LA 29). Arcude séparant Le 
Vaiseau central des colhtéraux. Les CRANDSARCS 
Forment le couvrment des granderarendes. 


Fentirechante (Ag. 2/1. Fenèue écarant divecte 
ment Je vaisseau central, percée dans la partie supé 
eure de l'élévation iméreure. Un VASSEAU CENTRA 
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us 


aveveus Lg. 32] n'a pas de fendres-hautes. Fendres 
hautes formant claireusie (Ag. 0), ef. dairevoie#, 


Arcariomphah ne me (Ge 34. Dans ceruines églos, 
“évaion irtéeure À Fexrémité ponriars (Cu de 
dire orientale dans une églne eientés) de la nef at 

rés par lacade d'entrée du chœur où du tranapt, 
Éteiriompha porte ou porta générlement one 
poutre de loire 7. Ne pas confondre l'atriomphal 
las de rmphe 8 


Rond-péint, n. m. (fe. 3). Ememble des suppurts 
du chœur ct de leur gouvrement dans a parie tournante 
à l'extrémité postérieure du vaiseau central. Rotd. 
point à cing arcades. Les supports et er travées du 
rondpoint se comptent de gauche à droite (e'ede 
dire du Nord au Sud dans une église erienté). Le 
mur de l'absde #3 du chœur à déambuiatoire est 
const aur Xe rondprint. 


Support 1, eontrefort 1, arcboutant 45, mur. 
Boutaot 14, Les contreforts, aren-boutarts ct mare. 
boutans sont comptés d'avant en arrière (cest ire 
d'Oust en Eu dans une église orientée) sur la nef, 
l'avastef, le chœur at lavantéheœur, de droite à 
gauche (où ds Sud av Nord) eu le bras gouche feu 
Nord, de gauche à dente (ou du Nord au Sud) sur 
Le bras droit (u Sud}, quand ls forment une vite 
continue correspondant à celle des rapports ou quand 
leurs emplacements son complement indépendants 
de cœux des support. Dans les autres eus, Île 
sont désignés par rapport au support au droit le 
duquel äls sant constits, Coutrfor du troisième 
suppon de nef. Pour évier lanbiguié que crée 
la pasibilté de compter où de ne pas compter 
Les supports engagés, là numérotation des aupparts 
neembmes out a à elle de travées 06 en appli. 
quant Le règles suivants [18] à 


1 Les suppons sépannt deux vaiseaux appatten 
denéau Voseau Je PA Gen + Je auppots des 

mdesareade 0 coaiuent les rangées Enuche 
Cou Nord) et droite (ou Sud) de vaisan entr 
supports du premier coltéral® séparent celui 
Au Buxième coté. ds 


2. Les supports portent le numéro de La travée dont 
ils Gement La Tmite postérieure ou oventale) dan. 
Jes vaiseaux longiudimaux: à limite gauche (ou 
septentrionale) dans le bras gauche (ou Nord); la 


limite droite (ou méridionale) dans le bras droit ou * 


Sud Le premier suypars Sud du vaiseuu central 
de La nef fe. 18] est le support qui lmite à l'Est 
La première tavée de l'élévation intérieure Sud de 
Fe 


3. Quand il n'y a pas de masafantéieur 02 (ou occ 
dental supports quiiitent l'avant de la première 
avée de nef sont Les SUPPORTS D'ENTRÉE DE LA NIFS 

son engagés au revers de La façade amérieure Ga 
occidenule). Quand 1 y a un masifantérieur (ou 
occidental), ce sont les derniers supports du. manif 
qui frment L limite antérieure (ou occidentale) de 
Ia première travée de nef. Ou nomme également 
surrokss v'exrnée ou cuœua lessupportqui formant 
Ia imite antérieure ou occidentale) de la première 
ave de char quand 1 ny à pas de trarapt. 


4. Les quatre supports de la crisée, qui constituant 
ansa implicitement les derniers supports de nef et les 
supports de l'entrée de chœur et du transept, #00 
ésigés par rapport à clle-ci : apport arrière gauche, 
arrièr-drit, acant-gauhe, avant-droir. Sppar Nord. 
Eu, Sud.Eut, Nord Ouen, Sud-Ouest. 


5. Dans la parie tourmente, les supports sont comptés 
de façon continue de gauche 

Sud en exclut les supports à joneton des paies 
rectlgnes et de a parti Lournane (qi soat cependant 


esuche (ou Nord) du chœur, ct le dernier support du 
ondoint (fe. 21] au dernier sapport sur l'élévation 
droite (ou Sud. 


Lure, nf. LAg 50). Bande horizetale peinte où plus 
Fraremènt sculptés sur es élévtions intérieures, quel. 
ques extérieures, porant des armes, La lite à géné. 
raleent un retère funéraire; ele est lots à Lnd 
oi, LIRE FUNÉRAIRE, 


Croie de comfatien. Croix guvéen œulptées où 
peintes sur le murs d'une églke pour perpétuer le 
souvenir des croix actes par le prélat consécrateur 
pendant la cérémonie de dédicac=. 


D. Les immeubles par destination. 


Autel, a. m. Table consacrée sur laquelle est célébré 
le Sin-Sacrfe de La moue. Le warrRe-auree LA. 49] 

rt l'autel principal d'une église contenant plusieurs 
autel; À est placé dans le sanctuaire 47, L'aUrEL 
De RorRo [fig 4] est an peit autel placé derrière le 
malteautes su fond da chœur Hrurgique 1%, AUTEL 
srcoxbue, Ke pas ppeler chapelle l'emplacement 
d'un autel eecondaire 4 cet emplacement n'est pas 

LÉ de ur int) eee M CE La 
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variétés de chapelle #1. Pour es diférentes formes 
Ft parties de l'awel, ble, degrés, devant, gradi 
retable, iborium, baldoquin, tabemacle, ets, 
Fecabuiare du mobi 


FÉ 


Tou-euchætique, n. f Tibermacle formant édicule 
indépendant près de l'autel. 


Amoire-eucharistique, nf Tabermacle ereué dans 
sur voisin de l'autel. 


(Armoire aux Saintes-Huiles, aux Sisten-Reliques, aux 
vases créa, Pait placard, creué dans un mur, 
généralement pris de l'autel, deniné à revoir Le 
Étint-Chrème, Les reliquaie, Les vansr sai. 


Niche=erédenee, n. f. (Ag. 491. Petñe niche? placée 
près de autal du té de l'Épite et destinée à contenir 
Îes burates. Crédence, ef 1e voesbalire du mobilier 


Lavabo, nm. (Ag. 8: Sarte d'évier placé près de l'autel 
ou dans le saerste, par lequel son: évacuées les eaux 
Syant servi au Lrement des mains. Ne pas confondre 
18 lavabo avec Ia piscine 9, Lovaho à deur euvettes. 


Criture de chœur, sf LÉ. 47]. Mur ou grille séparant 
Îe chœur Hturgique 1 des autres parties de l'église. 
Dans Les églies paléochrétienne, cette côture © 
nomme emancet (n.m) LA. 49. Counine, cf. le 
Vocabubirs du mobilier, euros De cmxraute 


‘Table de communieo, n. fig. 47]. Clôture basse entre 
Îe chou et La ef, où se done le sacrement de a Com 


Poutre de gloire, n. f. Lég. 43]. Pouire portant un 
rues où um alvaire, placée trasverslement dans 
Îe vaisau certe longitudinal, généralement à l'entrée 
du chœur Hurgque 


Jubé, nn Lg. #4}. Clôture monumentale séparant le 
chœur Hurgique 1 de La nef” abritant souvent 
deux pets sut de part et d'autre de l'entrée et por 
tant généralement uno plate-forme où une courière 
À'qudlo on agobde par des escaliers. 


Salles, cf. le vocabulsire di mobilier. Dans une église, 
le srsutrs De cuœuR LÂg. 44] sont les sièges de 
Bois réervés aux clercs et grougés en ur ensemble 
monumental dans le chœur Mturgique 1%. Elles sont 
souvent alignées aur deux rangées, celle des STALUTS+ 
HAUTES et lle des SEALES-PAES. 


AE AR BMeGIere CARRE MARIE A 


2 
Chuire, cf Le vochire du mobilier, L'AMBON (nm) 
Lg. 46 nt ame pete chaire découverte servant 
pour le Lecture de lÉpire et de PÉrangle D y a 
faste des ambons, l'es pour TÉolue l'aire 
our l'Érangile, Had depart et daute de l'entrée 
Au chœur arique 2. La eue À rouen [Ag 5] 
ct une dire pour l'enseignement. Ag, cute, 
not, de Je vocabulaire de mobilier. Cnam Extée 
MU, chaire phebe sur un des murs extérieurs de 
église our lenvignement en plén ai. 


Béniter, nm. Ag. 531, Cuve contenant l'eau bénite 
et placé à l'etré de l'églse ou d'une chapale. 


Foots-haptimanx, 2. m. pl Le. 57. Cuve au-dessus 
de laquelle cst adoiniiré le baptème par asperson. 
Ch. chapelle des fonts 4 


Picine, nf LA: 5]. Dasie dans lequel en alminitré 
Te bapiène par immersion, La piscine ent généralement 
abrtée dans un baptistre 1%. 


(Orgue, «f le vocaluire des instruments de musique 


Trône épiscopal, bane d'œuvre, confesionnal, chagier 
Autris, te, cf. k vocubulaire du mobilier, 


TE 


Le couvent. 


À. L'établissement convenu. 


Couvent, #. m. Éublinenent d'ine communauté relie 
“gieuse d'homes où de femme, CONVENTUEL, 


Abaye, nf Éalinemert monstique soul gauveme. 
rent d'un abhé ou d'une abbene. L'xDLYE MÈRE st 
une abbaye À parie de quelle ont ét fondées 
d'autres abluyes Plseurs ablaÿes peuvent se re 
roues en one, detre ue BBA Car DONNE. 


Prieuré, n. m. Éublissement monstique sous le gourer. 
nement d'un prieur, dépendant d'une abbaye. 


Comsmasdecie nf: Étbiement d'un ordre reiux 
ire. 


Chartreuse, nf. Établissement de l'ordre des Chartreux. 


B. Le Hétiment conventusl. 


Ctotre, m. m. LAg. 58]. Calerie ouverte délimiant 
une cour cemuale où un prés, Le clore est 
généralement carré. Clobre à quoire galeries. La 
disposition de la gaie ouverte est quelquefois 
répétée à l'étage. LOÏrRE À caurmies-maures {fg. 59]. 
Ne pas confondre le cle vvee l'osire #5 qui 
peut avoir les mêmes dispostins. 


Lavabo, nm. (Ag. 58} Fontaine #4 aux ablutins 
Pete construction particulière placée dns le el 
et eantenant cette fonine, 


Salle eapitlaire, Ssll où se réunit Le chapitre. 
Grandealle des moines. Slle du travail en commun. 


Réfectoire, nm. Salle des repas en commun, La CHAINE. 
Du Lrcreun et la chaire (ef. le vocabulire du mobile) 


où ce fuit la lecture à haute voix pendent les rœpa. | 


Doro nn. Sale communs où dorment Les moe 
‘doroirs sont quelquefois divisés en cellules 19 
due Se als ce 0 ne dh 


no 


Chaufoir, n. m. Salle commune des moins, pourrue 
‘d'une cheminée, qui est souvent la seule cheminée 
du ceuvent av ose de La cuisine. 


Cellule, n. f. Chambre de moine. La celle constitue 
quelquefois une petit maison indépendante. Le 
REeLESOIR est une celule mue où fermée où se 
raie e réels sa vie durant, 


Armarium, n. m. Empliement ménagé dans un mur 
our y conserver les manuserite. 


mé 


ler, nf. Partie réservée à l'hébergement des 
ôtes. L'auteur ent le Local aménagé pour recerir 
les pauvres qui ne séjournent pas. 


Logis abbatil. Logis 29 de l'abbé, 


Portere, n. f. Logement du port. Bâtiment jouxtnt 
la parte d'enée du couvent, où se trouve le gardien, 


dmcee 2 Dépense 23, Lavatoire 1, Maison aux 
Gme &, 


Architecture religieuse et monastique 
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CHAPITRE XIV 


Architecture commémoratice 


votive et funéraire 


Illustrations, p. 445 


M2 XIV. Arhitcnre comménoratite, trie et finérare 


Colonne monumentale, pller monumental. Colonne 10° 
Où pee 7 lé coatuant un monument, COLOMNE 
VO, COMMÉMORATE, FUNÉRAIRE, PLU FUMÉ. 


colo ruuaur [fe. 13]. Colonne monumentale 
ornée d'un banrelief Gntina en hélice à Virnitation 
Ge la colonne de Trojan 


coran nosrmate (fig. 10]. Colonne monumentale 
dre 


Trophée, n. m. LAg. 23]. Monument élevé en comumé. 
“morsion d'ure victire et porant la représentation 
es éépouiles des valreus. 


Are monumental [Âg. 7 à 9]. Monument formé d'une ou 
de piusieurs rches # alignées où, transterales. dre 


à'unr arche ovee arhe trensvenale, ARC FORÉRANE. 
LARG DE FOMAE est un are 


An couuéoRar 


are de triomphe 
Ne qus confordre l'are de triomphe avec l'arc 
phal#, avec La parte de ville 5, ou ave Le portal 


Fyrmûde, nf Monument en forme de polie 
bu polygoaule et à faces tiangulires tendant à 
un sommet cemmun. En architecture, la pyramide 
par définition, une base quadranquire + n'est nées 
ire de le préciser que pour opposer La pyramide 
carrée avec la pyramide triangulaire, octogonale, ae; 
a hauteur et inférieurs à trois fois Ja maté 
base. PrRMEE À GRAINS. 


Uig. 39. Monument en forme de 
de, habituellement terminé par un 
ment qui remplace L pointe trop fai 

que Tormerait a rencontre des faces + ct amortise 
ment es généralement un PYRAMIDON où prit 
pyramide. L'bélsque se distingue de la pyramide 
Far sa Hauteur qui st supérieur à roi oi moitié 
Ge la base. Obélique engagé Le. 12}. 


Croix monumentale. Crcix isolée formant monument. 
La COX Vomve ommémoe l'accemplisement 
d'un vœu. 


Cimeile, nm. Terrain comeaeé aux sépulture. La 
NéchoroLr “ei, un emetère préhistorique, proto. 
historique où antique, Les CACOMDES (nf. PL) 
sont des néerpoles souterraines 


Garnier, n. m. Cimetière ou partie d'un cimetière, 
où le mort sont inbumés dam une fowe communs 
où Mn Mn oder se DA AEEs 


(Ousnaire, n. m. LÂg. 47]. Construction où sont réunis 
es ossements d'un cimetière, exhumés pour erfer 
de nouvelles tombes, 


Columbarium, ». m. LA. 8]. Conaruction où l'on place 
les umes cinérires dns lesquelles son! conservées 
les cendres après incinértion 


Uutinum, nm. Dans l'architecture antique, endos 
spécial où on levait le büchen pour le erémation. 


Mausolés, n. m. [Ag 24}. Monument funéraäre ayant les 
dimensions dun bltiment, comtruit pour recero 
une où plusieurs tombes. Le ManrvmUX est un 
mausolée levé sur La combe dun manyr, Céranes 
églises sont des mausolée. 


LA. #1. Chapelle 21 centenant une 
ses. CE confestion 22, 


(Chapelle des morts. Chapelle réservée aux. prières 
pour les mort, généralement élevée dans an cimotire. 
AA 1 différence de la chapelle funéraire, le n'est pas 
destinée à revoir des tornber, 


Tosmbe, n {Lies où et déponé le corps d'un mot 


Turmuls, nm Lg. 4]. Tertre arfiiel recouvrant une 
lou plusieurs tombes. Son entrée eat quelquefois 
précédée par une aire demi-ceulire délimitée par 
deux murs ou deux rangées de pierres dressée appelées 
armes (nf). 


Gate, nm. Tumulus construit en perres-sèche 8, 


Tombess, nm. (Ag. 21]. Monument élevé à la mémoire 
d'un mort dant le leu même où ce trouve ce tombe 
et de préférence audessus de cellec. Le rouReuu 
DU cœur, le TOMBEAU DES EXHLAILEES es un menu. 
ment qui contient le eœur, les entrailles du mat. 


Cénotaghe, 7. m. Monument élevé à la mémoire d'un 
mort dans un eu où ne se trouve pas de corps. 


Enfeu, a. m [Ag 21]. Miche? à fond plat, où est placé 
un'arenphage, ur tombeau ou L représeatation d'une 
scène funéraire, 


Arcosobium, n. m. LAg. 16]. Das les catacombes #14 
‘où dans un hypogée 15, miche en are abritant une 
tombe. 


Hypogée, nm. LÂg. 16]. Dans l'architecte préhato- 
que, protohitarique et antique, pièce enterrée dont 
nl eu ls D AD oo mure Li 


a 


ecreueils où les sarcophage. Dans l'arciecture 
médiérale, dassique et moderne, cette plbee se nomme 
Eaveau (n.m). Te pas confondre l'hypogée avec 
À rate sépaleale 3, 


(Grotte sépalerale, Grotte naturelle, quélquefis som. 
mairement aménagée, formant chambre sépulerale. 
Ne pas confodre le grote sépulaale avec l'ypo. 
fe À, qui est une chambre comsmite ou creusée. 


de sn Éiiode aex 
ee ot dE 


Lavatoire, . m. (XI, fig. 6). Sorte d'auge servant à 
"Béponcr 2 à laver lea mort avant Ter ensevcliasement. 


Catafalque, nm. LA. 45} Estrade où monument 
Provisir recevant un cereel,rél ou imulé pendant 
Une cérémonie funtbre. CL Hire Ag. 1] 


Mégalhe, nm. Monumert prés 
Plocs de pierre de grande dimensien. Ce 
monuments sont enterrés 50 
orame onTiosrurrs (n. les blues dress, servant 
fe support à d'aures bloc, eu anus, es dalles épais 
ses pornt sur des orbéstales € formant couvre. 


wesaun, nm. [Ag 1 Monument mépatithique 
formé Lun œeul Bee de pierre dresvd, La STAR. 
sn es un menbir slpté ayant l'aspect d'une 
atue musaive; cf, le vocabulaire de ls seulpture. 
(Un auwmeenr Lég. 6] est un monument formé 
par une rangée de mens. Le choMLBGM (AE. 9] 8 
An groupement de mel en cer et, par extension, 
en rectungle ou on carré. 


rue, nm. Lg. 3) Monument mégalitique formé 
par deux orthosaes 4 généralement lancés réunis 
par un Hnteau 3, 


vouues, nm. Lg. SJ. Chambre séulerke de plan 
mas, formée jar une ou plaiurs tb portée 
par des orhoudes, L'onhonate conedtut le fond 
Ha chambre, rarement à l'entrée, ve nomme 
Das DE cupver (nm). Le delmen peut re sous 
amsn Qu ce tumor 
ment pu bles ent souvent remplcé ar Une cou 

el dan qe de me 
Sommeneaden avec fexéieur qur un COULOIR 
Gui tree Là eue du tumlus et qui es luimêne 
Tinéraement formé d'orhottes st de tables, Ne pas 
Fnfondre le BOLMEN À couLoin, dans que l'accbs, 
moin age où moins ete que Le chambre ent net. 
ment diner de celle avec l'aléremvene qu 


AE ARE RC RE ER 


au 


et une chambre alongée, Le TROU D'HOMME ent 
F'roite euveture, quelqueois perce dans une dalle, 
qui consitue l'enrée du dolmen. 


auuée-couvrrs, »./: [A 1. Chambre sépuicrale de 
Flan allongé, formée par des tables portées sur deux 
Alignemeals d'orthomates où deux murs en pierres 
Sétheur L'alée convems mt génénlement enterce, 
Partilienent enterrée où sous tumulus; lle en souvent 
Fecoupée dans sa longueur par des murs de refend. 
Ne pas confondre l'aléecpuvere, dont toutes les 
Abd sont sensiblement à le même hauteur, avec le 
‘dolmen à couloir 113, Dalle de chere, tou d'homme 
Cf dote. 


asre, nf. Lg: 44 Sépulure individuelle formée pat 
quatre dalles de champ csmstituant une sorte d'auge 
Pdimenaire que recouvre une cisquième dalle. La 
Fdôte est enterée dans e sel où sous un tumalus. 


{Une cinérire, vase canope, sarcophage, stèle, cippe 
‘dalle, plaque, plate-tombs, ét, e£ le vocabulaire de 
le soluce 


Arekilosture commemoratie 


puite ot lanerure 


[tatin 


us 
À Gate (19) 
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CHAPITRE XV 


Architecture publique 


Illustrations, b. 459 


454 XV. Architecure publique 


us 


1. Les édifices 
pour les jeux et les spectacles. 


À. Les édifices antiques eu à Panique. 


Thélire, nm. LAg. 1. Édifice à gradics our ln 
demicireuire, destiné aux ropréentatons rent. 
tique. 

Odéon, n. m. Édifice à gradins sur plan demicirulire 
où éemiorale, los de murs &t couver d'un bit, 
demisé à l'aution de la musique, de conférences, 
de etures publiques, eu. 
peut odéon. 


Amphithéätre, nm. Lg. 21. Édifice à gradins de plan 
éreuaire ou vale, deniné aux combats de gladiateurs 
4 d'animaux, aux chases, ete. 


Thélire-amphiihéätre, nm. Lg, 51: Édce pour Le 
spécuele” comprement une mime M, comme un 
amphithétre, et une scène H6 rudimeauire, comme 
un théite. La cavea 3, de développement variable, 
st généralement supérieure au demrcle ane re 
conspltement fermés, Cote double disposition est 
quelguefcis que le réulut d'une transformation. 

l'asemrabiene 


À ant, où L scène eu l'élément majeur 


Cirque, nm. Lg. 3]. Édifice à gradins, destiné aux 
fœunes de chars, Son plan est'un, parillélogranme 
allongé, arrondi à une de ses sxtrérités et terminé 
À l'autre par un oppidum 


Stade, nm Édife à grain, destiné aux cures à pied. 
Se Fame pénale et celle du cirque don À ne 
distgue que par son sstrémié drite en place do 
l'opidum A7 et par Tbaence de apia it. 


B. Parties des élifces antiques ou à l'antique. 


Caves, nf LAS 4 à 5] Partie ee gradin 


lun thétre, 


d'un acphitétte, d'un cirque ou d'un sde, réserrée, 


aux mpectateus. 


eus, n. m LAg. 4. Division en forme de coin 
de L caves, délimitée par des esealiers rayonnaats 


Marsa, nm. Lg. 4]. Division de a cave, formée 
de plusieurs gradins et délimitée par des pales 
conctriques appelés précinctons. Une Pécne. 
mon Lg: 4]. Le sauræs Lg. 1 es le mur poruant 
le mueniagum au-dessus d'üne précinction. 


vourome, nm. Le. 1. Porte perce dans un 
Balles et dotnant accls à la caves, Les vomitoires 
sont généralement placts en haut des escaliers rayon. 
mate 


Panoo0s, nm. [Ag. 1]. Couloir d'entrée percé 
dans La caves. 


pont, n. m. LAg. 2] Mur tr épais, subussement 
de La caves, conttuant une plateforme sur laquelle 
sont établis les premiers rangs de spectateurs qui 
doment lonbaue ns d'un étre og l'arène it 
d'un amphithére, d'un cirque ou d'un slide. 


Anne, nf. Lg: 2 à 5]. Partie en contrebas au rileu de 
Îa cavca 18 dun cirque, d'un emphithltre ou dan 
sde 


srnu, n. £. LÉg. 3. Mur bas divisnt l'uène dun 
cirque en deu parcs dans Je ns de La Jongueur et 
port à chieune de ses ertrimités une borne ou 
era (. f) + la art randa [fg. 4] et placée au 
plus pri de l'oppidum #7; le mers secunok Ar. 4] 
À l'etrémité erondie du cirque 


(Orchesie, n. m LAg. . Partie en contrebas au mieu 
‘de La caves it d'a dires Emtée par le podium tt 
et par ke pulitum 57. 


“Téibamal, n. m. LÉg: 3. Loge d'honneur d'un thé, 
d'un amphithéire où d'un cirque. 


Scène, nf. LA 1, 5]. Corps de btiment devant Jeçuel 
jouent les acteurs. 


mu De scbur Lg. 4] Façade de ln scène, face à a 


roscamau, n. m. [Ag. 1]. Phieu placé devant le 
mur de acène, sur lequel jouent les acteurs. 


rausearnun, n. m. Lig: 11: Retour en all du nur 
de ane de part ct d'etre du phtenu. 


rosmeann, n. m. Lis. 1. Espace derrière le mur 
de scboe. 


avroscarnux, n. m. Espace sous Le plateau. 


ar 


rourrruu, nm. (Ag. 4. Mur épais portant Le pleteau 
au-dessus de l'orchestre à il constitue une plau-fore 
sur laque Les aceurs peuvent se tenir devant lave 
neue 8, 


(Opridu, m.Lg. 3,4. Corps de bitiment formant l'une 
des extrénité du Grque #1 t contenant les carre 17: 
Ale généralement Conmrut selon un are de cercle 
dont Le entre cs placé au leu du départ de La piste 
de façon à égalier Les chances des concurrents 


(Carter, nm Lg. 4. Remise de chars au rez de chaussée 
de loppidum #1? d'un cirque. Cage à fauves dans un 
emphithète. 


Van, nm Lg. 4. Grand vole recmvrant ccion- 
nement un héire, un amphithäte, ete, A6 À 
es mis formant couronnement des dévations esté. 
ues & reposant out de consoles 4 ou de cor. 
Pausttt mémgés à ct fe Corbeau de selum 
(CE 


C: Parties du théâtre clasique et mode. 


Salle, nf: Lg: 6, 7, Partie d'un thélte où eont placés 
des epeciteune, 


rangues, n. m. (fé. 71. Sol de le salle, Le parquet 
st souvent INGUNÉ vers sebne. IL est quelquefois 
omiue de façon qu'on puise le mate au riveau du 
plateau de sebme pour transformer le thédtre en alle 
de réception, Le sol de a eue peut être entièrement 
an orchestre, en amphithltre ou en partero: plur 
souvent, Gt mari + orchestre el parterre où 
orchestre et amphithétre. 


oncarsme, nm Lg: 10). Ensemble des places mises 
Aablies directement sur le parquet, entre le scène 
et l'amphithédtre ou le parterre. 


aurarrutres, nm. LE 7]. Ememble des places 
anses disposées en gradins audemus du parquet 


antenne, mem. Ve. 6, 7, 40, 44. Partie da parquet 
Sù lon se tent debout, Le PARTRRRE As61s ent Ve 
semble des places assises Gublier sous le premier 
balcon, derrière l'orchestre. 


rosse s'oneuesrer, nf. VAg. 6} Fuseau pied de la 
rampe 4, où se Beanent Les musiciens, 


Léna sie) 


au 


oce, n.f. Espace déliité par des cloisons légères 
& contenant plusieurs pla, La LOGE À L'EULIENNE 
Ag. 12] un pat cabine qui m'en ouvert qu'en 
dirction de la some, La mean LAg. 7] rs une 
loge à liulienne placée derrière le parterre où 
Fmphthte, sde, de den “fc + 
Je baigncre ont quelques grllgée par devant. 
Daos Le uoce À rmaneuse (A dr 

s'élèvent que jusqu'à auteur d'appai ou légrement 
audessus. La LOGE v'avamscène Lg. 7] et une 
loge place aude de l'arantcèe # : par cxiene 
sion, on nomme encore loges d'vantécène Le loges 
qu ans tre au-desus de l'avantatène, sont placées 
A plus près de La rampe 1 et se distinguent du reste 
dela salle par un encadrement monumental. La LOGE 
où ronn [Ag 12e placée en face du milieu de L scène. 
C£. Loge d'acteur 2. On nomme églement premières 
Loges, dessièmes loges [fg. 7, ste, le premier, le 
déasième Gage ses d'ust le quand D où divisé 
en Voges; £. bacon et galere 


cautnur, nf: Lés. 7, 12]. Étage del sale, œuver en 
direction de La scène, eonsiuit En arère des supports 
du couvrement des slle. Ne pas confondre galerie 
de thé, qui et une wibume bante % avec le 
éleon de théltre, qui est une tribune découverte 4. 
Galerie des woisèmes loges, ete ef. loger. Le 
raraors Lg. 7] est une galerie conatroite dans les 
retombées 8 du eouvrement de alle. 


Baucon, nm Lg. 0, 42] Étage del alle, euvert en 
direction de la stêne, cotstrit en avancée sous le 
couvrement de la sl + et en surplomb ou soutenu 
par des mypport venticaur, Le premier balcon recouvre 
le pariene, Bolon des premières loges, els d. 
Loge. Le balcon de théâtre est donc pas un balcon 


Sebne, nf: Lg. 9] Partie d'un théâtre réservée aus 
tacle. La S€BNE OUVERTE est un simple plateau construit 
dan le, Das Le natns a non rien Le 
positions de l'amphitiétre antique, ln scève 
(cmvraute eut ls some ouverte occupant Is place de 
Vasène, La SCbNE À L'rALIENNE [Ag 9] ent construite 
dans un espace datinet de a sale, La CAGE DE SCENE, 
qui ne communique avec le ulle que par une grande 
baie, l'ouventune De scbue LAg: 14]. 


mareau, n. me (Ag: 71 Sal sur lequel jouent les ae 
teurs. Le plateau et sonvent 1NGLIMÉ, quelquefois 
nome Plateau toumant. La mumPr LÂg. 9] es 
Aa ligne de proecurs qui marque h Limit du plateau 
devant Le sales le hou DU sourrzeun [fg. 9] 

ri où ee place le soufeur; l'avuvr-scène Lg. 9] 
gr ver grd Rs ra 


6 AP ER REre 


de Touverture de seine. On nomme scèwe ex 
Éenow une scène dont le plateau s'avince profun- 
dément dans le alle. Les couvisses [Ag 14] sont les 
partis Istérals du plateau, entre les chsis, où 
attendent des acteurs avant de prendre leur rôle, Le 
Lots Lg. 9] est l partie du plates opposée à 
Favautacène, La cOsribnr (Ag. 9] est une rainure du 
parles 

estinée à revoir Les dément rigides du décor. Les 
csaires sont souvent regroupées par deux où Wob + 
on nemme RUE LA. 9] l'espace séparant deux groupes 
Ge cœières et ratsseaur Lg 91 


Formes par deux poutres paralbes fes au Jesqueles 
porte les rrurrts Lg, 9] ou so amovible des res 
les rraPrLLONS LAS: 9] où sol amonible des fut 


pssous, n. n. (fe. 9, Étage sous le plateau. Les 
dessous ce comptent de haut en bas. Premier dessous, 
deurime dessus, ete. 


emrees, ne m pl, Lg. 9]. Espace ménagé au dem. 
du plateuu, derrière de mur de face2, Le Gui, 
Ce. n) Dig. 9 est un rent de triaglen, PleË 
danses cintre at destiné à porter es toiles #4. 


aus, nf: LA: 19). Partie érile de la seène cachée 
par À mur de face 21, L'ile aude à drite pour le 
spectateur est le côTé cour; cele située à gauche, le 
ré aRprus ces noloms permettent de. désigner 
n'importe quel peint da hédtre sans avoir À précer 
la position de l'obsermteur, Loge d'asantueine ché 
jardin LA. 74 


au 0e Lonvrun Lg. 9]. Mur fermant le fond de Ja 
scène, L'annrinzschtr és une pièce pliée derrière 
1e mur de lointain at communiquant avee la veine 
par une baie ele pernet de prolonger L perapeeäve 
Au décor. 


MUR DE rAcE LAS. 9]. Mur séparant la scène de Le 
salle. I est percé de l'ouverture pe scie [Ag 11] 
Le LubRzqun LA. 21) est une décoraton fie ini. 
Lunt une draprie, pendant à l'ouverture de scène et 
diminuant légrement hauteur. 


qu v'oncur, n. m. Fonte de commandement pour 
d'échirage de a scne. 


Foyes, 


1m. Pike servant de lieu de réunion où de pro 
‘Foyer du publi far des acteur 


Loge d'acteur, nf. Pièce où s'habille un acteur. 


ET 


D. Le rideau et Le décor. 


Auleeum, mm. Dans l'architedure anique et à 
l'antique, ferme montant des desous, en avant du 
proseueniur 2, jouant le rôle du rideau des thétres 


lassiques et modernes. 


Rideau, n.m. LÂg. 19 à 23. Dans e hédtre classique et 
modeme, fermeture isolant la scène de 1 salle. 


mibrau p'avanmscine LA, 9. Rideau placé diner 
tement derièe Je mur de face 1, souvent doublé par 
tu rideau de fr et par un rideau de manœuvre. Par 
les rideaux d'evantacère, on detingue ls RIDEAUX 
vues Lg. 21, formés d'une oil sur laquelle est 
peinte une drperie ou une dérration quelconque, 
8 les RIDRAUX DRAPÉS, formés d'une ét plis, 
Para les ridesue drapés, on distingue encore, suivent 
le muchinere, le mipeio À L'aumnoe (Ag. 9), 
qui eù relevé d'une seule pièce dans es cire de 
UDEAU À LA GRECQUE [Age 20) en deux parties qui 
écatent dans Les coulées Le MEAU À LEPAUIEINE. 
Lg. 22] en deux paris qui sent appelées vers les 
angles supérieurs de Vouverturs de see par des 
file fée à mihauteur des lès et qu se drapent 
de pare d'autre; Île mbEau À LA rase LA 2] 
en deux parties qui se drapent comme dans le rideau. 
À l'talieane et qui sont simultanément relevées dens 
es comme dans le rideau à l'allemande, Le 


us relève en Fenroulart sur un rouleau At à an 


extrémité inféieur 


ubeit pe ren. Rideau métallique, doublnt le rideau 
d'avantcbne, servant de protection contre l'incendie. 


ne pe wanœuvne. Rideu placé derère le mn. 
Les d'Arlequin 9, Le rideau de manouvre est fermé 
pour permelte un rapie changement de décor 

dis que le rideau d'avantacène et fermé qu'à l' 
Arscïe et à Ia ân de Ia pièces on peut Jouer certe 
intermèdes devant e rideau de manœuvre 


Manteau d'Arlequin, nm. [fig 0]. Care réglble 
Formé de deux ehbsis de coulie #1 et d'une frise #3, 
placé deière le ride d'avantscène 2, générle. 
ment peint d'un couleur neutre, permetant de rédäre 
à volanté l'ouverture de scène. 


Décor, n. m. Représentation du lieu où se passe l'action 
fhéätale, Dans le nécon À L'matrmmns [fig 49 le 
Mieu de action est repréoenté pur des pans erticaus, 
chlais, toile o ferme On nomme taux (a. ) LAS: 4] 
chaque fraction de la perspective matériaisle par un. 


mi 


pan vertal du dévr. Les plans se cumptent de l'avant 
Ven le bintin. Premier plan, deuxième plen, ete. 
Dans un néon consraurr Lg. 5),e Heu de l'action 
n'eut par représenté par une suite de plans, mais 
Construit dans lspece en tenant compte des défors 
matons inhérentes à la perspective thélinle. Le 
DÉcon smuLTANÉ Ag. 8] est un détor construit dans 
lequel Wus Le der de Vaction sont ropréoentla 
éimulanment de une mème composition dressée 
sur le plateau avint le début du spectacle : chacun 
de ces lieux se rorame mawstoN (#./). Le pécon À 
HaseromArIoNs et un décor présentant ds dispos 
if qui permetent de mpides changemens à vue. 


cnâssts ve couussr, n.m. LAg. 41. Élément rigide 
de décor Himiant le leu de lacton sur es côtés, 
Les chisis de coulisse sont rangés dans les ailes 2% 
«coulent » dans Les coibres #° ou moatent des 
“sons 19, On distingue ds CHASSE DROITS 
plantés parlllement à l'ouverture de wène; les 
Gudssis onutqurs Lg. 14), plantés obliguement à 
Youverure: Les cnAes nnisfs (Ag. 14), formés 
d'une partie drat et d'une parie sblâque. 


roue, nf. Lg: 91. Élément souple de désr, descen. 
La vole et rendue 

deux perches Blssée das Les foueaux # 
a bus La roite ve row Lg. 4] cache Le mur de 
dinoin,  pracpale Le mr es ne sert 
de til transparente en let, pratiquement invisible, 
Sr lgaele on An des Cmants de déco peint 
découpe. Le rnpttor et une toile de peu de 
Aargeur imitant Le eu de l'action sur de cb, comme 
de Éhane de cons La prise LA, 4 est une 
aile ayant toute la largeur de La œène et limitant le 
eu de lation ar le but. La PRseDEGI, ex une 
se rprégemant un il, PSE DE VERDURE, 


rene, nf. LA. 9. Élément rigide de décor, planté 
sur le plateau parllblement à l'euverture de scène 
Et comsituant 1e fond du décor, Les fermes montent 
Sénérlement des dessous 1%, La PERME À COURONNE 
Mur se développe dans toute a hasteur de Fouverturs 
de seine; elle et formée de deux parties, le ferme 
proprement dite, montant des dessus, et le couronne 
ent qui la complète, descendent des cintres 1. 
CE. principale, 


gro, nm Lie, 14. Élément raie de déc, 
El pes de hante pos ur Le peu, rareté 
EF à mine, de pa à 
Montpes, dhubes ce La mor a Us 4] 
(est un «terrain » représentant un plan d'ens. LA 


Ééropradaes- |"7"4: Mlsals 


Prince, nf LAS: 14) 
ne parts eat sjouré pour 
qu'elle double par devant, 


82 ou ferme 1 dont 
voi a toile de fond 


graronn,n.m. Lg 51 
Titane Le beu de l'a 

plafond au sens général 
fe la penpoctie tél 


lément de décor construit 24, 
parle Haut : est done un 
mais avec Les déformations 


ravis, nm, Lg: 15]. Élément de décor recouvrant le 
plateau 


Découvre, nf. LAg. 15. Élément de décor pla 
le une ouremure a représentant a 
'enadrer dune cote ouverture. 


érsseun, n. [fl 45]. Élément de décor cons. 
uit 2, de pu de profondeur, rapporté en avant ou 
29 arrière aur un châssls de oulise, ur une ferme, le. 
Lembranre d'une porte peut être ainsi représentée 
par une épaisseur. 


mmineurtr, nm. L£r. (5). Plateforme construite 
Assis du plateau et sur lequel Le acteurs peuvent 
Se tenir. Cest un élément de décor epnstui BL. 


réniacre, mm Lg, 46]. Prime trangulaire pivotant 
eur un axe vertiel sé au plateau «portant sur char 
faune de ses Lois ces une fration de décor qui appas 
alt au spectateur par rotaion. 


cxexomta, ne m. Lg. 17. Élrhent de décor souple 
qui couvre Le mur de lointain 1 et revient sur le 
Sté, imcrivant ainsi le lea de l'acion dans une sort 
d'abede Le raroms, qui à Li même orme ci 
Île même foneton que le cyelorama, est une construc 
Son de généralement prévue dns le plan du 
étre. 


couroue o'xonmon, n. f.ffe. 18] Élément rigide de 
Aécor en fraction ds sphère, ayant la même fonctio 
ete place que Le cyclorame. 


Arbres au al 


# 


2. Autres édifices publi 


Bug, a. Dan lucide somäne, die 
au de Cannet de beune de cms de 
Éd réoe où gent us Le after 
Laine Raiolemen pacé are arm 


Tabularioro, nn. Dans l'architecture romaine, édifce 
contenant Les archies publiques. 


Cure, ». f. Dans l'achiecture romaine, édifice dune 
lequel déibérent les mugistrats de la et, lubituelle. 
ment placé sur Le forum 10, 


Gymnase, n. m. Dans l'architecture antique, édifce 
“destiné aux ercices physiques. La PALESTRE est 
plus partinbrement Le partie du gym séoèrée 
à ces exereies, Outre le pelesre, le gymnuce cum. 
prend habitullement un stade et diférentes 
pièces qui se trouvent également dans Les thermes 9; 
Favenement, les thermes Gontennent souvent une 
paleure. 


Horreum, n, m. Dans l'architecture romaine, greniers, 


entrephts 


CGrypto-portiques, ». m. pl. Dans l'architecture romaine, 
Édifice publie à destination variable, ormé de galeñes 
router, 


“comprenant un établissement de bains 
sont joints Habituellement diven établissements d'uti 
lité «d'agrément. 


aronrrenn, 2, m Vestiaire. 
rmcmanun, nm. Sale des bin froids. 


emma, nm. Salle à température medérée, site 
entre le figidurium et Le caldarium. 


causa, n. m. Salle des bains chauds. 


Lacoucux, nm. Éture pour les bains de vapeur. 
Le bconieum n'est quelquefôs qu'un partie du 
ealérium. 


mvrccausre, nm Sjaème de chaufage dispoot 
dans le soÙ°et le souvaol d'une salle chaufée. La 
SUSPENSURA est la structure formée par le sol de la 
‘of done à tar Le Li di L'érieE: 


rxèoae, 2. f. Salle munie de bancs pour la conver. 
tion. Elle à souvent Le forme d'une abside. 


psc, nf: Basin pour les laine ca commun, 
La MATATO es un grand basin où l'on peut nager. 


auveus, nm. Baignoire, 


Lamro, nm. Vasque pour Les ablutions. 


Mairie,» Édifice où se éuscnt Len mage made 
paux € où ont groupés ls vices d'adminisrs. 
Sion d'une commune, Dans une aggloméaton impor. 
tante, ets prod nom d'udrEL-De LL (,). 


Berrot couuunas, n. m. Tour contenant a cloche 
de La commune, CF befro 7, 


Palais de justice, n, m. Éifee où gent les ibunaux 


saut 08 Pasrenous, n. f. Salle prrcipale d'un 
palais de juste, servart de Leu de réunion. 


Pile, . m. Pilier ou poteau où l'onexpase pabliquement 
es criminels en signe d'infanie 


Gibet, n.m. Polence ou emerble de potences où lon 
pend es eondumnés. 


Porte de vile (XIV, fig. 12]. Consruetion nonumenule 
“marquant Pemtrée dure ville. Ne pas confondre la 
parte de ville avec Vre commémorsif 


Bureau d'octroi, nm. Éablisement placé à l'entrée 
d'une agglomération où est peu l'octroi ou droits 
sur Les marchandises qui entrent dans la ville, 


Marché, ñ. m. Lieu publie où édifes où l'en vend cr. 
fan archmndis. Le marché est habituellement 
formé d'une ou de pusieurs mes (.f), vates 
sal ou vaseaux#, pénérdement ouvert 


(Gare, nf: Édifice construit au leu où s'arrétent Les trs 
ourl'emberquement etle débarquement de voyageurs 
et des marchandises, 


Hat, nm Vaste salle ou vaisseau faisant partie 
d'une gare. 


Architecture publique 


Illustrations 
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CHAPITRE NI 


Arehleeture prive 


nr À cb 


1 L'abri, 


Abei-sous-roche, nm Lg. 4}. Surplomb réchaux ayant 
servi d'abri À l'époque préhistorique. 


Grotte, n. f. Exsavation naturelle dans le rocher, Car. 
aimer grottes ont sent d'abri à l'époque pré 
rique 


Abd irpoëtiqe, Abe artnagé dns 
ee nn ere 2 pen 
de ls de elle des ss Le dirbuion de 
Fees Inter, a, sont Le prncpaut ame. 
men qu dump Tab Emedème de te 
Ep roc. MARRON MOODITQUE. 


Souterraïa-refuge. Excvation atificelle formée de 
gares et de cellules, destinée à servie de refuge où 
même d'habition permanente. 

Cabane, nf. Censtruetion radimentaire ayant fonction 
d'abr, Cabane en pie sôches[ ge 5], crconntrucion 
en pirressdches %, Le rOND De GAuAnE ent Le vestige, 
au sal, d'une cabane, 


mure, nf (fig. 41. Cabane en matériux végétaux 
légen 


“muvre, nf, Abe transportable, formé d'une structure 
sur laquelle sont tendus des pœaux où des tisus, 


BARIQUE, n. f Cabane en planches ou en dosses 6%, 


Palafitte 9? Ag. 21. 


La maison gallo-romaine. 


Ineule, ». . Maïion urbaine à loysr, PA de malins, 
souvent Himité par des rues, abité pur plusieurs 


docaares, 


Villas, af. Mason rurale. La vibta una est une rés. 
den dans les faubourgs d'une iles La VILLA PSEUDO. 
una, une vésidence en pleine campagne La viuLA 
nusnea, une ferme. 


(Atrium, n. m. Lg. 7. Grande pile placée derrière le 
vestbule, commandant toute a distribution et servant 
de lieu de réunion : son toit eut percé en son cértre 
d'une ouverture, le eowreuviec (fe. 8j auquel 
arrespond, dns le 0) un bassin, l'urLorunt LA.8], 
destiné à réceroir les ésux de pie. 


sem roscux Le. 8}. Atrium sans colonnes 
son compluriam est une simple trémie”® de la 


charçente du toit. 


ann rémmasraue Lg. 9]. Avium dont le toit est 
porté par quatre eslonnes aux angles du compluviur. 


armru corner [Âg. 10]. Atrium dent le tot et 
porté par une colonnade ur le périmètre du comp 
vium. L'ariun corinthen est, en fait, une cou à 
portiques * 


Pécstple, nm. [Ag 7]. Cour ou judin entauré de por- 
tiques %, placé en aire de l'atrium et dire 
ua Le partie de La maison réservée à L vis pritée. 


Tablinum, nm [Ag 7]. Pièce placée au fond de 
l'atriur 28, généralement entre celubeï et le péri. 
atle2. Elle est entirement ouverte sur l'atrium 
dont elle n'est islée que par des rideaux; lle commu 

nique habituellement par une porte avec le pérstÿle. 

Se fimction ex indéterminée (alle des a 


où sur le périple 2, Latium et 
Le périsyle out souvent deux ahs situées en vis 
de part et d'autre de leur axe commun. 


Faux, . f. Lg. 71. Panage étrit entre l'atrium tit 
te péristle 3. Il y a générlement deux faux de 
art et d'autre du tablinum 84 


(Geeus, . m Lg 7]. Grande pièce de réception, plecée 
‘au fond da périple 28, Les OECUS TÉTRASTYLE et 
sheet caton IN Rene D DA MERE SAT S 


am 


ls des atriums ttrastyl et corinthien 2%, à La 
réerve qu'ils m'ont pas & complrium. L'orcus 
ÉcvPriex est emoëré de portiques # surmontés de 
Mere N, formant une ordonnance intérieure À 
deux ordres mperposés. 


“Triniuns, nm, Salle à manger contenant le tidinium 
ement dit, cestdsdire trois Hs en U autour 
dune be. 


Cubieulum, #.m. Pièce contenant un lt et servant 
de chambre de requs ou de chambre à coucher. IL y 2 
Slusiurs cubieulume autour de larium ê et du 
pété, 


Larire, n.m. Puit croire où sont plcées et vénérées 
es satues des Lares, dieux tutéaires de la maison. 


SR TEE CN Gé So 
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3. La demeure médiévale, classique et 
moderne. 


Demeure, nf. Édifice d'habitaion formé d'un lgi 
“œuvent arcompagné de communs 2 et de dépen. 
fances #4, Suivant cs dimensions, sa localisation, 
À qualité où latirté de sex habitant, La demeure 
peut ports des nome diférents + palais, Ad, 
Délea, manoir, de. Le mot Mason déipe une 
demeure sans quon secondaire conmue. La 
SASON DE Raprour ent une maison consinite où 
acquise pour êre louée. 


murusct, mm. Dans une aceeplin resténte, le 
mot immeuble désigne ue demeure divise à La 
Sacha en eparemes pou plain pa 


Logs, nm. Partie de la demeure cortemant le ou les 
ppartements 23, Ne parler de CONS DE LOIS que 
lersque ls appartements sant groupés dans un seul 
carpe de bétiment. Carina édifes d'architecture 
publique, religieuse ou millaire contiennent un logis. 
Logis de l'abbé. Logis du gouvemeur. 


(Communs, 2. m. pl. Partie de la demeure dans laquelle 
ont regroupées le pièces de service, Les demeures, 
dans lequel le pièces de servie font parte des 
appartements n'eut pas de communs. Comnuns en 
Soussol. Commurs en aile. Ne pas confondre les 
communs tes les dépendances 2 


nf. Varie d'une demeure destinés 0 
Mu service du jardin, soit à l'exerce d'une activité 
agricole, artisanal, indurvielle où commerciale. La 
See Verangerie, ete, sont des dépendances cf, l'a. 
Site des jardins ê, Toutes les consructions 
À fonction économique peuvent être en dépendance 
dune demeure. Colombier d'un château. Boutique 
une moon. Ne que confondre les dépendances 
vec les communs qui servent directement Ia fonction 
d'habitation. L'écurie®! d'un, hôtel partesier fat 
parte dus communs; l'écurie d'une ferme, des dépen- 
dance. 


sut, n. m. Envemble des pces de réception 
Fe d'ubiaton et éventuellement de quelques 
Siéce de cemie, qui forment le logement d'une 
Fémille ou d'une personne. Un même logis peut conte 
nie plusieurs appartements. Appartement de nonsieur 
Mianiement de madame. L'APPARTEMENT DE PLAN 
Fe et un appartement TGroupé À un seul étage. 


172. XVI. Architremre privée 


2 


Pièos 3, galerie ®, Dans le distribation d'une demeure, 
on peut générlement distinguer des PIÈGIS DE RÉCEP. 
nos, des mless D'aumramos et des PIÈCES Dr 
Denvies Les MÈCES DE PUTRDUON S, qui com 
pltent et ensemble, ne sont pas propres à l'architec. 
ue privée. Du fait de l'évolution permanente de l'abie 
tt, des mots permetunt de précier la destination 

“de signification que dans ur contente 

a péographique. Par oppolon avec la 
aébution, on appelle GALERIE D'AFPAAT 
8 et moderne, 

lus longues qe larges, ayant une fonction de récepon 

Ft acrestoirement de pasage. 


sata 3. Salle des gardes, salle de bal, salle d'ames, 
salle de billard, slle de musique, ete. Dans l'arh 
tecture médiérale, La ul, sans autre qualfetion, 
est grande pièce où l'on'se réunit, où l'on mange, 
Là l'on donne des fees. C£ colebasse, salle haute 

(Ce pièce s'est conservée dans Les demeures modestes 
sALue cowwuxz-et se retrouve dans Les appartements 
modernes - suite DE séjour, Elle s'et dédoullée 
dans la première moïié du xvu eèce, pour les 
demeures importantes, en SALLE À MANGER € SALON. 


Brmuornèour, n. f. Plce réservée au mngement et 
À consultation des res. Dans l'architecture méiée 
vale, cette pièce s'apple Late (ne f). 


{xsnurr, nm Dans l'architecture casique at moderne, 
petite pièce de travail, conçue pour qu l'on puisse 
“ile, le sounoIR en un cabinet 


caen, nf. Dans l'architesture privée, ces la 
pièes d'habiion par excellence, sans fonction plus 
précise + elle contient habituellement un t de parade 
Bu de repos, qui peut &e logé dans uns niche spécale, 
Vaucôve (nf). La oumane De Pneu (arche 

DE Pamo (architecture das. 
"des chambres ane + alle 
ce d'habitation et pièce de réception. 
La œmumRe À coucren es une pièce avec I de 
repos 
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cuis, n. f. Pièce où l'on prépare ls alimerts, 
AnnuèRE GuSIE. Le POTAGER est un masi en maçon. 
ere À hauteur d'appui, sorte de fourneau rudimen- 
taire présentant plusieurs petits foyers où l'on dépose 
des baies, La PALLASE est un massif en maçonnerie 
où une simple dalle à hauteur d'appui, sur lequel on 
place des rases ou des réchands pour griller les 


un pan de travail placé à cé de 
d'air. 


souuane, nf. Pièce où on lave la miselle. 
orne, n. f. Pièce où se prépare le service de la 
tube. 

érense, nf, Pièce où l'on reçat et où l'on distribue 
les denrées en mature, aù se fat Le paiement des gens 
de service ct des fourriseurs, 


careauners, n. m. Pibce où l'on remerre les ali. 
ment pour les conserver 


suveree, nf. Pièes où l'on fuit La lessive, CE. 
Lasoir3, 


Lime, nf. Lieux d'isance, 


Loct, nf. Lagement du concierge. 


4. Les constructions à fonction agricole, 
artisanale, industrielle et commerciale. 


Ferme, n./. Édifice comprenant 
‘dances #2 pour l'exploitation 


(ler, ñ. m. Loeat eù l'on garde le vin. 


(Grange, nf Local où l'on abrite a récolte en gerbe ou 
Ta paille battue. 


(Grenier, nm. Local où l'on abrite Le grain. Dans l'arche 
ecture moderne, le S1LO est un btiment ou un corps 
de bâtiment formant grenier. Ne pas appele grenier 
une pièce dans Je comble, qui m'est pas detinée 
recevoir du grain. 


Feai, n. m. Local où l'on abrite le foin. 
Bücher, n. m. Loeil où l'on abrite Le bis de chauffage. 
Hoogur, mm. LAg: 6]. Ab ouvert pour le matériel 

“sgricole formé seulement d'un ta et de supports 


Remise, n.f: Local où l'on abrite les soitures. 


Pirconaier, n. m. Abri pour les pigeons. Dans l'arc 
tcture médiévale et cssique, le COLOMBIER LA£: 4] 
est_un pigeonnier en forme de teur. Le colombier 
comprend une charpente fermée d'un POTEAU CENTRAL 
pivotant et d'une ou de plusieurs FOTENCES réunisant 
le poteau à une ÉCHELLE TOURMANTE, qui Permet 
d'atteindre Les bouline, 


pouu, nm. [Âg. 19. Nid de un piseonnier 
Les boulins sont généralement constitués par des trous 
prévus dans l'appareil. Certains boulins som EN 
Gémanique LA. 151. 


pencuom, n. m. LAg. 161. Petite sale horiontale 
qui sépare pluseurs rangées de boulins 6 sur 
laquelle peuvent 1 poser ks pigeons. 


(Chen, mm. Ab pour Les chiens, 


Éuble, 4 Abri pour lee batinux, plus particlirement 
pour le bovidés. Élable à vackes. On distingue 
quelqueloi a orvente, paurls bœuf, delà VACHERIE, 
pour ls vaches, La BERGERIE est une table à moutons 
à chèvres; 1 roRCHERIE, une ble à pores l'ÉCURIE 
Lg. 111, une étble pour ls ânes, ou plus générale. 
ment pôur les chevaux. Éurie à des. L'écurie peut 

D SN Pis aies 0 LE 


(XVI. Architecture prisée 473 


an 


dépendances #9 dune fem, Lance ouvenre 
est une Bb sas division intérieure ei ans Free 
êûre pournt contenir plaeurs Bts qu ne sant 
ché L'éable en de apueuz où BOURSE 
AU cemprend dam sa lmgeur une où deux rangées 
de “bètes atuchée, unie simple fs. 4, double 
Lie. 11) 


L0cr, n. f. Compartiment fermé d'ane étable, conte- 
pant une ou plusieurs bèts non atachées, Le BOXE 
Lg. #1 st une loge pour un seul cheval et délimité 
par une cléture en bois où en mél, où forme une 
Pièce disinete ayant une entrée sue l'extérieur. 


srtxe, » /: Le: 13]. Compartiment délinité par 
des clins fes en épi, dans laquelle In bête cat 
atichée, 


sarruse, a. m. (fig. 12] Panneau bas et mobile en 
épi, délit la place dune bète 


sanmsvouare, & À LA. 42). Séparation en épi. 
délimitat La place d'une bte, formée par une barre 
accrochée par un bout à L mangesire et, pur l'autre, 
pendue au plafond ou Axée à un potes 


maxcrome, nf Lg 42]. Auge où mangent les 
bestiaux, 


areuss, nm LAG. 12} Magasie où mangent les 
bestiux, placé audesaus de là mangeire réservé 
aux Rurages, 


Akeuvoir #4, L'AUGEABREUNOIR sl une auge pour 
aire boire les beuiaux [fg. 14}. 


Salerie, nf. Local eù l'on range a alle et le harnais. 


Manège, n.m. Lieu où l'on dresse les chevaux et où l'on 
enseigne l'équitation. 


Par, nm. Enclos pour le béail délimité par ure clture 
légère #4 


Moulin, nr Lg. 47 22]. Michine serrant à batre, pile, 
palvérise, broyer, et,, certains matériaux; construe 
Son contemant ose machine. Le mot désigne plus 

jaièrement le: machine servant à. moudre les 
ééaes ele consiructon qu a coment s'est donc 
nécessaire de ls préciser que pour opposer le MOULIN 

À crains aux MOULIS À PAPIER, À TAN, À FOULON, 

Ac. Suivante naure de le force matrice, on distingue 

Îes mous à eut (g. 2 À ven LA. 20), à varrun 

À sus Lg. 21), À taaenon awate [Ag 23]. La 

EU nes ei Tosliaute à Maure TO 


VUE SCIONENNENE ANREE 
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par une aOUE À AuDES [fs 22] dans le moulin à eu, 
A par des tu Lg. 7] dan le moulin à vent. Le 
mouvement et amsn ar des ARBNES (nm) 
Lg. 20), par de grandes roues dentées appelées 
ÉRSONS (.m) Lg. 20] et par de petits engrenages 
en Fame de eg, apps Latrennes (a. /) Lg. 


Passons, n. m. LÂg. 23]. Moulin servant à extraire 
par pression lee guides que contiennent certeins 
grains ou ceruins fruits. PRESSOUR À HULE, À CIDRE, 
À VIN ete. 


mors, nf. Éublisement dati comprent 
plasers mous à grains 


toux À vexr. Parmi les moulis à vent, on distingue 
le xauuiw-rour [Âg. 2, sorte de tour en maçonnerie, 
comprenant une charpente mobile pour orienter les 

le MOULIN EN CHARPENTE [fg. 19) formé d'une 
grande casint en charpente, contenant le mécanisme, 
ét pivolant sur un SOUASSEMENT généralement en. 
mageanerles le mouuieavien (fs. 47] formé d'une 
pete caBtne en charpente, qui ne content que l'atbre 
portant les ais, d'un SOGLE ecnique en maçonnerie 
Sontenaot les meules, et d'une ca, sorte de sou 
bassementcreuare également en magonnere, servant 
de magasin. 


Wu, n, f. Morceau circulaire de pie, de mél, 
de bois, servnt pour moudre les grains, Les grins 
sont écrasés entre a MHULE GIANTE [fe 24] qui ste 
fie et la MeuuE VOLANTE fig. 24] qi mobile et 
repoi sur le première. La TAbMIE (fe. 22] est un 
grand entonnuir qui drige les grains sur les meules, 


Four, ñ m. Ouvrage dans lequel on fait œire le pain, 
La pétsere, où dans lequel on fait subir des trs 
formations physiques ou chimiques à un matériau 
sous l'fet de a chaleur. FOUR À PAIN. FOUR À BRIÇUE. 
Le roux es le local dens lequel se bouve le four 
à pan. 

Maison aux dimes, Édifce dans lequel et entreposé 
Le produit des dimes, 


Atelier, n. m. Local destiné à une activité artistique ou 
RE 


1m 


Boutique». [fg. 24] Laal au rez-de-chaussée, ouvert 
sur L voie publique destiné à une activité comme: 
ae. La DEVAGTUNE es le revêtement de La face sur 
rue de la boutique. L'ÉtAL (n.m) est une table en 
bois au en pierre sur Laquelle on expose les marctan. 
dis. Cf. où 14 vivine %. L'AnmÈE-DOUTIQUE, 
est une pièce à usage commercial, placée derrière la 
boutique. 


£cxorre, n. . Boutique role ou adosée à une autre 
construction. 
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L'ensemble fortifié et Pédifice militaire. 


Flace-forte, n. f:LA8- 43} Tout espace entouré par des 
Ferifotions «à formant un ensemble indépendent + 
ville, frterese, ete. Les FORPrIGXTIONS sont l'en. 
sembe des ourrages qu concourent à la défense de la 
place 


Forterewe, nf: Dans l'architetare médiévale, place. 
rte dont ls fonction en strictement mire. Ne pas 
confondre la forteresse avec le châteaufor #5 qui 
ue log saigne 


Fort, nm. [Ag 43]. Dins l'architecture claique et 
moderne, plac-forte contenant une garnison, servant 
appui dans le système de déeme d'une Homère 
où d'une ville. Le FoRIN et un petit for. Le GROUPE 


D'ouvraces et l'ensemble constué Jar un fort 
et a ceinture de batees 8 à le fort, généralement 
Placé sue un dommet, sert de édit eau groupes 


Les batteries, clewmêmen implantées à La crête, sn 
commandées 89 par le fort qui es couvre de se feu. 


ronrs DE cewvruRe Lg. 2]. Forts disposés en cine 
ture autour d'une ville, Le fort de ceinture est géné. 
ralement aflibl à l'aière pour que, 1 tombe aux 
mains de l'ennemi, ce ne puise s'y retrancher, 


Font pe msau, Fons disposés sur l'alignement 
d'un from et s'appuyant les des les autes. Le fort 
de rideau est généralement asbl à l'arière comme 
Îe fon de ceinture 


Chadele, nf. Frt #9 ou Fortress 23 coremandant 2 
‘une vil souvent placé à cheval sur son enceinte 49, 
plus rarement à l'iméreur de cel. La tadelle sert 
Fabieilement d'emenil et de caserne, éventuele- 

À lle a quelquefois pour fonction de 

a vie eleéme et y réprimer Les sub. 

sions internes. Dans l'wchitectre médiérle, La Gta. 

le est souvent nommée château : pour éviter toute 
confusion avec le châteu.fort, précier ciadelle dite 

Che de Ag. 3] 


Chitesufert, nm. Dune l'architecture médiévile, 
demeure seignaurale fortifiée, Ne pas appeler château. 
fort ur château présentant des éléments de forife 
Lion décoratifs ou à miaion défensive limitée. Ne pas 
confendre le château: for avec la ortreste 2. 


Camps nm LE. 2}. Terrin où compe une armées 
“noué de fotifeations. Le camp romain, carré où 
rectangulaire, est héosiquement orienté : Le FRONT 
où face antérieure du camp (un petit té dans Le plan 

angulaire) ee one voue Tnt Le rOmTA va 

Tom ouverte dans Le front, est une porte riens 
Ju PORTA Drcrmana ex ouverte dans la face ponte 
rieure où occidentale; La PORTA PRINCIPALIS DEXIA 
ans La face Sud et La PORTA PRIREMAUS SINESTRA 
dans la face Nord, é'etddire À gruche et à droite 
d'un obrervater orienté La vu rietP«ts, qui jet 
ces deux ports, pa 


parte antérieure où onentale. La pars aties, Eéné. 
ralement double de la pars posts, ét elleme dvi. 
ée en deux qar la via quraut, paralèle à la vin 
Princpals. LE VIA PRAsTORA au PÉEUMANUS MEN 
sus, perpendiculaire avx précédentes, jt a porta 
practoria à la porta decumana. Le roRu ou place ent 

tué près de intersection de La via praetrin et de la 
a principalis 


pnéroine, n. m. Logement du général en chef, placé 
sur L vi pratoria, en bordure de la vis principals, 
ans La pars postez, L'entrée du prétoir En Louraée 
Vers ports protons. 


Arsenal, n, m. Atelier de fbriction et de réparation ou 
Simple dépôt pour les armes ele munis, L'arsenal 
st us local compris dans un ensemble fortifié ou dans 
un édifice qui peut tre dépourwa de tout lément de 
orfeation. 


Caserne, nf. Construction destine au legement des 
oupes. La eerne es an édifice isolé ou on bitiment 
compris dans un ouvrage de fortiiation à dans Ce 
dernier es, est souvent essematée #4 


Corps de gacde, nm. Dans un édifice dvi comme 
ans un Ge miltare, logement des sde de 
ÉTA 


2 Le tracé ct Le relife 


“Tracé, nm. Projection en plan des lignes que deminent 
es emccites 0. On nomme aniaunes (nf) ke engler 
silent où rentrnts du taoé. Biaure de courine 
Le: 81 N y a innonnraseamer brique Le angles 
de” brisure sont émouwb, Aronlisemen de La 
conrescape. Le suttart (fe. 9 où une ponsien pare 
Hiculière qui a té comprise dans une avancés de l'en. 
tnte à I eut gérérlement défendu par un ouvrage. 


Lanquoaer, nm Le ra DE rLArQUEME LA. 10] 
sun dr sensiblement parallèle à là gne des fort 
fications le rin mowrar (Ag. 10), un ir perpenu 
lare à te ligne Le 7 D'écnante [fg. 0] un tr à 
4592 Un ouvrage est FLanquE Jorqu'il est battu par 
Îe tr de Manquement des ouvrages voisins, Courine 
Jlanguée par. une tour. Caponnitre fanuant un 
Fosse LA 40]. Dans l'architecture vai 


Janqué par 
flanguané comme l'action de Banque. 
LAS: HO] à partir d'une bretèche * 
Tu, ee, assure le rLaquEMEr VErticas du pied 
‘des counines I 7, HLANQUEMENT INTÉGRAL lorsque 
toutes Les parties d'une enccinte sont battues. 


nement, ad. Ag. 69 eo, Fmé du cé de 
Pneus 40 U Eee Tour réomhe, Basin 
ranehé Le nemaNeNtuEne LAg 8] Ces lation 
Lan dar LÉ he onto 
quoi une parie de à pics L'adeuf œamné, 
Ste Done, ca cts SES out 
Séer an spmème de Conifenton fondé sur de 
Le naurtier Léemo Due (en) Ve 2 
Star moments mhen dont Palare à Le cu 
pue rrocenent. eue manne (As. 8 
PQ LE Pan 


sxsrtur musiount Lg. 43}. Dans l'architecture 
élssique et moderne, 1acé comprenant des bastions 24 
Le mmorr pasrionnt [fe 29 est un tracé rarticulier 
dent toutes Les parties se fanquent 27 réciproquement 
il'eomprend Gng lignes + une face 86 et un Banc 31 
de busion aux deux oxrémité d'un fonts ce 
tracé entre dans k composition de sombreux ouvrages 
{eur come, puame, ac); Lan Lomé Pa 


Fanquest par mutuellement, un Éont baonné. 


ARRRONAEAE eT OT 


evertux revatuié. Dans larditedure chamique et 
moderne, tracé de fortifcaion formé d'une ste de 
tenais. La renaiute LÉg. 40] et un tracé compre. 
nant deux faces 39 dont l'intersection est un anele 
Fertrenti Le Komalle entre dans ls compedton de 
nombreue ouvrages (quued'hirnde, * bannet-de. 
prêtre, de) où forme à elle seule un ouvrage & 
Pour renaucxé (Ag. 4). Uns enceinte emiétement 

prend à foune génie 


serbe ex cnéwanène, rRowr 2x cnéxattcènE 
IE 20}. Tracé en dents de sis, Chaque remaut cons 
tite un ptit Pare 86 et sure Je Banquement de La 
ace 2 ontiqué, 


macusrmaur, ne Z LAS. 6%. Dans Farchitecute cas 
sique ce moderne, ligne suivie par le rommet des 
éscarpes ei à elle est matéialisée our Le terrain par le 
Enrdon d'escarpe ai, Ces ligne principale du ac 


carrraus, nf. Lis. 29. Axe principal d'un ouvrage. 
La eapiule d'une tour est perpendiculaire à sa gorge 
Là cspitle d'un bastion el bssecurice de on angl 

ie. La saponatdre en capitale d'une dou LA. 10 
st comstraite selon La caplale de calle-G. 


race, nf. Lg. 3]. Ch d'un ouvrage oppod à l'en. 
nemi. LANGUE HANQUE LAS. 32] dun bastion 

dune demilune#, d'une controgarde #, ete. 
est l'angl allant formé par La rencontre de deu faces 


rzane, nm. LAg- 2]. Cat d'un ourrage en rtour sur 
ne face une courte M7, L'angle formé par une face 
at un Rene est un Avoux n'#rauue (fs. 32) L'angle 
formé par un ane et une courtine est bn ANGLE DE 
raxc Îfs. 22]. Les fines peuvent être couvEuTs 
Lie. 35, cetidire protégés par des grllons # 
facts LG. 35], are formés d'une suite de 
terranes À cel ouvert: mmtséS [r. M. est dir 
Aracés en angle rentrant: SÉenOCHES LA. 37, Cent 
dire découpés en fractions de face; coneaves Lg. 30] 
Bastion à flancs rairés et dagés 


ontuon, n. m. [fs. 30]. Prolonçement d'une fac 
au-delà de l'alignement d'un flanc où d'une mure face 
servant À couvrir le pièces de ee flane où de cette 
face. Baion à orllons VA. 30. Exealier d'rillon 


Rif, nm. Prol d'une faification, Dans l'architecture 
clique et modeme, les FORTIFEATIONS RAsaNrE 
Le. 4 vont den forietions de peu de relief, conçues 
pour Îe ir raant. 


pic: ein anis duree 


coumnnan, serbe Lg. 431, Un ouvrage commande 
An autre ouvnge quand il le domine de façon à Le 
mürvelle, de défendre +1, au bucin, le battre. Les 
ouvrages doivent 2e corimander Les una en autres de 
Pintéteur ven leniéeur. Flow commandant L 
pied des encntes Fos d'art commandant ane 


uorrs, nf La. 6, 7} Éminonce arfiall ere par 
serie de buse À une place forte, à un donjon #8 et 
Assurer on commandement sur Là campagne. 


rit, adj, Caché su ue a aux coupe de l'ennemi. 
Caponnière déilée dans le fosse VAg. 47, Défier un 
ouvrage demie un auvre, Le Oéntmuer, Cent 
apéntion de défler un ouvrage ou une position et 
c'e aus le réulat de cote ration. Baraper an 
surant le défilement de chemin de ronde. 


Angle mont, n. mn. Lg. 23. Espace non bats par le tr. 
a pue oublie que es ngles mars emnani men 
lement À la configuration du terain et de La orties 
tion, mais encere à a nature de l'armement. Du Point 
SE ro PL y 2 éoriquepes de gi mer 
a phrd des entintes sou le prolongement de la plan: 

Bic tt des meurtrières ou des parapet. Du point de 
Sue du tracé et toujours Ghéoriquement, 1 ÿ à des 
angles morts tre les prolongentents de tour les an. 
le clante Prspériore dément on «fe que les 
défemeurs tirent toujours danr une diet sen 
Blement perpendiculaire à Le Bgne qu'ils occupen). 
Ces exemples théoriques ne tiennent compte ni du 
enquement 29 ni du commandement 2 de l'angle 
en question par un autre ouvrage, Préchément des 
En save Laneur mont Lis. 231 


abus 1%. En areitéctore militaire Les raLue meréninvns 
sant ceux qui sont tournés vers a place, les TALUS 
xrÉAIEUNS eux qui tent toumés Vers l'attaque. 


8. L'enceinte, Le fossé et Le réduit 


Eeelate, n. f. LAg. 31. Cure continue enveloppant 
one Pate ou une porte de plee pour où délrs 
Une mème plie peut avoir Phaser enceintes qui 
2e commandent les unes les autre elles se comptent 
de Voxtérieur vers loérieur Première enesinle, 
deuxième encuinte, ete. Le GaHwTURe en up tee 
d'enceinte ‘disontinue formée de fort. Coraines 
enceintes sont formée de biens, Béimentt 
d'enceinte Lg. 4 


cons De PE, nm Li, 3. noie pénc 
d'une place. a Dee os 


cure, n. . LAg. 0] Enceinte base auvéloppant à 
faible distance La base d'une tour. Chemise d'un 
donjons 


1, nf. LA: 3,5}. Enccint base enveloppanteté- 
Fieurement une partie où la toulé du corps de place 
dont cle défend le pied et dont elle et séparée par 
un fss£ où par une ce 6. 


space entre Le corps de place et l'enceinte 
remqlé de tere. La fausse brie nt Penseme 


le da terre plin sine conti ce de mur de soute. 
nement La fune:braie tune vacité de Boulevard 24, 


acumnr, n. n Lég 21. Enceinte formée par une 
Havée de terre dont À pouoée en eurent ten pas 
où par un ur de utènement, REMPART 


vée de tome. Le vennercen [Ag 21] et le plate. 
Forme our da rempart sant emplacement 


Foué, nm. LAg 17]. Obstacle constitué pur une tran- 
“hée + on pre et done sous le niveau du terrain. 
La cenerre (fe. 21] où un canal établi au fond des 
Leoés secs pour recueil les eux pluvbles L'art 
(a: m) Lg. fBjes une paitefosteformant œupure dns 
Lun passage où dans un fossé que l'ennemi pourait 
utiliser pour éreuler, Dans l'architecture classique 
modame, le rossémumanr (471 en une pete 
fasce ublie aa pied dun ouvrge devant des meute 
vibes 81 et srvant à recevoir le parties hautes des. 
<endues par le ir de l'ennemi pour éviter que cols. 
S'aéaruent 0e meuruières. CE doute 


rscanvr, nf. LA. 21. Paroi d'un foeé du ctté de 
Ia place. Mur de soutênement couvrant celte paroi. 
L'escarpe peut êue non mevêrue. L'esarpe est die 
armacnés (fs. 25] lorsque le mur d'excarpe en en. 
férement remparé 9, Deuroéraenér (ge 2], lose 
que D partie haute du mur d'ecame forme parspt 
devant un chemin de ronde: Déracur LAg. 27], lors 
que le mur d'ecarpe a deux parements à la levés de 


Some et aménagée en as derère ce mur La mo 
are régrat ur parte haute de recape stappe. 
Je conoon 'rseane (nm) LA. 2. Lcaspe et 
énéalement couonnée par une raterre LA 24] 
Fi ent Le rôle de choper 8 


ÉCOMTRESCARFE est une exsemate Ed construite dans Ta 


contrescarpe, formant pénéralement avantéomps et 
ssssrant Je Aanquement 2 du fo. 


marnpeu #5, Certains fossés sont formés par un 
batardeau doublst le piel d'un osvrage, où limités 
2 laure ste par un tatardenu Lg 4) La mans 
Lg. 19,20) est ua obstacle massif en forme de tourelle 
pond sur le faite d'un badesu pour empêcher que 
Geluici ne serve de cheminement entre deux parties 
de pe 


Berne, n. f. Espace ménagé entre Le pied d'un rer. 
part 26 à l'excare d'un Énsg pour arrêter les Les 


Fllerei ne comblent le few. 


Réluie, n. m. Lég. 201. Ouvrage construit à l'intérieur 
Le den de réduit à 
une ville fertiles le donjon #4, à un chhenc-fort 
Réduit de dembiane Le, 4). 


en 


4 Len ciroulations, les emplacements de 
tir et les espaces libres. 


Liu, n LA. 3, Ds l'néircture média, aps 
Compris entre deux enceintes Ou care une Cneainte 
run fon. CE berne, 


(Gemin de ronde, n. m. Le. 81. Coursièee 36 régnant 
imérieucment au sommé d'une cnecinte, déRlée 
per un prapet 18, Ne pu confondre le chemin de 
ronde ave le hourd 28 oule mdchieoulis EM qui sont 
En vont de d'aplemb de Fenecint. 


(Chemia-couvert, nm. LA. 8,31. Dansl'architeure cu 
que et moderne, chemin à ciel ouvert 
Somirescarpe 0, Hé par un pans 
CinaneouvzRr et un scond chemimenuvert dou. 
ant, du côté de l'ennemi celui qui ent établi sur la 
contrencares 


sonne oe cueutecouvenr [fig 43]. Rampe douce 
aménagée dans le parapet du chemin-eoutert. pour 
permelts de se rendre à l'extérieur, sur le glacis 2, 


Trsveres 2 /: Lg. 10). Dan l'architecture clique et 
moderne, sorte de mur épais où de massif en terre, 
construit en épi dns Le largeur d'un chemin couvent, 
Aa chemin de made etes ai lat ous proie 
oute sa largeur à l'exception d'ue petit pusage en 
chicane. La travene permet d'éviter que le chemin n° 
soit pri en enälade. Maven de chemineouten 
Lg. D Le rover 4 quelquefois cases, cet 
Mdire qu'elle en creme et et d'ibn, La rraverse 
x carrraur Lg: 10) est construite sur la eupitale 
d'un basion, d'une tour, ete. 


crocuers À euaau, nm. [Ag 43]. Traverses s'en. 
geant en épi dans des oncoches rectangulaires du 
Parapel. 


enoeuers rx entwuuène, n. m. Travers s'enga 
ant en épi dans les dent d'un parapet dssiné en 
émail, 


raavenses comueuss, Travers dont les épis de 
ns comraire 2 couvrent deux per deux. 


parades 1, 


Place d'armes, nf. Enpace réservé dans le système 

ln lation pou. mit le ramenblemant 
ne prte Moupe, Le places d'umes du chemin 
eouver Vi. D Jo fermées par des durement 


va nn ne Lie Get TE 


ES 


du chemin-eouvert 24, éabls de distance en distance, 
généralement aux anges du tcé. PLICE DAMES 
Sartuanre(fg. 30], PLACE D'amurs neraatre[ fe. 0] 


Erplanaie, n. f LA: 43]. Espace dégagé et appronina 
ivement miveé Compris, à l'stérieur de l'enceinte 
d'une vil, ensre le corps de plce 29 et les maisons, 
‘ou régnant À Texuéeur d'une puce en avant du El 


Dans l'architecture médiérle, 
space comprit entre deux enccies, servant de base. 
cour % et contenant des dépendances #1, 


Conrsière d'encarpe, de contremcerpe [A 24, 23] 
“Courière # ménagée dans Le musaf de lescarpe M, 
ou del contrescarpe #, La COURSIÈRE LE PUSILLADE 
st une cousire d'escarpe ou de contresarpe 
d'ouvertures our le fé, permettant le Ur, 


Coursière d'écoute. Counière % construite pour per 
mettre à la défeme de reconnaitre par Le bruit Les 
inavaux de mine®#, cestidie les emplacements 


des couridres d'écoute 


Double-caponnière, n. f: LA: 39]. Dans l'architecture 
classique et modeme, chemin disimulé entre deux 
parapéts en gueis qui peuvent être rendus défunts 
par des bangueites d'isfantere #4, construit au Fond 
Et au travers d'un fosé sec visdevis le milieu d'un 
front bastionré 27 du corps de place où d'une te- 

#5 et permettant de commaniques etre Le corps 
0e un debors 2, olammment une demi 

Ne pas confondre a doubl-caponnière avec 

Le esponnire #2. 


Chicane, nf Ruplure d'alignement du système de 
ireuation à travers Les fortiféations, conçue pour 
éviter Les feu d'enflaée et ralentir la progresion de 
ennemi. 


Parados. nm. LAg. 4. Manif en terre devé, derrière 
Tes enpiacements de te pour les metre à l'abri des 
coups de reves. Certins ouvrages ont pour foneion 
secondaire de former paradot. 


Parapet #1, Le parapet défile 9 les emplicements de 
à cel ouvert au sormet d'uns enceinte, d'une our, 
d'un rempart, sur un chemimesuvert, Cest un dim 
le mur, souvent GRÉNELÉ 25, ou un masi comprenant 
habiuellement un talus intérieur 1 et une plongée, 


cllemème quelquefois soutenue par us talus extér 


su 


ponte D rave, nf: LA, 21]. Talus de forte 
incliraison ver l'extérieur, qui Limite le parapet à sa 
partie supérieure et adessus duquel on tire, La 
plongée est quelquefois couvre LA. 4. 


Ciacis #. Dans larchteere clique et moderne, le 
mot désigne pus partcièrement Le pla fiblement 
Anelé qu emcorde le ere du chemicouvert 
ave Le niveau naturel du Lrrain qui 
Àa pce Lg. 21. Linomoueis eu le glcs de 
'anstchei couvert 


Banquette d'infanterie, nf. LAg. 21]. Sorie de gradin 
acsolé au parapet d'un rempart où d'un chemin-cou. 
Sea pour permettre mu soldat de tirer su-dems de 
ce prapet dont la hauteur a 4 calculée pour au 
ee ke défilement 29 d'un homme debout. 


Barbeue, n. f (Ag. 59]. Dans l'rchitectre la 
et moderne, surélévation du tere-plein d'un ouvrage 
de Fortfstion, aecolée à son parapet, errant à porter 
l'atlere, de façon quelle puisse tirer au-dessus de 
8 pape, quand luici n'a pas do réa. 


Cara, nm LAg. 43. Dans lucie cusique 

à raesroir 
de Pal do avdane dun aa ouvrage où 
audanus des courtine 2 du corps de place pour 
doubler ls feux de ces ouvrages ou de cs courtes. 
Cavalier de curune. Caualier de bastin. 


Boulevard, n. mn. LAg. 15, 1]. Terme générique désigrant 
un ouvrage quelconque destiné à porter de l'artillerie, 
ajouté en avant d'une fotifeaton plus ancienne qui 
m'avi pas &é prévue pour le tr du canon, CF fausse. 
raie, redaute #9 ae. 


Batterie, n. f. Groupement de quelques pièces d'a 
lle. L'emplecement ménagé pour le recevoir. 
La batterie constitue quelquefois un petit ouvrage 
distnet. 


Casemate, n. f. (Ag. 40). Dans l'architecture casique et 
modeme. chambre voltée à l'épreuve de l'artillerie. 
Ta uemate et cunmassée lorsque le mdal à té eme 
ployé dans a construation. El est dite ActvE lors. 
qu'elle est destinée à servir d'emplacement de tr 
rassive, lormquelle ne peut servir que de came, 
ses ouvertures n'ayant aucune setion dans la défense. 
Là esemute aetive à un système de ventilation pour 
P'éracution des fumées du tr, CHEMINÉE DE VENTILA- 
rio Ag: 40, casEuaré, qui comprend des casemte 
tes. Tour casematée. 


as 


Bocraus, n. m. Dans l'architecture moderne, case 
mate euirassée formant un organe distinét, 


Pas-de-souts, nm. LA. 
ue « modene, sir ot aride payé us 
un mur de fortifiation. 


“Tourelletoumnante, nf. Lg. 57]. Dans l'arc 

me, organe cuirassé mobile, contenant une où 
plusieurs armes, placé sur la couverture d'un ouvrage 
8€ pouvant tourner sur Rime, 


Tourelle-à-écliue, x. f Dans l'architecture moderne, 
gré cuirs noble, cmtenant une où planeurs 
armes, placé sur là couverture d'un ouvrage 8 Pour 
ant S'efacer par translation verte, 
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5 La tour, le bastion, la coponnière. 


Tour. Dans l'artitecture. militaire, les tours +ont 
‘quelquebis ouvErEs À LA concz Ag. 14, c'e 
dir qu'elles ne sont pus fermées du té de l'ntérieur, 
pour que, si l'ememi s'en empare, il ne ruisee #3 
retranche 2, La notion de TOUR AETRANCHÉE à'op. 
pose à celle de tour ouverts à La gorge, La roux À née 
Lg. 12] est une tour cyin 
en hautes cs à l'ennemi, parues sorte de red 
La rour Ex £rrnon({fg. #1] présent en plan La forme 
d'une proue de ravie, La TOUR EN PeRdCMEVAL 
Lg. 52 est formée d'une partie demi circulaire relié 
Ai courune #4 par deux nes roi. Ne pas confondre 
Ia tour, canctériée par sn dévelippement en haur 
teur, avec le beton de l'architecture rasante. 
CE tourbastionnée #8, et bastillon 


DowON, n. m. LSg. 5] Tour principale d'une place. 
Elle se distingue es autres tours par son volume. Ces 
auelquebis une tour de amquement du corps de 
plies #9, mas ele est asez souvent placée à l'inté 
eur du corps de place pour senvir de réduit 20 
Certaines places ne sont formées que d'un donjon 
desta-dire d'une seule tour que défendent desouvrags 
secondaires. 


des œteralés 
cexoir de l'artillerie! 


LA. 1. Gros tour à plusieurs 
spécialement conçue pour re 


émane 
En 
Donne 
Re D D 
ner 
ÉRUE 
ee 
ne 
GER Eros 
ce ee 


2. RAA NET: 


ur 


Bastllon, n.m. [fg. 4 45]. Ouvrage de transition entre 
La tour et le bastion #4, occupant Les mêmes empla- 
cements et remplissant les mêmes fonctions que ceux. 
& + c'est un ouvrage ayant le plan pemagonal du 
Bastien et Le développement en hauteur de la tour, 
où un ouvrage bas de plan quelonque. 


Courtine, nf. (Ag. 2. Pan de mural 
deux tours 2 entre deux. basions % 


Capoanière, nf [fg. 10, 17]. Ouvrage bas, entièrement 
AE #99 dans Le fossé, adossé à l'escarpe #3, Sa fonc. 
ion est de farquer E l'intérieur de ce fosé. Face 24, 
flanc 2, Ne pas confondre Là caponnière avec là 
‘doublecaponsière #3, 


a 


6. Les parties hautes des enceintes. 


Hourd, n. m. [Âg. 49]. Coursière%# en Lois forrant 
surphbmb en couronnement dune courine, d'une 
tour, de l'ensemble d'une encsinte, pour battre le 
pied de la muraille en ur chant par des ouvertu. 
88 ménagées dans son sol, Le HOURDAGE est un en. 
sexe de hourds. Le hourd est construit soit sur des 
corbeaux 11 où des consoles en pierre, soit sur 
des pièces de bois engagées dans des ous prévus 
à ce effet dans la magommerie, Corbeau de hourdege. 
Consle de hourdage (Ag. 51. Trou de hourdoge 
Lie. #1. 


Michiceulis, n. m. LÂg. 55]. Courière en pierre ayant 
les mêmes fermes, les mêmes emplacements et let 
mêmes fonctions que ke hourd 3. Au sens strict, le 
mâehicouts nest que l'ensemble des parapes en sure 
plomb et de l parie du sol percée d'ourertures pour 
Îe le fchant. Méchioulis d'ène tour. Méchiculis 
d'une courlire. Le méchicouis est. généralement 
en couronnement F2 des ourrages : on nomme 
MicHCOULIS SOUS couroxuEMENT [Ag 53 celui qui 
ne couronne pas l'ouvrage, Le mâchicoulis peut être 
couvear [Ag 48}, soit par le toit de l'ouvrage qu'il 
eounne, «ei per un Lit an appentis lorsqu'il est 
ous couronnement, ou pécouvser Lg. 54]. Le raux. 
micricouuts, ou michicoulis décoratif, n'a pas 
d'oweture pour le tr fchamt. Le mlchicouls est 
<onaruit ent deux ours ou porte sur des corbeau 11, 
des consoles 1, des culot F2 ou des contreforts 49, 
relié entre eux par des limeaux 1, “des phtes. 
Bandes 109 ou des arcs 2% sur lesquels est construit 
le parspet. Méchioulis sur contrfons LÂg. S4. 
Médhicoulis à parape sur lineaux [fe. 55]. 


Bretèche, nf. LÂg: 45]. Logeite rectangaaire en sur- 
plomb, souvent au-dessus d'une porte; son s0) est 
percé de trous pour le tr chant. PAUSSE-BRETÈCNE, 
Pretiche décorative, Ne pas confondre une breèche 
avec une latine 20, 


Guete, n. f: UAg: 531. Tourelle souvent très dance, 
“construite au sommet de La plus Haute tour et este 
née à recevdr le gueltéuf 


Échangoette [fi 47] 


us 


. Les ouvrages extérieurs. 


(Ouvrage extérieur. Ouvrage construit devant le corps 
de place 24, Parmi ler ouvrages extérieurs, on dise 
fimgue : les DEMONS [/g. 4), centi-dire tous les ou. 
rages qu, sans être attaché au corps de plce, sont 
Eenstruts dons son fond et done à l'intédeur du 
périmèue délimité par le chemin-ouvert #e, et Les 
ouvmces avancés LAg. 43], eonsruits audel du 
cheminouvert 


DaRaGArE, ne f. Lg. 5]. Dans l'architecture médié. 
vale, ouvrage extérieur, souvent circulaire, placé de- 
vant uns porte, einérlement aude du foué, pour 
étendre l'entrée. 


Rasriue, nf Dans l'architecture médiévale, ouvrage 
Entérieur renforçant un paint d'une enccinte sotam 
ment derant une porte. Cet ouvrage se distingue de 
a barbstane par son importance, pur Le Fat qu'est 
ecmé et servi par une gamison qu lui est propre. 


câreurr, nm. Dan l'architecture médiévale, ouvrage 
extérieur défendant le passage sur une vois de commur 
nication (route, pont, guf. gorge, etc). Le châtelet 
peut constituer une place slte. CE. te de pont #58, 


nroours, a. LA. 461. Dans l'areitecture clique 
Li modene, cuvrge oéfour spésalement ematrut 
pour serie de réduit loal et génénlement pour por. 
Her de l'rtili, Se forme et souvent curés, Cent 
An ouvge de l'atique comme de le défeme : ausi 
etes qéquebl ne amer pronioue, La 
redoute peut servi de boulevard 4 à une place. 


prune, ». /: Lg. 301. Dans l'chiteeture class. 
“que et modere, dehors retranché, placé devant La 
Gourtine d'un frent Hastienné #7, Elle est générale. 
ment formée de deux faces en angle aigu Ù n° 
donc néewaire de le préciser que pour opposer La 
DEMLLUNE FRUNGULAIRE à Là DEMLUNE Et FER. 
esta où à la Euttuwr crRcutAIRE, Réduit de 
demiure Ag. 31 


Lunerrr, n.f. Ag. 4, 43}. Dans l'architecture lesique 
et modeme, ouvrage avancé, de même forme que 
demiuse, mais non intégré comme elle-i dans un 
Front bastionné 7. 


Roux, 2. m, Dans l'archititure cssique et moder 
ouvrage avancé en forme de V deux l'angle alla 
est toumé vers la campagne. À h diférence de La 
Aunette, le redan m'est pus retnnché, cestàdire 
a Load ces Butl A UE de D He 


Lin moine à: cube 


SowrnxnDe, Ag: 4, 4] Dans l'architecture clan. 
sique et modem, ouvrage extérieur bas, couvrant à 
distance es faces d'un bastion où ccles de tout autre 
ouvrage. Elle a généralement La même forme que le 
redan. CONTREGAIDE EN V, CONTRÉGARDE EX FER. 
Guru, ete. CF. bastion détaché 24, 


renaruts,  f Lég. 51. Dane l'erchitecture dasaique 
et modeme, dehors bas placé devant La courine d'un 
front bationné 27 et formé de deux faces en angle 

1, qui sont généralement sur le même aligné. 
ment que Les faces des demi astors d'encadrement. 
Un passage est quelquefois ménagé dans l'angle, sé. 
parant Le faces lune de l'autre. FEUILLE À PASSAGE 
Lg. 421. La remaiue pounte présente un angle 
saillant entre deuc angles rentrant. Au sens ati, 
a tenaile est un tracé #9 ee non an ouvrage; mais 
comme euvrage de complément d'un front bstionné, 
1 tenail prut avoir des iacés divers + la rexattte 
masrionée (fig. 0] a Le vacé d’ur front butionné; 
ane la rem à Pax-couré [fg. 42) es deux faces, 
au lieu de se rencontrer en angle, ont récies Par 
An peut font drat. 


rexarcson, nm. [Ag 38]. Dans l'uchiteture class 
que et moderne, ouvrage tringuLire couvrant une 
es faces de La demie # 


qururriunonoe, 2. f Lg. 40). Dans l'architecture 
lawique «t modurne, ouvrage extrieur fomé d'un 
tracé en tenaile 39 enpre deux als 20, 


mwrromraèree, nm. (Ag. 4]. Dane larchitec 
Aure chatique et moderne, ouvrage exlriear Formé 
d'un {raté en temile double 29 ertre deux ailes 


ouvaace À cons, lee. fig. 591. Dans l'arditecture 
lssique et moderne, ouvrage extérieur formé d'un 
Front basionné 2, enure deux. alles 20, 


counonae, nf: Lg. 42}. Dans l'architecture chars 
que st moderne, ouvrage extérieur formé de deux 
fronts bastionnds 7 acocés et cumpris entre deux 
ailes 2. La vous counonnr (Ag. 45] somprend 
rois fronts bastiennés entre deux alles. 


Aïe, nf. Lg: 40), Dans l'architecture classique et mo 
‘dere, art lsérle des ouvrages à cornes 8, des 
“couronnes #9, de queues-d'hironde 280 et des Don 
petsderprètre 2, reliant ces ouvrages extérieurs à 
l'arière 
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8. Les ouvertures. 


Ouvrage d'entrée Lg. 49]. Ouwage dans lequel est 
placée une porte + les souvent formé de deux tours, 


Forte. Forte d'eau 559 [AG. 19]. Pont. moble 55, 
La rorenwe VA. 43] ent une petite porte dérobée, 
ouverte dans Les endroits les moins apparents et les 
moins expos, notamment dans les Foés, 


cuturre, n. f. Peit abri pour une sentinelle, génére. 
lement auprès d'une porte. 


mense, . f.Lfg. 491. Grille de fermeture d'une parte, 
lisent dans des rainures vertiales, manœuvrée au 
moyen d'un treuil ou d'un contre poids. L'espace dans 
lequel manœuvre da here 4e nom 


omcurs, p. f. pl Ensemble de grosses idees de bois 
upendues audesmus d'une porte el pouvant être 
descendues devant elleci pour La fermer à c'est une 
sorte de herse dant tous Les bureaux verticaux pour. 
rain dre mancuvrés céparément. 


Assouomm, nm. (Ag. 4]. Ouverture pour le te 8. 
chant, percée dans le couvrement du passage entre 
la porte et Ia here ou dans un surplomb au-dessus 
et en avant de la porte, 


Meuricière, n. £ [f. 6. Baie ouverte dans un mur 
pour tr, £a Baie, La cmauone où ra Lg 64] 
st un renforcement doublant l'embrasure intériure 
amésagé pour le logement du tireur, Les MEURrRIÈNES 
use Lg. 617 one den meuririères à axes de 
divegents, groupées pr deux dans une même embra 
sure. La Mrurrmtène À RoruLE [fg. 64] présente une 
roule (sphère, cylindre, ele) qui permet d'obiurer 
ounerare care es coups, La MeUReIÈRE DE rate 
or Lg. fes une meurièr pour Le tr de l'arme 
à feu individuel. Meutrère de mirailleue, La 
ruorcés ve weunrarèae (fe, 6] ne lus extérieur 
de Lappui de la meurière. 


ancuène, nf LAg. 6. Meurtière pour le &r à l'arc. 
Elle » génémlement ke forme d'une fente vertil 

Elle pou être cauetronue [Ag 631, Le fentes del'are 
chère s'évasent quelquefois à leurs emtrémités : cet 
érasement est appelé ératen (am) LAg. 63]. Arhère 


2 éviers, Ne pas confondre l'rchère avec le Jour en 


axhire®s, qui m'est pas une meurtre mais un 
simple jour : l'achère ent néceairement placée 
De Phone dan NS d'tee 2 2 MEL 


canowuène, a. f: LÂg. 65] Meurtrière pour le ti au 
canon. Elle et généralement orale ou creul 
sonde d'un rnov pe visée (Ag. 65]. cxvonn 
mou De viste Sur les chtés de l'ébrasement intérieur, 
sont quelquelis prévues des EXCOCHES DE CAAGE 
dans lesquelles porte directement l'afUt du canon. 


Ancsnr-canonaiène, n. /. LAg. 671. Meurrière où 
sont assoeibes la fente verticale de l'rdhère et l'ou- 
verture cireulire del canonrière, Cote meuroière 
st rouvent due à l'aménagement d'une archère en 
anonnière, 


Crémclages mm. Enmenble de emeeur, Pare 
nelé 


catsrau, n. n. Ag. 56]. Entale rectmgulire dans 
un parapet. Lorsque Le parapes porte uné toiture, le 
créneau ressemble à un meurtrière dent le Hrteuu 
serait formé par La subière du tot, Ne pas confondre 
Îe créneau ave la meurtrière 0 ou avec Le merlon 88, 


æuon, n. m. Lg. 5. Partie pleine entre deux cré. 
eaux. ÎL st souvent couvert par un chaperon M et 
auelqefoie percé d'une meutidre 2. Merle à 
meutridre. Men dit error Lg. S6] lorsqu'il à l'ap. 
parcace d'une fourche. 


Hachene, n. f [AS. 4]. Sorte de volet pivount sur 
Taxe horiomal supérieur, oburant une meurtière 
où an eréneuu. Les huchettes ayant disparu, il ne 
reste généralement en place que les tourillons qui les 


Im. Lg. 58]. Bouclier en bois mobile. Dans 
orbine cristaux où certaines meurtrières, sont 
Fxés des mantelets pirotant eur un axe médian here 
sont, 


2 


9. La fortification de campagne 
et les travaus de l'aitaque. 


Fotifcation de campagne. Fartification provboire éler 
Yattaque œu par La défeme au cours d'une 
guerre. 


Contrevallation. nf. Ligne de fortication des assié 
“gants entourant la place La cGonvaLLTION en 
Be ge de forication entourant les postions des 
amiégeunt, éuble par œurei pour lenir tête aur 
armées de secours. 


Approches, nf. pl. Ensemble des uavaux exéeutés par 
Faslégant pour avancer à couvert des coups de ler 
ne Les conriparrnocues sont des travaux ider- 
Mie esfeutés ar l'asiégé. 


arnaque, n. /. Lg, 61. Chemimement en tranchée 
conduisant vers a place. Les attaques sont isolées ou 
Féunies par des parallles. COMPRE-ATFAQUE 


rasaiutue, nf. (fe: 69]. Tranchée réunissant deux 
anaques ou deux contreatiaques, servant aussi de 
armes 2 On nomme DeurranaL ue [A 


me, nf Ensemble des travaux souterrains 
éondus pendant une opération de guerre. La MIN 
Et un cheminement sosterain consruit par l'assé. 
feant pour parvenir sous la muraille et y ménager 
ne craMBRe pe MINE dent l'effordrement, sous l'efet 
de La charge des parties supérieures ou d'an exploi 
doit provoquer une maècue dans la muraille. Le 
CONTREPUIRS ét creusé comme un puits mais de bes 
out: Ja GonrnEzMIN est un travail identique à Ja 
mine conduit jar l'amiégé pour détruire la mine. 


Fascine, n, . LA 721. Fagot de ranchages servant à 


Fee des teree d'un rembll. 


Gabion, nm. [Ag 731 Parier cylindrique sans fond rem 
ph de terre et formant un parapet de protection. La 
EmloNADE et un ouvrage fai de gabieus. 


Choval-defrse, a. m. LA. 72]. Obstacle formé d'ane 
oi ends de px pis en code Sat 
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Frise, nf Ufg. 70) Obstacle constitué d'un alignement 
‘de pieux joinife plants Lorizontalement où inclnés 
Vers Le ls. La fraise peut être un dément de La fort 


Keaton permanent 


Palseade  [Ag. 61. La palisude peut être un élément 
de la fotifiation permanente. 
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520. XVII. Génie cioil 


1. Le port, le canal et la route. 


Port, nm LAg: 4} Endroit d'une sûte ow d'un cours 
‘d'eau où Les bateaux peuvent rouver un abri, L'AVAIT. 
von Ufig. 4) es la partie du port, Timitée par Les 
digues #5 et placée devant Les ouvrages Imérieurs que 
“omstuent Les basins. 


Base, nm. [Ag. 4] Partie d'un port réservée à 
l'ancre des bateaux, souvent limitée par une 

Un port comüent_ habituellement plusieurs bastins, 
Le sus D'ÉCHOUAGE Lg. 2] et ouvert au mouve 
ment des marées; le mass À rL0r [Ag 1] ent fermé 
jar une éclue qui permet de maintenir ane hauteur 
d'eau convenable pour éviter l'échousge à marée banc. 
Le mssin pe ravoUD [fg. 2] art pour la consirue. 

ou Le réparation des bateau, 


Danse, n. £ [Ag 4]. Compartiment à l'intérieur d'un 
bassin, oité par deux jeécs parallèles où MÔLES 
5 LAg, #7 Un bain comprend Habituellement 
plusieurs darss, DARSINE, pete danse. 


Dock, n. m. [fig 4]. Bâtiment construit en bordare 
d'un bassin, diné à entrepouer Les marchandise. 


Cauz, n. fe (Ag: 3. Pan incliné permetant de ie 
ser hors de leu un bateau que l'on doi réparer où 
de mettre à Peau un bateau que l'an Vient de réparer 
où de construire. 


Appontement, nm. (fs. 6]. Plueforme sur piles 
Tondés dans Teau, comre laquelle peuvent sccouer 
les bateaux, 


Canal. 1. m. LA. 71. Voie d'eau amémgie de min 
d'homme pour la mevigtion, l'iriaton, cle. 


cut, 2. m. Lég 1} Canal formant entrée d'un 
Frs 


auer, a. m. LÂg. 71. Faction de canal ou de coars 
d'eau comprit entre deux éclus 2 où conduiant 
eau d'un earal ou d'un cours d'eau sur une roue 
hydraulique. 


Forte d'eau, n. f Lg. 5]. Ouvrage défenéant l'entrée 
d'un chenal, d'un canal, d'un sé, ete, habituelle. 


ment formé de deux tours encadrant le passage où + 


d'un seul corps de Bôment erjambant celui-ci. 


Digue, nf. [Ag 11. Levée en terms, en pire, en bis, 
Servant à conteir les eaux, lever eur niveau, déteur. 
fée lu: éturs Les: diguis fret he line ce. 
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Kinue devant les terres basses d'une côte, le long des 
rives d'un cours d'eau pour luter contre Les inondee 
ions, ou discetinue devant une rade peur protéger 
un Port du mouvement des vague et de l'mablements 


verte, nf. Le: 4. Digue contrats perpendieu. 
lairement à ure rive, à une côte. Dans un port, le 
chenal 88 et souvent formé par deux jee, 


Barrage, n. m. Obstacle artificiel coupant un cours 
“d'eau pour abienir une force matrice, an plan deu. 
N'est habituélement muni d'une où de plusieurs 


Batacdeuu, 2 m Lg. 40) Obstacle arifidel permet: 
Tant d'asécher temporirement une parie de fou, 
de cours d'eau où un emplacement précis où l'on veut 
faire des travaux 


Eatacade, n. f. Lg. 91, Obstcke arf à clic 


tion Qu pour retenir les corps Hottants, 
L'estade en lemême Aottants où mstruite sur 
pilou et ne fait pas obtacle au mouvement des eue, 


Éelase, nf: LA 1. Porte éblie à l'entrée d'un base 
sin de port, sur un cours d'eau, formée d'un ou de 
deux vantaux, permettant de rtenir ou de aimer 
parue Veau à Volonté et donnant passage à La nv. 
gaton. Ne pas confondre l'éclse avec Ie Va, qui 
st ne porte mobile ne donnant pas passage à La ne 

ration. 


£euuse à 48 fig. 71 Système formé de deux portes, 
entre lesquelles se iroure um sat où petit bief #9 de 
Ia Jsngueut d'ün batena, et cervant à régulariser la 
navigation sue un cours d'eau, Les BAJOYERS (n. m) 
Lg: 8 sont Le deux our latéraux du us; le RADER 


Lg. 8), son sd. 


(Berge, nf: LAg. 91. Bord d'un cours d'eau à on niveau 
patur. La berge est œuvent aménagée pour le dé. 
barquement des marchandises ou pour. circulation, 


Quai, 2. m. LAg: 3. Rive eanstrute d'un cours d'eu, 
d'un port. Plus particulièrement, le tere-plein su. 
pétieat de cel ouvnge servant à la dreuhtion, Le 
Chargement où le déchargement des navires, par pe 
position au Mu DE quat [fg. 9), qui est son reve. 
ment verteal au tluté. 


Phare, #. m. (fs. 5}. Tour comstrate sur un point de 
Ia côte, à l'extrémité d'une jetée 254, dans une Île, et 
re EN ge à 


as 
Fanal, n. m. Édicule portant une LANTERNE. 


Tétégraphe, n. m. Appareil permeltnt de communi. 
que à diem Per Sym obéaues. Le nant 
ui porte cet appareil. Le SÉMAHORE est un télégr 
phe étbli sur ure ete pour communiquer avec les 


Amer, nm. Tout édifice (dlecher, phare, ete) ayant 
pour forction, généralement secondaire, de servir de 
repère our Les mavires où pour le relevés topagrae 
phiques. 


Route, n. f. Voie hors aggbmération. Cf. arenue # 


carrefour 38. 


cuaussés, nf Lg. 11. Partie centrale d'une route, 
sur laquelle crelent les rébicules. 


accoreuewr, nr. LAg: 11. Chemin de terre bordant 
de chaque côté la chaussée d'une route. 


nn, 2. £. Lg: 121. Pere levée marquant les dis 

nces sur fes routes, Borne Rilomérique. Le MILLIARE. 

Lg. 12] marque les milles sur le routes romaines. 

Un lle vaut esviron 1472 mètres. En Gaule, let 

milles marquent souvent les lieues; une leue ga. 
vaut 2222 mètres 


monrioue, nf: Ag. 131. Édicule ou tas de pie 
levé sur ceriins Viméraes, notamment Les route 
de pélermage. 


Tunnel, n. m. Passage souterrain d'une voie. 


Berme, n. f. Espace ménagé entre un canal et la levée 
de terre qui le borde, destiné à arêter les boule. 
ments de celte levée qui pourraient combler le 
anal et servant accessoirement de chemin. 


Chemin de halage, ne me [Ag 7]: Chemin ménagé en 
bordure d'un cœurs d'eau pour le passage des che 
vaux, des mulet, ete, qu Brent les bateau. 
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2. Le pont. 


A. Variétés de pont. 


Font, n. m. LAg. 14. Ouvrge franeiant un espace 
el portant uné voie ou un aquedue #9. PONT-AQUEDUC. 
Ne pas oublier que l'aquedue n'est pas nécosaire. 
ment un pont. Pont en charpente, la charpente 8, 
Pont-eselier ® Lg. 171. Le rowr couvenr LA. 20] 


Posceau, n.m. Petit pont d'une seule arche 359 ou d'une 
eue trés 2% 


Visdue, mm. Dans l'rchiecture modeme, pont de 
grande lngueur. 


Pserelle, ñ. f. Pent en chrpente, réservé aux pié 
tons. 


Foot mobile, Pont dont le tablier mobile sur une 
partie ou sur Le toulité de sa longueur permet d'in. 
Kerrompre le passage. Par opposition, on appale FONT 
Dorsanr, un por dont Le tablier st pas mobile. 


Poxruxni, Pont dont le wblier se relève en pivotant 
sur une eutrémié. Dans le rowrLEvs À rLècHes 
Le 21, Veurénié moble du tablier on reliée par 
des chaînes à une ou deur pièces de boa en bascule 
appelées LèenES (n.f). Dans Le row-LEvIs À cowrRE. 
roins LR. 22], l'extémité mobile du ble est re 
Fée par des chaines à un contrepods. 


rowraascuranr [£g. 24]. Pont dont Le ublier bas 
culs autour d'un axe horsontal médiänt. 


ronr-uærawr LA. 29], Pont dont le ublier se lève ou 
6 baise en gardant la pestion herizontale. 


PowrRautawr Lfg. 26]. Pont don le tablier glisse 
en position horimntale, le long de l'axe du pont où 
perpendeulairement à cell. 


soxr-rounsanr [fg. 27]. Pont dort le tablier tourne 
sur un pivot en restant dans le même plan borio 


IPont-volant {fig 28} Pont pauvant être déplacé volonté 


Pent surpeadu (fig. 15] Pont dont le bee es suspend 
à der cibles tendus entre des PnÔMES Um) € 
ancré sur Le rive. 


RUE APE PRE; 


250 


B. Parties du pont. 


Pile, nf. LAg. 14]. Support en maçonnerie recewant la 
retonbée de deux vodtes successives, les bouts des 
lomgerons 29 où sourlongerons # où portant une 

mec Lg. 14] est la aille protégeant la 
es : la aïlie d'amont est appelée AVANT. 
ae; cale d'ail, ÈRE-Brc. 


Palée, n. f. (A. 20). Support en charpente formé de 
polaux # réunis per des liens 7, Pndé sur une 
pile 9 ou tenant leu de pile, portant par l'intermé. 
aire d'un caavrau [ég. 20] les bouts des longerons 
où souslongerons #5, 


Culée, ». f. Lg. 14]. Masif de maçonnerie servant 
d'épaulément 17 aux extrémités du pent et recevant 
Les mombées extrêmes de ses voûtes au les bouts de 
ses Iongerons 29, 


Arche, nf Lg: 14. Ensemble formé d'une voëte et des 
deux piles où culées qui la perte, L'arche du milieu 
souvent plus large et plus haute que les autres, est 
La sntrassspanenr. Les ares sont quelquefoie ou 
vertes en double comedewache Vs, Le écoinçens 47 
Lg. 14] compris entre deux arehes au-dessus d'une 
le, sont quelquefois percés d'outes (s. ) LÉ. 191. 
ouvertures de forme quelconque, destinées à augmen 
Lex l section offerte à l'écoulement des eaux. 


Travée, n.f. Le. 20]. Dans un pant en charpente, ensem- 
ble formé de longerons et sous-longerons #9, et des 
piles, palées ou eulées #9 qui les portent. 


Longeron, n. m. [fg. 2]. Forte pièce horizontale dans 

ur d'un pont en charpente, soutemnt le 

Le sOUSLONGERON est une perte pièce 
horizontale doublant un longeron pardessous. 


Aile, nf: Lg: 45]. Évasement pratiqué audess des 
ae 2% au droit des extrémités du mblier #0 pour 
faciliter l'entrée et la sortie du pont. 


Tête de pont, n. f. LA. 16]. Ouvrage placé à l'entrée 
d'un pont + châtelet #9, are monumental #4, obéis. 
pe" 
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Tablier, n. m. (Ag. 4. Sol du pont servant de voie 
Le pont est 2x DoSv'Ane LÂg 9] quand le tablier 
descend en deux pentes à parie du milieu. Le te 
lier présente quelquefois, en plusieurs points de le 
longueur du pont, des petits élargisements, souvent 
a surplomb, nommés neruGes (nm) LAS. 46] qui 
permettent aux piéions de se metre à l'abri de la ci 
ation. 


Bajoyer, n. m. [Âg. 4]. Mur consolidant les rives d'un 
“eaurs d'eau de par: et d'autre d'un pont pour empé 
her le courant de dévier et d'attaquer Les elées 2? 


Radier, n. m. [Âg. 14} Sol en maçonnerie construit sous 
l'eau pour servir de fondations aux piles d'un pont 


Gardt-corps + parapet, balstrade, ete. Poutre 
armée ?, 
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1. Le jardin. 


Jardin, s. m. On distingue deux grands paris dans Tant 
des jardin le Jamoun nécuLuEn (Ag. 3] et Le Janoin 
PAtSIGER [Ag 4. Le JanDis d'aiven et un 
en sa, Le Panc est un terrain bois, entièrement 
ose Porc publi, par privé. Le pare n'es souvent 
ge gard jun prenant un imperant où 


Couvert, découvert, n. m. Ag. 1. Dans un jardin, 
1e couvert es l'ensemble des paris boisées; le déœu: 
ver, l'ensemble des parerres et des bassins 


Poénu, nm LA 44, Pit jardin où pare de jardin 
somesnant ne lb de gas crée où des are 
ana Émis œnenlle ve que le Ent der de 
ns où de pige 


Alle, nf. LAS. 5, 3). Dans un jardin régulier, Vaud 
DE MONT en perpendlire à l'élévation anéieare 
où pasteur d'un édifice; l'LLÈE Pe TRAVERSE, 
puspendieuhire à l'allée de fout; latLte Dr COR 
parle à l'alée de font, L'ALÉR BASE n'est par 
Fallen aux les de ont, nf aux les de rave. 
La cowrmpaiutr double une alle plur grande, dont 
lle n'es séparée que par des rangées d'arbre, ane 
Blatebande, ee. L'AVEXUE (nest une grande lé 
Ait séséclonent plantée d'ubren done acc 
Vice + cet dome un chemin prié réanisant 
In wie publique à l'entrée de lédifce. L'acte 
couvenre cs une alée sous bacon de vardure 
Le suvrën os une paie allée comprise dans un 
tere. Camefour, oisment, enbranchement, dl, 
rondpoins, et, cf. Yarhaiae 1%. 


Serre, nf. Bâtiment, corps de bâtiment où l'on réunit 
es abriseaus et les plantes pour les garantir cotre 
es ngueurs de l'hiver. La serre est souvent vitrée. 
Ne pas nommer sesre un be coueue, qui 
est un cofiage viré. L'oRNGERE (n. f) est une 
ere pour Je ranger. 


Fabrique, nf: Puit construction levée dus un jräin. 
La rasnigue se mentir LA 5] on comarole en 
tige. La risque ox venotnz Lg. 3 formés 
ue armature légre couverte de vérde où conte 
frite directement avec des arbustes où des arbres, 
Toute Le Fame arctecurles peuvent de me 
en Œuvre comme Htriquess d rotement paie 
Len ronde hclen, rangpère ae 
Ca es lt rue nome 
mencaat (n. 2) Lg 18] le piquet couvert en 
berceau 134, ME AA perte 


21 


rome, n f [Ag 12}. Fibrique de verdure, 
rt ab et contenant un bane. La arte 
est une tonnell ou un portique aù grimpe le vigne. 


core, n. . Fabrique construite en rochers aimés 
au naturel ou en apparail rustique, souvent ornée de 
enquilages et de jeux d'eau, CE rocaille, 


cuir, nf. LA. 16}. Sorte de puits où on conserve 
la glace. Fabrique recouvrant ce pui 


Bruvinène, n. m. LAg: 16]. Fabrique skuée sur un 
point élevé. 


xrosqur. n. m. UAg. 19. Abri œuvent de plan centré, 


Form d'u oh pari pa de gs aupots BRU 
MUSIQUE. 


Labysinibe, ne m (Ag. 42, Architecture de verdure fre 
mant un Labyrathe. 


Parterre, n. m. Ensemble de feu, de guon, de buis, 
‘ete, formant ane surfee décontive au sol entre les 
allées 


raxrinnx pe nnôvemie (Ag. 61, Parier formé de 
rincesux de buis ou de Beurs se détachant aur un fond 
e rble et entourés de plates bandes. 


ranrenns ve couranrnenre (Ag. 2}. Paterre foumé 
de pièces de gazon, de massifs «de plates bandes de 
fleur en dessins géométriques. 


paersene À L'anetase [Age 6]. Parterre formé 
d'une grande pièce de gazon, emvouré de lates-bandes 
de fleurs qui sont détachées dela pièce de gazon par 
An sentier ab. 


Plate-bande, nf. (Ag. 9]. Bande de terre culirée. 
Platebande de fleurs. La PLANCHE en ne bande de 
Lesre culivée dans un pra 

Massif, a. m. Groupe comgart d'rbrsseaux, de fleur, te. 


Gazon, 2. m. Heïbe courte et menue, La PIÈCE DE GAON 
est T'apace guonné, 


provse, nf Terrain irrégulier couvert de guon. 
, vouunenux, nm. fs. 11]. Terrain guohné, en 


forme de cuvette Bite par un talus 8 où un El- 
ds 


verrucuonn, nm. Lg. 0). Terrin gamané en ga 
has à em he Conte 
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rants, nm. fe. 22. Grande pièee de graon reclan. 
rilire, sms découpure 


Bouquet, nn. 


Bois, quelquefois aménag 


Quisconce, nm. (Ag. 4. Espace planté d'arbres sur 
plusieurs rangées igulières à destiné à la promenade. 


Mai, n. m. Allée bordée 
feu de mil. 


arbres et aménagée pour le 


Palade, nf: Lg. 22]. Rangée d'arbres dont on lasse 
sole Je Branches dès Le pied et que l'on taille de 
façon à füre une sorte de mur de verdure. La Chae 
tte et une paliaade formée de charmes, La pale. 
rade se fat aussi dif, d'érables, et. Pour éviter toute 
ambiguité avec l'autre sem du met palissee 8, il 
faut précser palisade d's, arbres tillés en pals. 
rade et 


manquer, a. f. fig. 21. Palisade formée d'arbustes 
talls, généralement à hauteur d'appui, dont on lise 
quelquelis échapper des Boules de distance en dis. 
tance. 


savatars, n. m. Lg. 13. Palisade d'arbres fruitiers, 
généralement plétée devant un mur couvert de 
Araillge pour soutenir Les branches 


Ieoéper, wurde. Couper au ras de exe le tone d'un 
arbre, Un arbre qu a été ecépé a plusieurs grosses 
branches qui partent d'une souche à peine rble et 
donne l'mpression d'un petit bosquet. Arbre reeépé 
Lie 171 
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Le basiin, la fontaine, le puits, ete. 


Bain, n. m. Réservcir d'eau formé par une foue, sou 
ent magonnés, Le bassin et génénlement alimenté 
par une foire; l'eau d'une fontaine, généralement 
reçue dars un basin, FONTAINE DE Dassin [Ag 49] 
sassun 8e rontaine Ag. 1]. Basin at fontaine con 
somplémenuires + on donne ccpendant le nom de 
bassin à l'ensemble composé de ce deux dléments 
Jorque le réservoir a lus d'importance que le taie. 
ment monumental de l'arivée d'eau [Ag 21] Le bas 
Ain est dit PIGURÉ, lorsqu'il est orné de igures seu. 
tdesÿ misronté Lg. 22), lrèque son décor eœulplé 
à une signifation tconographique. 


cawat, nm. Lg: 22. Grand basin étroit et allongé. 
La vète où caNAL Lg. 3] et la fonuine de œ bain, 
adobe à une des oxtrémité 


massun € péeuance LA. 3}. Basdn eitué au point 
Le plus bis d'un jardin, reeueillant les eaux des bassins 
et Fontaines de ce jardin. 


noi veau, ne m. [g: 1]. Bassin sans fontaine : 
Ia surface de sen eaux n'est pas toublée por des jets 
ou des chutes; ele multiple souvent par rélecon 
Îes ets d'une ordonnance 


neneuvoins ne m LAg. 26] Basin pour faire boire ot 
baigner Les animaux qui pruvent y descendre par des 
rampes d'accbs, L'ADRRUVOIR HArUREL est une 
simple mpe d'accès, ménagée sur une rivière, une 
pièce d'au. Ne pas confondre l'abreuvoir avec l'auge: 
breuvoi 3. 


pouvs, sf Lg: 1]. Fou rempli d'eau ou destiné à 
l'tre, entourant ane demeure. 


rvien, 2. m. Banin pour l'élevage ou la comerration 
des poisons. 


Bassin D'écHouxcs, SIN À FLO, te, ef, le port 2 


Fontaine, nf: Lg. 2]. Cadre où trakement monumen 
fl d'une arivée d'eau. La fontaine comprend ha 
Auelement un bassin ou fit parie d'un busin. On 
oppose à rowranr anossée [fg. 31] à La rowrainr 
soLte Lg. 3]. Masque, mule, £ le vocal 
l'omement. Fonteine de détotion 4, 


sure seau, mem [A 21]. Fontine adosiée monu 
mentale. 


bc-cncr von ds “cu nn un 


ane arrivée d'au. 


Borne dans quelle est aménagée 


aux nav, ».f. [Ag 291. Groupement de jets ou de 
Bouillns sur deux alignement parallles. 


vasque, nf LAg: 2. Large cuvette sur pied, 
Bite aucun de Du dec fonuiner Due 
Musee Le atom ouuv (fe. 2] en ane 
one de gros balure 5 portant ue où plusieurs 
Faq 


cmaumenon seau, nn. [fg. 2]. Sote de coupe ren. 
versée portée par une ge, où est placée une arrivée 
d'eau qui, en retombant,ruiselle aur I panse de ut 
coupe. 


er veut, nr [Ag 29. Arrivée d'eau ous pression. 
dirigée verdedement eu oblquement et retombant 
dans un bassin. La GUANDE Lg. 29] es un füserau 
de grands jets verticaux. 


pounton, n. m. [fg. 25]. Arrivée d'enu formée de 
plusiurs bouches qui font un bouilonsement à Là 
surfe d'un lasin. 


cenue, 2. f. [Ag 25]. Ensemble de jets, de bouillons 
rayornants, 


couvre, nf. US. 291. Arrivée d'eau sans pression. La 
marre fe. 24 es une chute ruselant le long d'une 
paroï verticale. La CascanE [/g. 29] ex formée de 
Plusieurs chutes, CASCArELLE (n./) où paie casesde. 
La couLerre Ag. 24 est une sorte d'énoi canal en 
pente, formant de disance en disumee de petites 
Ghutes, 


Nymphés, nm. Construction élevée audesus d'une 


Lavoir, nm. Dtiment où l'on lave le Tage. Lasoir 
publi. 


Château d'eau, nm. Grand réservoir d'au surélevé 
servant à la Gétribution. 


Giterne, n. f. Réservoir destiné à rceroi et à retenir les 
sut de pluie 


Aguedwe, n.. m. Conduite d'eau, L'aquedee peut dre 
souterrain ou porté au-dessus du 401 pur une sate 
d'acades. PONAQUEDUE 2 


Égout, n. m. Conduite sruterraine destinée à recuëllir 
Li der tres Les suec de 


Païs, nm LA. 34. Trou crus dans ke terre pour 
Std 1 mipe aquitaine, La MARCELE 
tune pere perde où une ane de pre qui me 
ue Fonte de pote a femme le chere dom 
gti mur à Haulur dappu, de MUR D Marcus, 
Des sursmemmucrumes de formes dent portent 
1 pod. 


Regard, nm. (Ag. 26]. Sur de pas percé à l'aplomb 
“d'une conduite d'eau pour assurer La surveillance et 
l'entretien de celle-ci. Un escaber est généralement 
construit dans le puits pour atändre Le niveau de là 
emmdite, 


Norin, nf. LA. 2. 33]. Machine permettant de puiser 
Veau de façon continue : elle est constituée par une 
chaîne munie de godes s'enrœulant sur deux time 
ours, pr ue roue à anges, par une vi sans fn, ee. 
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